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Cette recherche me fut con seil l ée et fut orientée 
au départ p ar l e Professeur J. Guiart. Elle a pu se réali-
ser avec l ' a ide du Muséum Nation a l d'Histoire Nat u re l le, 
du Centre Nationa l d e la Rech erch e Sc i e ntifiqu e , d e l a 
Direct ion Générale d es Aff aires scientifiques et techni-
ques du Ministère des Relations Extérieures, et e n accord 
avec l es a u torités du Royaume de T onga. Que tou s soien t 
i ci remerciés. 
No u s avo n s pu me n er ce travail à terme g r âce au 
sou tien moral et scien t i fique d e nombreux collègues, a mis 
et maîtres que j e souha i te ic i r e me r cie r. He nri Lavondès 
a bien vou lu dirige r ma t h èse et me di s p e nser ses con seils 
et ses c ri tiques, Aliette Geistdoerfer m'a orientée vers 
des d escript ions plus rigoure u ses, José Garanger m' a a idée 
et con seil l ée d a n s d es moments crit iques. Le con cours des 
Collègues du Musée d e l'Homme m' a été préc i e ux et je 
remercie le Se r v i ce d e d essin et l e La b o ratoire photo, 
a ins i que Luc i e nne Beauf il s qui a bi e n vou lu illustre r d es 
descriptions techniques austères; Geneviève S imon a assuré 
la frappe du ma nuscrit. 
A Tonga, l es colla b oration s o nt été multiples et 
c h a l e ure u ses et f ure nt à l' or i gi ne d e n ombreuses relations 
d' a miti é . En dehors de ce ux qui o nt b ien voulu me li v r e r 
l e ur s conn a i ssan ces et qui sont cités tou t a u l ong d e 
cette étude, je tiens à mentionner l 'Honorable Ve I e h a l a, 
Tupou Posesi Fanua et sa famille, l es Fineanganofo, Lupet i 
Finau et les sien s et Pa ul Bloomfield. Tou s o n t facilité 
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not r e intégration mat é rielle et morale a u mi li e u loca l. 
Le Pè r e Callet, installé à Tonga depuis 1937, a aussi su 
no us conseiller d a n s bie n de s cas et son amitié nous a 
soutenue . Stella Fi nea nganofo, Lavinia Finau, Kitione 
Maile Mokofisi et Niko Besnier de l' Unive r sité de Southern 
Ca lifornia nous ont apport é un concours indispensable pour 
l' étude des textes vernaculaires r ecuei llis et n o us ont 
permis d' e n extraire l e max imum d'information s . 
Nous tenons égaleme nt à faire état d e l'enrich isse-
me nt que nous a proc uré un séjour de six semai nes a u 
Dé p a rteme nt d'Ant hropologi e d e l'Unive r s i té d'Auckland e n 
1983 où l es dis c ussions, la dis ponibilité des collègues 
e t l es faci lités d'accès aux sources de r éfér e nce nous ont 
fait progresser. 
Mes e nfa nts méritent des remerciements pour avoir 
s upporté un é ne rv e me nt par trop r écurr e nt ces de rni è r es 
années , ainsi que Georges Benguigui pour l'intérêt qu' i 1 
a con s tamme nt pri s à ma r ech e rche e t l es échanges que nous 
avon s e ux concernant la soc iété conte mpo r a ine tongienne . 
Paris, février 1986 
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INTRODUCTION 
1. - RAISON DU CHOIX DU SUJET DE RECHERCHE 
Il est nécessaire d 'accorder plus 
d ' attention à la pêche tradition -
nel le dans les régions tropicales ; 
bien qu ' elle soit , avec l ' agricul -
ture , l ' un des principaux moyens 
d ' existence de nombreuses popula -
tions , elle a été négligée par Les 
chercheurs et Les gouvernements . 
R. FIRTH, 1946 : IX. 
Notre su j e t d e r ech e r c h e porte s ur l es r e l ations des 
Ton g i e n s avec l e milie u marin. 
Cette étude d o nne une p l ace prépondérante aux aspects 
techniques e t symboliques d e l'halie utique l l ). El l e procède 
d'un certain n o mbr e d e réf Lex ions préa l ab l es pre nant e n 
com pte : 
- l a complexité d e l a st ructu r e s ociale tongienn e; 
- 1 a littérature ex i stant e s ur Tonga e t la Po l y n ésie e n 
gé n éral; 
la di s parition progr ess i ve d es t echniques d ' acquisition 
t r aditio nne lles . 
Po u r un pre mier ter r ai n e n Po l y nés i e ( 2), nous av ions 
d écidé d' appré h e nde r l' é tude de cette r oyauté, l a seu l e 
(1) Halieutique: qui concerne la pêche. 
l ' halieutique : art de la pêche (définition du Petit Robert) . 
( 2) Les données de cette recherche ont été recueillies au cours de 
deux missions de 6 mois aux Iles Tonga , de mai à novembre 1974 et de 
juillet à décembre 1983. 
. .. / .. 
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qui perdure auj ourd I hui en Polynésie, par une approche 
technologique pe rmettant d'envisager par la suite une 
approche plus globale de la société. 
Dans la littérature anthropologique, les travaux 
concernant les Iles Tonga ne manquent pas. Ce sont, pour 
la plupart, les oeuvres d I auteurs de langue anglaise ou 
allemande (3) auxquelles il faut ajouter les relati ns de 
voyages d'un certain nombre de découvreurs illustres. 
Toutes ces études témoignent de la fascination exer-
cée par cette société hautement hiérarchisée, avec une 
organisation politique très centralisée et dont le système 
de parenté fait épisodiquement l'objet de controverses 
scientifiques. Elles concernent essentiellement les domai-
nes socio-politique, économique et la parenté des Polyné-
siens de Tonga dans leur espace terrien, sans tenir compte 
pour la plupart des relations importantes et obligatoires 
qui associent l'homme à l'espace marin, relations obliga-
toires · pour des raisons historiques et géographiques. 
L I empire tongien compta de redoutables navigateurs qui 
étendirent leur influence à Samo ' a, Niua, Wallis et 
Futuna, voire Tikopia (J. Guiart, 1963 : 661). Les hommes 
possédaient un art de la navigation et de 1 1 architecture 
navale remarquable, qu'ils mirent au service de leur impé-
rialisme. D'autre part, Tonga est l ' archipel géographique-
ment le plus dispersé et le plus étendu de Polynésie, ce 
(2, suite) 
Nous remercions 1c1 le C.N.R.S. (RCP. 587 Anthropologie du 
monde océanien contemporain) et le Muséum National d'Histoire Natu-
relle qui ont rendu possible ces séjours sur le terrain, ainsi que 
la Direction Générale des Affaires Scientifiques et Techniques du 
Ministère des Relations Extérieures qui a bien voulu également nous 
aider pour la seconde mission. 
(3) En dehors d'un chapitre sur la littérature orale d'E. Caillot, 
1914, et d'un autre -de J. Guiart, 1963, sur les chefferies polyné-
siennes de Tonga. 
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qui o b l i gcai t ses habitant s à de fréquentes relations 
inte r-in s ulaires s 'ils voulai e nt conserver d es li e ns et 
une identité commune. Les i l es sont petites et l'homme est 
e n promi scuit é perm a n e nt e avec la me r qui constitue depui s 
l a pré hi s toire local e l a princ ipale source d e prot é ines 
n at u re l l es dans un système d'auto-subsistance encore de 
mise aujourd' hui s ur les petites î l es excentrées. 
Les r e lations d e l'homme avec la me r ne sembl e n t pas 
avoir r e t e nu o utre mesure l' attent i on des c h e rch e urs JU S -
qu' à maint e n a nt , tout comm e s i l 1 e thno 1 ogue d e vant d éjà 
s'adapter à 11 l 1 autre" avait r e noncé à s'adapte r à un éco-
sys t è me marin avec l e que l il n' est pas famili e r par 
n ature. 
La r e marqu e de R. Firth r a ppe l ée e n exergue à ce 
c h a pitre est applicable à d'autres rég ions du Paci fiqu e 
o ù, souvent ( 4), l es c h e r c h e urs o n t tourné l e do s à l a 
mer , a l ors que l es populations locale s vivai e nt avec e ll e, 
grâce à e lle, et que , dans b ien de s cas, leur mythe d'ori-
g ine l es fai sa it exister à partir du mili e u marin. 
Les archéologues , avant l es anthropologues, ont e u 
une attention plus soutenue s ur l es relations e ntre 
l'homme et l e système halie utique, dans la mesur e ou les 
témoignages qu 'i ls r encontraient n e pouvai e nt l es laisser 
sous-estimer l'importance d'une activ ité essentielle comme 
la pêche pour la s urvi e des populations. Tous l es auteur s 
s 'accordent pour dire que l es premières populations ton-
giennes dépendaient largement des r essource s marines, 
peut-être complétées par une agriculture limitée et, selon 
J. David.son, 197 9 82, l' exploitation des coquillages du 
lagon de Tongatapu a urait été largeme nt pratiquée depuis 
(4) Toutefois on pourra constater dans les références citées et dans 
la bibliographie de ce travail un bon nombre d'ouvrages et d' arti-
cles concernant l ' Homme du pacifique et la mer. 
6 
Les pre miers peuplements j u s qu ' à n os j ours. Le mode d'ha-
bitat ancien, di s pe r sé s ur l es côtes, joue e n faveur d e 
cette hy pothèse. Les Tongi e ns, dans l e passé, étaient 
principa l e me nt une p opul ation d e pêch e urs, nous verrons, 
a u cour s d e cette étude, qu' i Ls se sont transformés e n 
pêc h e urs / agriculteu r s, pui s e n agri cu l teurs / pêch e urs, et 
que la po pu lation comporte d e nos jours une majorité 
d' agriculteurs. 
Par ai lle urs, n o us 
p rendre cette étude, que 
avon s constaté, avant d' e ntre-
s i l a litté rature r e lat ive aux 
techn iques et myt h es conce rnant l a c h asse et l'agriculture 
est abondante, e lle est beaucoup plus réduit e a u sujet d e 
la pêche, b ien que dans certain es aires géographiques 
cette act i vité ait été a uss i vitale e t mê me prépondérante 
s ur l es a utres . En ef f et, l es r e l ations que 1 1 on pe u t 
considérer comme de type socia l e ntre l'homme et certaines 
es pèces ichtyologiques relève nt bie n sou vent d e descrip-
t ions s uccinctes et n'ont pa s été a n a l ysées. 
Les pêcheurs ont trop souve nt été con s idérés comme 
d e s imples c uei l leurs, pré dateurs , a l ors que l es agricu l -
teur s e t l es c hasseurs se sont vu étudiés a vec soin et 
détail avec une méthodologie de plus e n plus fi ne. 
Une autre raison nous a fa i t privilégie r cette étude 
p lutôt que ce lle d'autres techniques, c'est ce l l e des 
c h a ngeme nt s soc io-économiques s urve nus ces derniè re s 
a nnées d a n s l es arch i p e l s d e Polynés i e. Une n o uve lle éco-
n omie de type occidental, fondé e s ur l e profit, est e n 
train de se s ubst ituer pe tit à petit à l' économi e tradi-
tionnelle des échanges e t des prestat i o ns cérémonielles. 
Les act i vités li ées à l a me r ont t e ndance à s I effacer 
devant l'importa nce prise par la plantation et l e su i vi 
des cocoter a i es pour l' exportation du copra. Les ressour-
ces e n p rotéines offertes par l e milieu n aturel l oca l sont 
nég ligées et r e mplacées par d es produits importés (viande 
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co nge l ée - poisson e n co nse r ve) que l'on achète avec l' ar-
gent gagn é s ur l e copra . 
Cette transformation d e la s ocié té e ut not a mment 
pour conséque nce l' évo lut i o n d es e ngi ns d e pêc he . L'intro-
duc tion d e matiè r es nouve lles comme l e méta 1 , l e coton , 
l e syn t hétiqu e qui sont ve nues r e mplacer l' os, l' écail l e, 
la nacre e t l es écorces d' es pèces botan iques dive r ses; la 
co nnaissance du mi lieu éco l ogique e t so n ma intien ne se 
r évè l e n t plus essentiels et se voient r e l égués à 1 1 état 
de so uve nirs plus o u moin s fidèleme nt tra ns mis. Le même 
c h angeme nt s ' est fait sentir dans l a fabrication des 
e mb a r cat ions o ù l es clous et l e débitage à la sc i e ma nue l-
l e , voire é l ect rique, sont venus remplacer l es ligatu r es 
e n fibre e t la taille à l'he rmine tte. Les mote ur s se sont 
s ubstitués aux voiles et pagaies e t l a connaissance des 
vent s e t courant s , avec l'uti lisation d es compas, n' est 
p l u s vita l e . Dans l' e nsemble, la symbiose d e l'ho mme avec 
son milie u tant terrestre que marin n' est plus l'indis p e n -
sable fact e ur qu i a fait s urviv r e ces sociét és pe nda nt 
des s i èc l es . Ces trans formation s technologiques introdui-
tes par les occidentaux ont fait que l'homme s ' es t é l o i g n é 
d e s on mili e u n a ture l et qu'avec l e temps l' e nsembl e d e 
ces connaissances, qui n I ont plus à ê tre mises e n prati-
que, tendent à di s p a raître . Bie n que l e process us n' e n 
soi t qu' à ses débuts dans certaines î Les , 1 1 é loig ne me nt 
et l'indifférence fac e à l' écosystème marin tende nt d é j à 
à se manifest e r . 
Toutes ces raisons explique nt notre c hoix e t l a 
r ech e r c h e qui s ' e n s uit se s itue dans l e cadre d'une con-
tribution à l a r écent e 
l' a n t h ropologie maritime 
sou s -discip l ine que const itue 
qui prit naissance e n France 
e n 1970 avec la c réation du CETMA ( S). Le s ujet n e peut 
( 5 ) Le CETMA , Centre d ' Ethno- Technologie en milieux aquatiques, fut 
f ondé par F . Baudoin, A. Gerstdoerfer et B. Koecklin. 
. .. / .. 
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être tra ité sa n s être p r écéd é d I une partie monogr a phique 
d o nt l' o bjet n'est p as d e d écri r e l' e n semb l e soc i o - c ultu -
rel t r a ditionne l d e cette société, mais d e fournir les 
é l é me nt s d e r éfé r e nce n écessa ires à l a compré h e n s i o n d es 
i nforma t i ons recueillies. 
Tournons , à n otre tour l e dos à la ter r e p o ur n e 
plus observer que l e domaine d e l a me r , excluant ainsi une 
parti e du p aysage social. 
2. - DIFFICULTES RENCONTREES S UR LE TERRAIN 
Les conditions d e ter r ain furent loin de r essembler 
à celles que j'avais imaginées. Le c h oix de ce s uj et, e n 
partie technologique, se r évéla d ifficile à r éalise r pour 
une et hnologu e f e mme, dans l a mesure o ù l e domaine d e l a 
mer est ce lui d es hommes et qu ' e mme n er une fe mme e n pêche 
provoque l es plaisante ries et l es sourires. 
En ar riv a nt à Tonga en mai 1 97 4 , j e passais l es 
premières semaines à Nuk u I a lofa e t l I Honorable Ve I e h a la 
me con sei lla d'alle r m'installer un mois à Ha' apai o u il 
était, à 1 1 époque, go u verneur et o ù la pêc h e tradition-
n el l e r estait une activité import a nte . Malgré la cordia-
lité et l a sympathi e géné r ales d e tous l es h a b itants, e t 
( 5, sui te) 
Sur un plan international Y. Breton , dans Les Sociétés de Pê -
cheur's , 1981 8 , d i stingue trois périodes de développement de ce 
sous- champ disciplinaire en anthropologie sociale : 
1) les précurseurs, avec Malinowski aux Trobriands , 1922 , et R. 
Firth chez les Malais, 1946; 
2) une deuxième période commençant dans les années 1950 utilisant 
"du matériel illustratif provenant des sociétés de pêcheurs pour 
développer des orientations théoriques plus dynamiques en anthro-
pologie sociale" (Ibid : 10) ; 
3) à partir des années 1970, la reconnaissance officielle d ' une 
anthropologie maritime. 
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après avoir expliqué 1' objectif d e ma r echerch e, je ne 
réussis à sort ir e n pêc h e qu'une foi s e n 6 sema ines . Ce 
fut un calvaire pour moi, comme pour Afu qui avait bien 
voulu m' e mme n e r avec lui. Il avait accepté unique me nt s ur 
la pression de sa mè re Meleane qui était d eve nue une d e 
mes bonnes amies. 
Meleane, veuve d'un Anglais, éta it 
et n e voyait avai t compris ma 
y avait à ce que 
d é ma rche 
je puisse partir e n me r. 
acculturée, e l l e 
pas le mal qu' i 1 
Afu se fit pri e r 
et un jour e nfin nous partîmes sur un petit canot à mot e ur 
avec pour tout e ngin. que lques lignes gréées d'hameçons 
d e diffé rentes tailles e nroulées s ur une boutei ll e . Les 
gen s s ourire nt à notre départ et à n otre r etour , le r egard 
d' Afu était figé et p e ndant quatre h e ures il n e desserra 
p as l es dents. 
Les jours suivants je retournai s voir Afu et sa 
famille, la cordialité du pêcheur était tota l e me nt reve-
nue. J e lui de mandai s d'ide ntifie r des poisson s, de me 
montrer ses e ngin s d e pê c h e et j e r e n contrais alors un 
homme chaleureux et complaisant, prodigue e n paroles, 
contrairement à l'attitude qu'il avait e u e e n mer. J e 
participais dans sa famille aux travaux d es femmes fa-
brication de l'hui l e d e coco, confection d es nattes . Le 
refus con stant de m'emmener e n pêche, s uivi de r e ndez-vous 
d e travail manqués, me firent dout e r d e l'opportunité 
d'avoir choisi un tel sujet. 
Un autre facteur qui contribua à mon d ésarroi est 
que j'étais loin d'être habituée au "Tonga n . Time", la 
conception du temps, où une h e ure, un jour ou un a n sont 
i d e ntiques en profonde ur, où il est inutile de pre ndr e 
rendez-vous pour travailler, car on se retrouve souve nt 
seule à 1 'he ure prévue . Bref, ce premi e r contact avec le 
Pacifique était à la foi s séduisant et d é routant et je ne 
tardais p as à me retrouve r dans les mêmes états d'âme que 
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Si r- J. F Le tche r- ( 1 979) l o r s qu' i l avait l a fi èv re dans le s 
me r- s du s ud. J e d outais d e l'ama bilité d e cet te soc i été 
avec l a que ll e j' étais v e nue travaill e r- . No n j e n'avai s 
pas d e c h a n ce d'êtr-e e n Po l y n és i e , n oyée dans l e ca lme et 
la sérénité d es paysages p Lat s d I Ha I apai et c ulpa bilisée 
par l'idée d e ma l utiliser d es c r- é dits d e rec h e r-che s i 
diffi c iles à obtenir. 
J e voyai s les pêch e urs à l e ur- d épart et à l e ur 
r- et our, glanais que lques infor-mations e n o b se r-vant s ile n -
ci e u seme nt. 
J e parti s passer une semai n e s ur l'île d e Mounga'one 
apr-ès avoir attendu trois jours un voili e r qui s ' y r e n-
drait . Je d écidais t e mporair- e ment d e n e plus m'obséder 
s ur un r e nde me nt h y pothét ique d e l'information , ma i s s im-
pl e me nt d e vivr- e avec l es g e n s e t à l e ur r yt hme afin de 
s ortir d I un d écourageme nt d e plus e n plus p esant et d ' un 
début d e sentime nt d'hostilité que j e r essent ai s pour le s 
ge n s. J e véc u s avec une famille s on quotid ien , san s tra-
que r l'information , j 'acceptais l e fait d e n e pa s savoir 
quand j e pourra i s quitt e r l ' île et rentrer à Ha' a pai. Un 
matin on me dit qu I un homme s ' éta i t coupé un do igt et 
qu'un bate au partait tout d e s uite pour l e me n e r à l'hôpi-
tal d' Ha I apai. C'était d e u x semaines a pr-ès mon arrivée. 
J e quittai s ma famille d I adoption ave c pr-omesse d e se 
r evoir. La thérapeutique d' élo i g n e me nt t e mporaire du 
tr-avail avait r é u ssi et j e r evenais à Ha'apai plus ras s u-
r ée . Re nonçant à l'observation participante d e la pratique 
de la pêche, je commençais à par 1er- avec l es vieux pê-
cheurs qui ne sortaie nt plus e n me r-. J e m'aperçu s que la 
pêche n e consistait pas seulement e n procès opératoires, 
mais mobilisait l'imag inaire pour 
certaines espèces halieutiques, e t 
cer-taines personnes, 
dans certains li e ux , 
que b eauco up d e p e r sonnes connaissaie nt d es bribes d e ce 
s avoir mais qu ' il était e n que lque sorte propriété privée 
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d'un petit nombr e d' individus qui, seuls, étaient ce nsés 
avoir l e droit d e raconter. J e comme nçais à r ec hercher 
l es détent e urs de ce type d e connai ssances qui, e n géné-
ral, étaient des pe tit s c hefs ( 6) . L 'espoir était revenu 
et j e m' étais résolue à n ' étudier l es t echniques de pêche 
que par ce que l' on m' e n disa i t et sa ns pouvoir l es o b ser-
v e r in situ. 
Au mois d' août d e l a même a nnée j' e us la possibilité 
d e suiv r e l e " s how" d e l'agriculture, c r o i s i è r e a nnue l l e 
d e deux semaines qui co ndu it l e roi et s a s uite dans tout 
l'archipel p o ur appr écie r l es récoltes, l es nouve lles 
r é alisation s et l ' a r tisanat l ocal. Je véc u s à bord et à 
terre avec l a s uite du roi e t ce fut l'une des me il l e ures 
occasions p e ndant ces six moi s d'appréhender l a tradition, 
l e réseau des prestations cérémonie lles, e t a uss i de me 
r endr e à Vava'u, Niuatoputapu et 'Eua (M.-C. Bataille, 
1 975) . 
Au retour, ces n ouve l l es conna i ssances m'aidèrent 
con s idérable me nt d a n s l a poursuite de ma r echerch e . 
De ux a utres facteurs r e ndire nt ce terrain di ffic ile . 
Le pre mie r était d ' êt r e une femme cél ibataire et sans 
e nf a nts - ce que l es femmes e n part i c ulier n e compre naient 
pas , d ' a ut a nt plus que je travaillais e n majorité avec 
des h o mmes . Ceci m' inte rdisait aussi l ' accès au cer c l e du 
kava ( 7 ). Le second fut une erreu r d e comporteme n t de ma 
p a rt dès l e d é but; pressée d e commence r directement ma 
r ech e rche avec les pêcheurs, qui éta i e nt des gen s du 
c ommun , j e nég l i gea i s trop souve nt de me présente r au c hef 
du village lors que j ' arrivais dans un nouve l e ndroit. 
(6) Nous expliciterons ce terme de "petits chefs " ( "petty chiefs" en 
anglais) dans le chapitre sur l a str ucture sociale. 
(7) Les hommes se réunissent tous les soirs pour boire le kava, bois-
son faite à partir de racines du Piper mathysticwn F. Dans ces réu-
nions essentiel lement masculines, plus ou moins formelles selon les 
cas , les hommes abordent entre autres tous les problèmes importants 
de la collectivité locale . 
1 2 
J'abordais, en fait, directement La société pa r l e bas de 
l a hiérarch ie, alo r s q ue l a co utume vou l ait q ue je so i s 
passée par l e haut, et j' eus du ma l à accéder a u mo n de des 
nob l es et à ce l ui de la bourgeoisie n aissante, ce qui 
po u rtant était i ndispensab le pour se faire une imp r ession 
globa l e de l a société t r ad i tionne lle et de son évo lution. 
Les i n for mation s recuei l l i es et l es expé r iences 
vécues e n 6 mois étaien t i nsuffisantes po u r ré d iger u ne 
thèse . 
Po u r des raisons fam i Lia l es, je n e pu s retou rner à 
To nga q ue 9 a n s apr ès, e n 1983. Le fa it d 'être "en fami l -
le", avec nos d e ux e nfa nts, me facilita beaucou p plu s l es 
contacts soc i a ux; j' éta i s d eve nue n orma l e ! et cette fois-
ci tout fut fait po u r a bord e r l a société par l e h a u t d e 
l a h iérarchie. Je m' attach a i s à vér i fie r et à compléte r 
l a rec herche commencée e n 197 4 et à v i v r e l a g l o balité d e 
cette soc i é t é à l aque l le j e n 'ava i s p u avoir accès l ors 
d e mo n pre mie r sé j ou r . 
Compte t e nu des p roblè mes re ncont r és s ur Le terrai n 
e n tant que fe mme p o ur étud ier un s uj et qu i, da n s l a 
prat ique, est du d oma ine des h ommes, cette reche r c he est 
plus p réciséme nt axée s u r les systèmes d e r ep r ése ntation s 
assoc i és à l a pêch e que s ur l es techni ques à p ropreme nt 
pa rle r. Po ur celles - c i , j e n e fe r a i qu' essayer d' apporter 
des compl é me nts d'info rmat i o n aux études déjà pub liées sur 
l e s uj et (8 ). Ces t r avau x sont gén éra l ement f o ca lisés s ur 
une a pproche es se nt i e l l e me nt technologique, voire soc i o-
éco nomique, et ra reme nt o ri e ntés vers l I i magi n a ire et l a 
l ittératur e o r a l e associée à La pêch e . 
(8) E.W . Giffard, 1929 ; Mc Kern , 1929 ; G. Koch , 1954 ; W. Straatmans . 
et l ' Hon. Vaea , 1954 ; G. Rogers , 1974 ; P.L . Pulu, 1982 ; S . Halapua , 
1982 et T. Oye, 1983. 
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I - LE MI LIEU PHYSIQUE 
I .A - ASPECT GEOGRAPHI QUE DE L'ARCHI PEL 
Les î l es To n ga s ' étend e n t da ns l'hé misp hère sud s u r 
deux c h aînes d' îles p a r al l è l es o r ientées NE-SW ( 1 ) et 
situées e nt r e 1 5° et 23° d e l atitud e s et entre 173° et 
177° de l o ngitud e W. 
L 'arch ipe l est constit u é de 1 69 î l es ( 2 ) ' d o n t 36 
seuleme n t sont h ab i tées e n p ermanence, plus q u e lques a u -
t r es qui reço i ven t d es visites f r équ e ntes et se r ve nt d e 
jardins p o ur l es pl a ntation s de cocot i ers et a u t r es c ultu-
r es l orsqu ' e l l es son t d'un accès maritime faci l e. 
L 'ensembl e d e ces î l es représente une surface é mer-
gée d e 670 k m2 (F. Doume nge, 1 966 : 2) (3) > t r ès d i s p e r sée 
géograph i que me nt, puisq u I i l y a 900 km e ntre l 'ile de 
Ni u afo ' ou , qui est le p l us au N , et Ata, situ ée l e plus 
a u S . 
L I î l e p r inc ipa l e d e Ton gata p u, avec la capita l e d e 
1 1 a r c hipe l: Nuku I a lofa, se tro u ve d a n s la pa r t i e mérid io-
n a l e d e l ' a r c h ipe l . 
Da n s l ' e n semble, l es fo rmat i o n s ins u laires de l a 
c h aî n e E son t b asses et cora llie nnes, à que lques excep-
tion s p rès, et ce l les de l a c h aî n e W so n t vo l caniques et 
s uré l evées. Que lques îles possè d e nt e nco r e des vo l can s e n 
( 1) Dans ce chapitre , pour les poïnts cardinaux , nous adoptons les 
abréviations a ng l aises utilisées par les Instructions Nautiques du 
Service Hydrographi que de la marine Française : N - S - E - W. 
(2) Ce chi ffre est donné par E. A. Crane (1979 : 6) . A.H . Wood (1972 
70) donne 150 î les , négligeant les ilôts de mo i ndre importance. Les 
Instructions Nautiques de 1973 donnent également 150 îles. 
(3) A.H. Wood (ibid : 70) donne une surface de 432 km2 pour Tonga, ce 
qui est très sous- estimé et E. A. Crane (1979 : 6) : 750 km2 . 
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act i vité et l a derniè r e ér u ptio n e u t l ie u e n 1946 à 
Ni u afo' ou . El l e détruisit toutes les h a b itat i o n s d e l ' î l e 
a ins i que La végétation et les 1300 h ab i tants a llèren t 
s ' i n staller e n p artie s ur l ' îl e d ' ' Eua, près d e To ngata-
p u , î l e plus h os p ita l ière e n terme d e te rres d isp o nibles 
à l 'ép oque et sans risques vo l can i ques. De temps e n temps 
l' île d e Fo n u ' afo ' o u é merge au n ord d e To n p;at,apu ; sortie 
e n 1955, e ll e s ' e n fo n ça à n ouveau e n 1959. 
Les a r c hipe l s vo i si n s son t, d'une p a r t Samo ' a a u 
N- NE, Wa llis et Fu t una a u NW et Fidj i à l ' o u est . La capi-
ta l e d e Ton ga, Nu k u ' a l ofa, est si t u ée a 760 km à l' E-SE 
d e S u va ( Fid ji), à 3500 k m a u NE d e Sydn ey (Aust r a l ie) et 
à 1900 k m a u N-NE d 'Au ckla nd (No u ve lle-Zé l ande) . 
Les î l es so n t di stri h 116 0.s e n trois g r oun0s, D l us 
d e u x î l es iso l ées a u N d e 1 ' e n semble et une a u S . Les 
g r o upes so n t l es s u iva n ts 
1 - Le g r o u pe s u d - Ton gatapu , q ui p o r te l e n o m d e l'île 
p r i ncipale, a vec l es î l es su i vantes 
Ton ga t a pu ce l l e-ci mesure 40 km d' E e n W et 20 k m du 
N a u S, a v ec 260 km 2 d e ter r es é me r gées . En forme d e 
c r o i ssa nt di ssymét rique, il s ' agit d ' une fo rmation d e 
calcai r e r éc i fal à l' a l lure tabu l a ire ayant b asculé ve r s 
l e N, d ' o ù une côte N b asse et ma r écage use, et une côte 
S plus a brupt e et d écou p ée ( F . Doume n ge , 1966 85) . Le 
ce n tre d e l ' île est occu p é pa r un l agon p e u profond o u vert 
ve r s l e N. 
Un e ce int ure d' i l ôts protège re l ativeme nt To ngatapu 
d es t e mpê t es ve r s l e N, avec notamme n t l es î l es d ' Atata 
et ' Eu a ik i h a bitées e n perma n e n ce. 
- ' Eu a : s i t u ée à 15 km à l' E-SE d e To n gatapu., or ientée 
N-S, r e prése n te u n e s upe r f i c i e d e 88 km 2 . D'orig ine vo l ca-
n i que, 1' î l e f u t mise e n p lace e n d e u x phases érupt i ves 
avec f o rmatio n s ca l caires interca l a i res ( ibid : 94). Fai-
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sant 20 km de l o ng s ur 8 km de l arge, l 'î le est s uré l evée 
d' e nviron 120 m et entourée d I un très ét r oit r écif fran -
geant de nature co rallie nne . Le v i l l age principal, proc h e 
du port, est ' Ohonua. 
2 Le groupe c e ntral de Ha I apa i est situé à e nviron 
I l est co nstitué d e 36 î les d e 18 0 km au N du précédent. 
taille s différ e nt e s représentant 120 km2. 
Ha ' apai est un soc l e volcanique ayant s ubi un phé no-
mè ne de s ubsidence qu i l'a presque fait di s p a r aître . Une 
s é ri e de formations coralliennes a nnulair es constitue 
l'essentiel des formations é mergées avec à l'E l' esquisse 
de fo rmat ion d I une b a rriè r e et à l I o uest la pe r sistance 
d'un volcani s me actif ( i bid 94 ) . 
Se lon E . Hof fmeister ( 1932 3), on peut d ivise r ce 
groupe en quatre so us-groupes en fonction du regroupeme nt 
géogr a phique de ce rtai nes îles et de la nature géologiqu e 
des a utres : 
1. a u S Mango et Nomuka , plus des îles de mo i ndr e impo r-
tance; 
2 . au NE Lifuka - Uiha - Foa et Haano; 
3. à 
plus 
l'ouest Kao et Tofua , 
é l evées de l I archipe l , 
l es de ux îles volcaniques l es 
11 25 m et 550 m d' a lt itude. 
Elles sont inh a bitées mai s servent de jardin; 
4. au centre l e sous-groupe des pet ites îles portant l e 
n om de Kotu. 
Le village princi pal de Ha ' apai est Pangai, s itué 
sur l'île d e Lifuka. 
3 - Le g rou p e N de Vava 'u . Situé à 140 km a u N d e Ha 'apai , 
il est constitué par 34 îles d e structure l égè r ement s uré-
levée, c ' est un dôme d e coulées vo l caniques à pente fa ible 
offrant un paysage vert de co llines h a utes de 150 à 300 
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mèt r es où l a me r s'est insinuée avec la dernière trans-
g r ess i o n. 
Le vil l age princ ipal, Neiafu , s 'est établi a utour 
du port naturel. 
A 267 km a u N de Vava' u se trouve l 'i l e de Niuatopu-
ta pu , qui fa i t 15 km2. C ' est une formation volcan ique qui 
n' a pl u s d'act ivité . A que lques kilomètres a u N se trouve 
le volcan éteint de Tafahi haut de 610 m et i nh a bité. 
A 380 km a u N-NW de Vav a 'u se s itue l'ile volcan ique 
d e Niuafo'ou ayant s ubi d e n ombreuses éruptions . 
De forme c irc ulaire l 'î le possèd e un grand lac au 
centre . Niuafo'ou est plus proc he de Wallis et Futuna que 
du r este de l'archi pe l a uque l i l appa r t i e nt , ce qui lu i 
donne des caractérist iques cu l turelles et linguistiques 
di fférentes des autres iles de Tonga, e t , se lon l es l in-
guistes, l a langue de Niuafo' ou est plus proche de celle 
d' Uvea que du to ngien . 
Ni u atoputapu et Ni uafo ' o u s ont c ommuné me nt appelées 
l es d e ux Ni ua. 
A 15 8 km a u S d e Tongatapu se s itue l'ile d'Ata, 
inhabitée . Ell e conserve 
d'altitude. Tout àomme à 
deux cônes vo l caniques de 355 m 
Niuafo ' ou l e débarquement y es t 
t ouj o u rs très difficile e n raison de roulea ux permane n ts, 
mê me par très beau temps. 
Dans l' e n semble l es iles basses cora llie nne s sont 
e ntourées d'un r éc if ba rrière plus o u moins élo i g né, avec 
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d es passes permettant d' accéde r a u l agon . Les îles vo l ca-
n i q ues pe u ve nt avoir un ét r oit récif fra ngeant, ma i s l es 
vo l ca n s e n core e n act i vité o n t des pe ntes q ui c huten t 
d irecteme nt d a n s l a mer. 
I l y a q u elqu es r éserves d' eau douce o u saumâtre 
sou s forme d e lacs et d e sources 
à Niuafo ' o u / l e l ac Va h i La hi , qui a été e n seme n cé e n 
1983 d e t il a pia, à l' i nitiative du Pèr e Ca l let qui de pui s 
1936 oeu vre à l ' a mé l io r ation des cond itions de v i e d i ff i -
c iles des h a b itants d e cette î l e é l o i g n ée (4); 
- à Vava ' u , l e l ac An o; 
a Nomuka, un l ac d I ea u saumâtre qui a u trefois <levait 
commun i que r avec la mer et qui éta i t très r ich e e n poisson 
l a i t - ava ( Chanos chanos F . ( 5); 
- à ' Eu a, quatre sou rces d 'eau d ouce. 
En d e hors d e ces que lques sources et l acs, il n' y 
a p as d e r i vière, d o n c pas d e poss ibil i tés d e pêch e e n eau 
d o u ce . 
L ' e nvironn e me nt ma ritime d e l' o uest d'Ha' a p a i e t l e 
N d e Tongatapu , ga r a n t i s p a r une b a rri è r e r éc i f al e au 
l a r ge, fa vo r ise des techniques de pêc h e e n eau p e u p rofon -
de. La côte est d' Ha ' a p a i et sud d e Tongatapu est peu 
favo r a bl e à l a pêc he. Les côtes d es a ut r es îles s uré l evées 
s ' e nf o n çan t p l u s o u mo ins r ap ideme nt d a n s la mer n e pe r -
mettent que l a pêc h e e n ea u pro f o nde. 
( 4) Une excellente pêche au filet tout au long de l ' année 1984 a 
été pr atiquée , fournissant un large appoint de tilapia de gr ande 
taille aux habitants qui n ' ont pl us besoin de sortir en mer dans des 
conditions difficiles . Cette initiative n e contrarie pas l ' écosystè-
me naturel , dans la mesure où i l n'y avait précédemment aucune f aune 
dans le lac. 
(5) Ensemencé en tilapia i l y a quelques années - ceux- ci ont presque 
éliminé les c.:-ic.nos chanos . 
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I.B - LE CLIMAT 
Tonga est situé à l a hauteur du Tropique d u Capri-
corn e et j ouit d'un c limat semi-tropica l , avec une sa i son 
h umi d e et c h aude ( l' été) des mois de n ov e mbre à avril, et 
une saison s èch e (l'hiver) des moi s d e mai à octob re. 
L' a r c hipel s ' étenda n t s ur 800 km du N a u S, Les îles 
N sont plus c h a udes et plus humides que Tongatapu . 
Pour l'île principa l e de Tongatapu, o n e n r e gistre 
les moyennes a nnuelles s uiva ntes température 23 ° C.; 
température maxi mum 30°; température minimum 20°; moyenne 
annue lle des pluies 18 7 cm; humidité moyenne 77% (beaucoup 
moi n s élevée qu' à Fidji et Samo'a). 
Pa r con t r e, Ni uatoputapu et Niuafo 'ou o nt une moyen-
ne a nnuel l e d e 26° et r eçoive nt 220 c m d' eau par an . 
Tonga n' est pas épa r g n é par l es cyc lones qui sévis -
sent généra l e ment des moi s de novembre à avril et détrui -
sent r éguli è r e me nt h abitations et récoltes. Certaines 
dates r estent gravées dans l es mé moires : e n 19 12 et 19 13, 
Vava 'u et Ha'apai sont décimés; e n 1930, 3 1 , 32, c ' est l e 
tour de Niu afo ' o u ( le cyc l o n e de 19 30 atteint égaleme nt 
Ni uatoputa pu) (A.H. Wood, 1943 86). Les cyclones de 
1960, 196 4 et 1970 ont so ufflé à plus de 60 noeuds (R.R. 
Thaman, 1976 22); en 1973, l e cyclone Juliette détrui t 
Ha ' apai ( 6); e n 197 5, Niuafo ' o u est à no uvea u touché; en 
j anvier 1979 l e cyclone Fay, ve nant de Fidji, arrive s ur 
Tongatapu; e n 198 2 au moi s de mai , ce qu i et inhabitu e l , 
Ha ' a pai et To ngatapu sont très endo mmagés. 
Les secousses sismiques sont éga l e ment fréque ntes, 
l a plus r éce nte, e n juin 1977, détruisit e ntr e aut r e la 
cath é dr a l e de Mauf a nga . 
(6) Nous n'avons pas d ' informations entre 1932 et 1960 , mais la fré-
quence des exemples avant et après cette période est suffisamment 
convaincante. 
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Le climat permet d'obtenir sans trop d'effort un 
rendement moyen de la terre, en observant une rotation des 
cu ltures et des années de jachère. 
I.C - LE REGIME DES MAREES ET DES VENTS 
Le régime des marées est de type semi -di urne à iné-
galité diurne importante, c; ' est - à-dire que l Ion observe 
chaque jour 2 pleines mers et 2 basses mers, mais d'ampli-
tude fort inégale (7-) (8). L'amplitude des marées semi-
diurnes de vives eaux peut atteindre 128 cm (F. Doumenge, 
1966 30), mai s dans l'ensemble l e marnage reste faible. 
Bxemple d'un cycle de marées semi-diurne à inégalité 
diurne , le 4, I2. 79 à Nouméa 
2m 
LB 
Pltlll-1olll IUPIIIIUII 2·3 
1,6 
1.4 
Plllll-tlll IIIIIIIUII 1.2 
0.8 
UIIMIII IVPIIIIVII Q6 
0.4 
UIIHIII IUIIIIUII Q2 
0 
(7) Les marées que nous observons sur la côte atlantique sont de type 
semi-diurne ; 
(8) Ce type de marées interviendra dans l'interprétation du mythe 
d'origine des kanahe, de la famille ichtyologique des Mugilidae ~ule~~ 
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Les v e nts domina nts v i e nne nt du Sou S E et inc i te nt 
l es pêc he urs à r este r à l'intéri e ur d e 
d' a lle r s I ex pose r à 1 1 est d e celui -c i 
l' a r c hipe l a u lie u 
où il s pourr a i e n t 
êt r e e ntraî nés a u lar ge ve r s l e N, san s re nco ntre r a u c un 
a bri. 
La me r est p l u s d ure qu' e n Po l y nés i e o r ienta l e, 
compte tenu d e l a p rox i mité d'une des plus g r a ndes fosses 
océaniques mo ndi a l es la II fosse tongi e nne II qu i s I étend 
e n direction NS à l I E de l I archipe l et atte int plus d e 
8000 m d e pro f onde ur . 
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II - LA POPULATION ET S ON EVOLUTION 
II.A - L ' EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE 
Après avoi r s ub i une période de déclin au XIXe siè-
c l e, due notamme nt à d es g u erres c i viles, l a po pulation 
tongi e nne a quint upl é d e puis l e d ébut du s i ècle, de 20 000 
personnes estimées en 1900, e ll e atteint aujourd'hui pres-
que 100 000. 
L ' une d e ses caractéristiques spécifiques est d' être 
composée à 98 % de Tongiens ( 1 ), ce qui est loin d I être 
le cas pour l es autres archipels de Poly nésie. Ceci est 
dû a u fait que, d a n s le passé et jusqu'en 18 75, la terre 
était l a propriété du souvera in , l e cours d e l I histoire 
l I a aujourd I hui r é part i e, d e fait,. e ntre l e r oi, l e gouver-
nement et l es nobles et les g e n s du commun y ont un accès 
Léga lisé, ce p e nda nt il est toujours interdit d e l a vendre 
o u d e la louer à des ét rangers ( 2) . C I est a insi que la 
population tongienne a pu con server une homogénéité et une 
identité que l es autres Poly n ésien s n' ont s u préserver e n 
laissant s'in stal l e r s ur l e ur s terres, de gré o u de force, 
d ' autres personnes et e n devenant l a proie de spécu l at i ons 
foncières p ermane ntes . 
(1) La c itoyenneté n ' excluant pas l ' existence de nombreux métissages 
depuis des siècles , dus aux di vers contacts avec les autres îles du 
Pacifique et ensuite à celui des Occidentaux . 
(2) La vente de l a terre à des Tongiens et entre eux est, elle aus-
si, en principe interdite . On verra ce qu I il en est en réalité dans 
le chapitre qui traitera de la tenure foncière . 
TABLEAU I - Distribution géographique de la population, 
selon les recensements successifs * 
1 
1976 [ 19 80 Iles ou groupes 1840 191 3 1921 19 39 1956 1966 d ' îles i esti -
imation 
' 
Tongatapu 6 675 10 127 15 754 31 264 47 920 57 411 1 
Nuku ' alofa 4 000 9 202 15 685 18 312 inc lus 
Vava ' u 5 084 5 787 8 199 12 477 13 533 15 0681 
Ha'apai 5 414 5 976 7 483 9 918 10 591 10 7921 
' Eua 359 inclus avec 480 1 925 3 391 4 4861 
Tongatapu 
Niuatoputapu 667 761 836 1 254 1 395 ( 
(2 328 
Niuafo ' ou 997 1 108 1 378 -- 599 ( 
Total 18 500 19 196 23 759 34 130 56 838 77 429 90 085 94 760 
( 1 ) ( 2) 
* Tableau constitué à partir des c hiffres donnés par l es ouvrages suivants : 
1 . Re port on the r esults of the 1966 Census; et r e c e nse me nt de 1976 - Tonga 
2 . FFYDP, Fourth Five- Year Dc v e lopme nt Plan 1980- 198 5. 
(1) Selon E.W . Gifford, 1929 : 4, 
(2) Manuscrit E . Caillot, 1914 5 . 
1984 
96 448 
( 3 ) 
(3) Mini r ecense me nt effectué e n 1984, dont nous n'avons que des résultats partiels . 
N 
'° 
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TABLEAU 2 - Composition d e l a population -:l-
et accroisseme nt démographique 
Re c e n s ements 1956 1966 
h ommes 28 9 38 39 8 37 
f e mme s 27 900 37 58 2 
--- - -------------
..,. _______ -------
Tota l 56 838 77 429 
Accro i s s e me nt 
dé mograph ique 3 . 05 % 3 . 62 % 
a nnuel moye n 
;~- Source s F.F.Y.D.P. 19 8 0- 8 5 
V. XXI - n° 3 2 du 1 1 . 0 1 . 8 5 
1976 19 80 198 4 
esti-
mation 
46 036 4 8 290 47 240 
44 049 46 470 49 20 8 
- --- - - - ------- --------
90 08 5 94 760 96 44 8 
1. 6 3 % 1. 30 % 0.45 % 
104; et Tongan Chronic l e 
Ce tableau montre que l e ratio d e s sexe s s ' e st i n-
versé au dernier recenseme nt d e 1984, avec 5 1 % de femmes 
pour 49 % d'ho mmes. Ceci étant dû pro bable me nt à l' augme n-
tation d e s mig r ation s des hommes à l'étranger. L'accrois-
sement démographique annuel mo ye n a éga l e ment fortement 
diminué à la s uite de cette vague d'émigration et de l ' in-
troduction d'un système d e planing fami l ial. 
Gr o u pes 
moin s d e 
15 - 24 
25 - 34 
35 - 44 
45 - 54 
55 - 64 
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TABLEAU 3 - Ré p a r t ition de l a p o pulatio n 
pa r classes d' âge 
d' âge 1956 1966 1976 
Nombr e % Nombre % No mbre 
15 a n s 24 964 43.9 35 745 46 . 2 40 03 8 
11 013 19 . 4 14 044 18 . 1 18 06 1 
7 953 14 . 0 9 983 12 . 9 10 296 
5 152 9.1 7 475 9.7 8 519 
3 388 6 . o 4 775 6 . 2 6 336 
2 244 3.9 2 82 6 3 . 6 3 845 
65 et p lus 2 124 3.7 2 581 3 . 3 2 990 
% 
44 .5 
20 . 0 
11.4 
9 . 5 
7.0 
4 .3 
3 . 3 
------------ ---- 1-- - - - --- - -- - ----1-- ---------- - -- -------- ---- -
Tota l 56 838 100 . 0 77 429 100. 90 085 100 . 0 
La l ectu re du t ableau 1 a ppe lle un certain n omb r e 
d e r e ma rques. 
a . l' a bse nce d e c hiffre d e popul at i o n pour l e r ecenseme nt 
de 1956 à Niuaf o ' o u est due à l' é rupt i on vo l can i que d e 
1946 qui v ida t e mpora ire me nt l'île . On con s t a t e toute-
f o i s qu' e ntre 1957 e t 1966 l'île a vu r evenir une p a r-
ti e de sa population . 
b. l a bruta l e a u gme nt atio n d e popul a tio n s ur 'Eu a cett e 
mê me a nnée, du e au f a i t que l a plus grande parti e des 
ge ns qui o nt fui Niua f o ' o u e n 1946 sont venus s 'instal-
l e r à ' Eu a et plus préc i séme nt d a n s un nouveau vill age 
qu ' ils c r éè r e nt : Esia . 
c . un phé n omè ne de c once nt r at i o n d e la po pulat ion s u r 
l'île de To ngatapu e t pa rtic ul iè r e me nt à N'uku' a l o fa , 
que l' o n pe u t c o n s t ate r à p a r t ir du r ece nseme nt d e 
192 1 e t qui n e fa i t que s ' amplifi e r 
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- e n 192 1 4 2 . 6 % d e l a po pulatio n tot a l e d e l' a r c hipe l 
est localisée a Tongatapu 
e n 193 9 4 6 . 1 % Il Il Il 
e n 195 6 56 . 7 % Il Il Il 
e n 1966 6 t. 8 % Il Il Il 
e n 197 6 6 3 . 7 % Il Il Il 
Ce ci po ur une îl e qui r e présente 4 0 % d e la s urf a c e 
t ota l e des te rres d e l' a r c hipe l. On obtie nt une de n s i té 
de po pu l a t ion d e 220 p e r sonnes/ km 2 s ur Tongat a pu, alors 
que la d e nsit é moyenne d e l' e nsemble est de 1 38 pe r so nnes/ 
km2 . 
Ce t te concentr ation culmine à Nuku' a l o fa qui r egrou-
p a i t 
- e n 1939 25 % d e la p opulatio n d e Tong atapu e t 10 % d e 
c e lle d e l'arc hipe l 
- e n 195 6 2 8 % de la population d e Tongatapu e t 16 % d e 
celle de l'arc h i pe l 
- e n 1 966 32 % de la populatio n de Tong at a pu e t 20 % de 
celle d e l 'arc hipe l 
- e n 1976 : chiffres ide ntiques 
Le d e rnie r r ece nseme nt de 197 6 montre une cert a ine 
s tabili s ati o n , prob able me nt due au f a it que dès 1G66, 
64 % des hommes d e Nuku' alofa n I a v aie nt pas d e t e rre et que 
c e c hiffre é tait monté à 73 % e n 197 6. 
Ce t important c ourant de migrations inte rnes de s 
pet i tes îles v e r s l'île princ ipale, e t plus p a rtic uli è r e -
me nt la c apital e n e fait que s ' amplifi e r e t l'hé morragi e 
sembl e échappe r à la maîtrise d'un gouve rneme nt trop 
centralisé. 
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II.B - LES MIGRATIONS INTERNES 
Le phénomène correspond à l 1 attraction class ique de 
l a vie urbaine, au dét rime nt d e l a vie rurale. Il s 1 expl i que 
p ar divers facteurs, l es uns considérés comme négatifs s ur 
l es pet ites îles, l es a utres comme positifs s ur To ngatapu. 
Facteu r s négatifs 
s ur les îles 
pe u d 1 e mplo is s alariés 
écoles jugées insuffisa ntes 
e n n ombre e t e n qua lité 
ins uffisance des servi ces 
sanita ires, sauf à Neiafu 
(Vava 1 u) et Lifuka 
(Ha 1 apai) 
problè mes de trans ports 
Facteur s positifs 
s ur Tongatapu 
possibilités d 1 e mplois dans 
l e pri vé le tertiaire et 
les se r vices du gouvern ement 
( attraction du 11 col bla n c 11 ) 
q ual i té de l 1 e nse i g ne ment et 
grand nombre d 1 éco l es avec 
c ur s u s possib l e jusqu 1 à l 1 U-
nivers i té 
un g rand h ô pita l bien équi pé 
très bon réseau r out i e r s ur 
inter-insulaires et mauv a i - toute l 1 île 
ses routes d a n s l es îles 
(nuisance pour l e copra) 
ma nque de distract ions 
touri sme insuffisamment 
déve loppé n e permettant 
pas la vente d e 1 1 ar-
t isanat loca l 
dive r s restaurants - ciné ma s 
- magas ins (2 grand es s urfa-
ces) à Nuku 1 alofa 
tourisme r e lat i vement bie n dé-
ve loppé - passage me n s u e l du 
batea u de c roisiè r e l 1 0riana 
d éve r sant 600 touristes pour 
une journée 
ve nte d 1 art i sanat au marché 
et da ns 3 coop é ratives 
cyc lones plus fré que nt s 
et plus vio l e nt s vers 
l e N de l' arch ipe l e t 
s urtout à Ha ' a pa i 
pression mo r a l e et écono-
mique pe rmane nt e du kainga 
(famille étendue) 
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cyc l o nes plus espacés et ai -
de plus immédiate 
tendance à la dislocat ion du 
ka inga, favori sant l es com-
porteme nts individualistes 
A toutes ces raison s s 'ajoute un c limat général 
dév e l oppé ces d e rni ères a nnées par un système d ' éducation 
académique mal ada pté et i nsuffisamme nt technologique, par 
un nouve l état d' esprit dû aux sé jours à l'étrange r , 
e nsemble de fact e urs qui détourne nt les j e unes e t l a po pu -
lation e n gén é r al d e la v i e rura l e e t de l' agr i c ul t ure. 
Cet exod e rural déséquilibre l e pays s ur un plan 
soc i al comme écon omique et crée un grand nombre d ' insat i s -
faits qui ne r e prennent pas pour a utant l e c h emin inverse. 
La p é nurie d e t e rre n' a urait pas att eint l e d egré d e gra-
vité que connaît l e pays si l e go uverne me nt avait t rouvé 
un moyen d e s tabiliser l es Tong i e n s s ur l es pet i tes îles, 
e n comme nçant notamme nt par décentralise r l es serv i ces 
publics (F.V. Sevele, 1973 ). 
II.C - L'EMIGRATION DES TONGIENS A L'ETRANGER 
Le table au de cette population serait t r o nqué s i 
l'on n e parlait pas du quart non r ecensé vivant à l' exté-
rieur, e n No uve lle Zé l a nde, Aus tralie et Etats-Uni s, et 
d e qui vient une partie d e l' ai de qui s outie nt l e pays. 
Les chiffres sont mal connus , on estime cepe nda nt 
que 25 000 Tongiens vivent e n d e hors de Tonga, constituant 
une ma in-d'oe uvre à bon compte pour l es pays c i tés précé-
demment. Ce la comme nça ve r s 1965 et concerne en majorité 
3 5 
aes hommes d e 20 à 40 a n s qui partent pour que lques mo i s 
o u plus longtemps, selon l a durée du p e r mis de travai l q u i 
l eu r est accord é . Il s sont gén éra l e ment at t i r és par l I é-
t r a nge r , à l' i d ée du sout i e n financie r qu ' i l s po u r r ont 
fo urnir à l e ur famille . C I es t a uss i u n pi s -aller et un 
moye n d e viv r e qu a n d i l s n' o nt n1. ter r e ni t r ava i l c hez 
e ux . 
Les p ro port i o n s de cette é migr at i o n ont t r ès r ap i de -
me nt a ugme nté. C ' est a insi que l 'on r ece nsait pour l a 
Nouve lle Zé l a nde 
- e n 196 4 -65 39 t r avai l leur s et 273 v i s i teurs; 
- e n 1973-7 4 2668 " et 4 896 " 
(J . d e Bres et R . J . Campbe ll , 1975 : 4 9 1 ) . 
San s compte r des c h iff r es impo r tan ts pour l ' Aust r a l ie et 
l es Etats-Un is auxq ue l s n o u s n ' avons pu avo i r accès. 
Cette é migration est à d ouble t r a n c h a n t 
1 ) e lle se r t 
To ngatapu 
de 
et 
soupa pe de sécur ité 
pa ll ie tempo r a i reme nt 
po ur les jeunes; 
a u s urpe uple me nt de 
Le ma nque de te rre 
2 ) e lle a mé l ior e le pouvoir d 'achat des f a mil les qu i res-
te nt à To nga et reçoivent une p a r t i e des sa l a ires; 
mai s 
3) e lle déstabi l i se l es famil les et devi e n t la source d e 
divorces et d e mésententes c onj u ga l es fré que ntes; 
4 ) e lle c r ée de no u veaux besoins de consommat i o n et de 
style d e v i e qui pe u ve nt d i f f ic ile me nt êt r e sat isfaits 
l o r s du r e t our à Tonga; 
5 ) e lle dé t o urne l es hommes de 1' agri c u ltur e l o r s qu'il s 
rentre nt a u pays et b o n n ombre d I e ntre eux dev i e nne nt 
des c h ôme urs potent i els, san s compte r que souve nt, pe n-
da nt leu r a b sence, l eur te r re est restée e n fric h e s i 
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l a f e mm e ou un h o mme de l a famill e n' e n a p as pri s 
so in ; 
6) e lle contribue à a mo r cer une inv e r s ion du ratio des 
sexes (tableau 2) . 
Cet as p ect n égatif d e l' é migration ex i ste dans tou-
t es l es couches socia le s d e l a société. C ' es t a ins i qu e 
parmi tou s l es titul a ires d e Ph D sou tenus par d es Ton-
gie n s a l' étran ge r , un très p et it nombre ( de 1 'ordre de 
trois o u quatre seul e me nt) sont r eve nu s à Tonga. Le s 
a u tres n ' o nt pa s trouvé d' e mploi cor r es po nd a n t a u nivea u 
acqui s à l I ét ranger ou ont été r e butés p a r l e climat 
.soc io-politique a mbi a nt. Le pays s I est a insi peu a peu 
pri vé d 'une ce rt ai n e é lit e formée à l' extérieur . 
II.D - QUELQUES DONNEES ECONOMIQUES 
En ce qui co n cer n e l I écon omie tongie nne, il faut 
note r que Tonga est p a rmi l es pays qui o nt l e plus de 
s urfa ces c ultivées 79 % ( 3) . L ' agricu l tu r e es t l a prin-
c ipal e activité et concern e 68 % d e l a population act i ve, 
elle r e mplit de s fonctïons vivriè r es . . Malgr é 
ce l a les r e nde me nts restent moyens et Tonga n e s ' a uto-
suffit pas sur l e pl a n alimentaire. 
La répartition de l a population par c l asse d'âge 
(tableau 3 ) montre que l e pays est essentie lle ment composé 
de j e unes près d e 60 % de 1 à 24 a ns et 38 % d e cette 
populatio n d e j e unes d e 6 à 20 ans e n .sco l arisat ion, 
r é partition qui diminue les chiffres de populat ion active 
(3) Ces données sont fournies en partie par Atlas eco 1985, qui don-
ne tantôt des chiffres en francs, tantôt en dollars U.S. ! 
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On r ece nse d a n s l e mo n de 20 3 p ays . En 1982, To nga 
était 182ème d a n s l a catégor ie des p ays a u p o ids écon o mi-
que t r ès fa ible, avec un Pro duit Nat i o n a l Brut (P .N. B.) 
d e 0, 08, soit 8 0 mil lio n s d e d o l la r s U. S . Son P. N.B. p a r 
h a bitan t était me ille ur et To n ga se r etro uva i t 1 29ème , l a 
même a nnée, dans l es p ays r e l a t iveme nt p a u v r es et n o n p as 
d a n s la dernière c a tégorie des p a ys très p a u v r es ; le 
P. N. B . p a r h a bitan t e n 1982 s ' é l e v a i t à 800 d o l la r s U. S . , 
ce qui classait To ng a a u ! 2ème r a n g des 17 mi c r o-Etats du 
Pacif ique. 
La mo nnaie ton g i e nne est l e paanga et t e d o llar ton -
g i e n s I alig n e s ur celui d e l' Au s t ra lie . Il se div i se e n 
100 seneti, s ur l e mo d è l e du d o ll a r U. S. 
La b a l a n ce comme r c iale du p ays est t o u jours déf i c i -
ta ire (- 24 0 mill ion s d e fra n cs p o ur l a b a l a n ce comm e r c i a-
le e n 1982 e t 4 8 mi ilio n s d e fr a ncs po ur l a b a l a nce 
agri c ol e e n 1983. Le d é fi c it est p a rtie lle me nt r ééquili b r é 
p a r t r o i s r essources ext é r ieures impo r t antes : 
1 - l' a ide é tra ngère -
2 - l e t ourisme 
3 - les tra n sfe r ts 
140 mi llio n s de fr a n cs e n 1 983 
38 mi llion s d e fr a ncs e n 1 98 1 
d es é mig r és tong i e n s sou s fo rme d e 
c h è ques, d e ca dea ux e t d' a r g ent 
liquide év alués a 7 5 millio n s d e 
fr a n cs e n 19 8 1 - mai s tota l e me nt 
incon t r ô lables . 
Cette écon o mie d é p e nda n te d e l' a ide ext é rie ure e n 
gé n é r a l tend à donner a u x h a bit ants une me ntalité d 'ass i s-
tés qu i est e n con t r a dic t ion prof onde a vec l e ur n oblesse 
nature lle (4 ) , 
(4 ) Cette nouvelle mental i té est illustrée avec un humour noir , par-
fois excessi f, par E. Hau' ofa , dans l a chute de sa nouvel le : The 
Glor i ous Pacifie Way ( 1983 : 83- 93) : " Ole Pas i fiki wei s ' imergeant 
totalement dans le s uprême devoi r du dével oppement au travers de l ' a i-
de étrangèr e , se dél ectant des tours et des détours des jeux de fi -
na ncement i nternati onaux . Depuis i l avai t mi s au por te- manteau son 
sens ori ginel du respect de lui- même pour en assumer un autre plus 
en accord avec son nouveau rôle d ' expert en mendi cité de premi ère 
classe". ( E . Hau ' ofa , bien que né en Nouvelle- Guinée , est d ' origine 
tongi enne). 
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II . E - REPARTITION DE LA POPULATION PAR RELIGION 
On s ' étonnera peut-être d e trouver ici une partie 
consac r ée à la diffé r e nciation confessionnelle d a ns la 
population, mais e n réalité l'église est, après la royau-
té, l'institution la plus importante d e Tonga, tant s ur 
u n plan social que s u r un p l an économique . Peu de gens 
osent se dist ing uer e n r estant a 1 1 écart d'une église, 
quitt e à changer d e confession pour de s raisons idéologi-
ques o u d'opportunité. 
TABLEAU 4 - POPULATION PAR RELIGION (5) 
l'église wesleyenne 42.687 47, 4 % 
l' église catholique 14 514 16, 1 % 
l' église libre de Tonga 1 2 326 13, 7 % 
l'église d e Tonga 8 03 1 8,9 % 
l es Mormons 8 350 9,3 % 
l es adventistes 1 919 2, 1 % 
l' égl ise d'Ang l eterre 87 4 1,0 % 
l ' assemblée de Dieu 338 0,4 % 
autres 8 13 0,9 % 
sans religion 233 0,3 %. 
Total en 1976 90 085 100,0 % 
(d'après l e r ecenseme nt de 1976. Vo lume 1 : 38) 
(5) L' église wesleyenne existe la première en 1829 . 
L' église libre de Tonga fut fondée par le roi Tupou I en 1885 
qui voulait une église autonome et indépendante et se libérer de 
l ' influence des premiers missionnaires. 
En 1924 la Reine Salote, s ouci euse d'unifier les deux précéden-
tes, créa l'église de Tonga , mais l'objectif échoua car ces trois 
églises continuèrent à exister, bien qu ' elles relèvent du même 
dogme. 
L'église catholique date de 1842. 
Les autres religions sont plus récentes. 
. .. / .. 
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La p op u lation con sacre une g rande pa rt i e de son 
temps a u x a ct i v i tés o r ganisées par l es églises, e n de h o r s 
des se r v i ces religi e ux quot idiens. I l y a des d iscu ss i o n s, 
d es sémina ires, des c h oeur s, d es re p as d e fêtes. Elle y 
con sacr e éga l e me nt une p artie considérable d e so n reve nu . 
El l e verse c h a que a nnée p o u r l e mis ina le l ' é quivalent d e 
n ot r e d e ni e r du c ul te, u n e somme qui va ri e selon q ue l a 
r éco lte e n c opra a été b o nne ou n o n. En 1972 la somme col -
le c tée p a r l es égl ises s ' é l eva i t à 4 00 000 paanga (A . Bo l -
l a rd , 197 4 1 50) . Au x mis ina le s ' ajou tent d es col l ectes 
po n c tue lles p ou r la co n st r uct i o n d e nouve lles égli ses o u 
éco l es . Ch a qu e d i ma n c h e l es famil l es fo u r n issP-n t, à tour 
de rô l e, des p o r cs, des poulets et des t ub e r c ules p o ur 
l e r e p as d e l a con g r égat i o n. 
Les égl ises ti e nne nt une place pr é p o ndé r a n te d a n s 
le d omai n e d e 1 1 é ducation. Les pre miè r es écoles f u rent 
c r éées p a r l' église wes l eye nne d ès 19 30. Au jourd'hui , 90 % 
d es éco l es seconda ires so nt r eligi e u ses, a insi que 10 % 
d es écoles primaires, l e r este étant so u s l a resp o n s abi -
l i té du go u ve rne me n t . Il v a sa n s di re que l ' idéo l ogi e d a n s 
le syst è me é ducat i f loca l est presque e ntièr e me n t sou s 
l ' inf l u e n ce d es ég l ises , avec l'important budget d e ges-
tion que ce l a r e prése n te. 
(5 , suite) 
En 1952 i l n ' existai t que les 7 prem1e r es égl i ses qui regr oupaient 
l es 50 000 habitants de l ' archi pel (G. Koch : 357) . 
Les Mormons ont une très forte i nfl uence à Tonga , avec dix éco-
les secondair es et un col lège : Liahona High School, de nombreu-
ses églises et un temple qui s ' est ouvert en 1983 . Jusqu ' à i l y 
a quelques années , ils di stribuaient un grand nombre de bourses 
pour leurs établissements des Etat s - Unis , en vue de former de 
futurs cadres pour Tonga. 
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II.F - RECENSEMENT DES PECHEURS DANS LA SOCIETE 
Le r ecen seme nt de 1966 d é nombrait 1 5 1 pe rsonnes 
( un i que me nt des h ommes) qualifiés d e p êc h e urs o u de b a l e i -
ni e rs, regroupant a u ssi bie n les pêch e u rs a r tisa n a u x que 
l es hommes e mb arqu és p our l a p êc h e dite industrielle et 
r é partis se l o n l es classes d'âge s ui vantes ( Re port o n the 
results of t h e 1966 Ce n s u s : 73) 
/ 1 5 a n s à 19 / 
24 
/ 20 a 24 / / 25 à 29 / /3 0 à 3 4 / / 35 à 39 / 
/ 40 à 44/ 
16 
25 1 8 14 24 
/ 4 5 à 49 / 
10 
/ 50 à 54/ 
8 
/ 55 a 59 / 
10 
/ + d e 60 / 
2 
c ' est-à-dir e 1 5 1 p e r sonnes s ur une populat ion active d e 
40 8 1 9 h o mmes et f e mmes, soi t 0,36 % de l a popul a t ion ac-
t i ve totale, ou plutôt e n viron 0,72 % de la populat i o n 
act ive masculine, d a n s l a mesure où cette activité est 
essent ielle me nt masculine. 
Il va san s dire que ces c hiffres ont été altérés par 
la rigidité d'une terminologie probable me nt mal appropriée, 
dans ce rec e nsement, à la classification professionnelle 
que r e présente nt l es p êch e ur s et que b o n n o mbre d'ho mmes 
pratiquant une pêc h e artisanale à d es fins d e consommation 
familiale o u d' échange n' o nt pas été pri s e n ligne d e 
compte. Il est a u ssi poss ible que ces agriculteurs, sou-
vent pêch e urs, aient donné moins d'importan ce à cett e 
activ it é secondaire que représente a uj o urd'hui la pêch e 
et que dans les 1 3 986 agricu l teurs recensés e n 1 966 il 
y ai t un certain n o mbre d e pêc h e urs. 
Un e s ource d'information plus r écente: le F.F.Y.D.P. 
d e 198 0- 85 (19 8 1 -1 83 ) annonce 58 1 5 pêch e urs pour 19 78, 
dont 50 % pêch a nt occas ionne lle me nt , e t une ét ude de la 
Di vision d es Pêches du Ministère d e l' Agriculture, des 
Forêts et d es Pêches, l e M.A.A.F., faite en 1979, a nnon-
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çait 1700 pêcheurs à plein temps, ce qui (pour une popula-
tion totale d'environ 9 2 000 personnes e n 197 8 (soit 
45 000 pe r sonne s actives, dont a pproximat i veme nt 23 000 
hommes ) d o nne un pourcen tage de pêcheurs actifs 
à plein temps d e 7,3 % d e la p opul at i o n active mascul i n e . 
Ce po urcen tage, dix fo i s plus é l evé que ce lui dé duit 
du recensement de 1966 est plus vra i sembl a ble, dans la 
mesure o ù l es données vienne nt du Départeme nt des Pêches 
spéc ialisé e n la matière. Il n' e n reste pas moins extra-
ordinairement ba s pour une po pulation initialement const i-
tuée de pêc he urs / agricu l teurs et pour un pays e ntour é 
d'eau qui pourrait tire r beaucoup plus de ses ri c hesses 
halie utiques . 
Avec une production art i sanale et industrielle d' e n-
v iron 2000 tonnes de poi sson en 1980, l e royaume a dû com-
bler ses ma nques en protéi nes e n important 924 tonnes de 
poisson en conserve (dont 583 fournies à titre d'aide) et 
2380 tonnes de mouton salé o u conge l é (ibid. 18 3) • 
Une étude r écent e publiée par un c h e r c he ur t ongien, 
S itiveni Halapua , portant s ur l'organisat ion et l es bases 
techniques de production d e la pêche comme rciale à pet ite 
échelle à Tonga, donne des détai l s s ur ces pêch e urs occa-
sionne l s qui , bie n que "professionne l s", ne pêchent que 
que lques mois dans l'année. 
"Les pêc heur s à temps partie l comme ceux qui n e ti-
r e nt pas d e la pêche leur sourc e principale de reve-
nus, et l es pêc h e urs occasionnels qui pêchent de 
temps e n temps pour la ve nte ou pour obtenir de 
l'argent liquide, ne sont pas faciles à identifier. 
Le beso in ponctue l d'a rgent, pour r é pondr e a ux co l -
lectes des églises entre les moi s d e juin et nove m-
bre chaque année et pour paye r l es frais d e scolari-
té de s enfants a u dé but de chaque année scolaire, 
peut conduire à un e nrôlement tempora i re d a n s la 
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pêc:1e commerciale pour obtenir rapideme nt d e l' ar-
ge n t l iquide c hez d es familles vivant e n auto-
subsistan ce " ( 19 82 4). 
Ces comme n taires sont impo r tants, d a n s la mesure où 
cette frange d e po pul ation masculine pratiquant occasion -
n e ll e me nt l a pêch e, n 'est pas recensée et diffi c ile me n t 
recensable , et q u' el l e représe nte un potentiel d e pêch e ur s 
plus important que celui i ndiqué d ans l es c hiffres of fi-
c i e l s . 
Les pêc h e ur s apparaissent donc peu dans cette nou-
ve lle soci été contemporaine axée sur l'agr i c u lture e t 
fasci née par l e prog r ès, l e pouvoi r d'achat et l ' indus-
t rie, et ils sont pe u considérés . C'est l'inverse de la 
situ a tion r e ncontrée dans l e passé, où la division soc i a l e 
d u travail plaçait l es p êc h e urs à 1 'ho nne ur ( J. Martin , 
18 17 - t. II 160), comme n ous le verro n s dans l'étude 
des tufunga, catégorie socio-professionne lle d es maîtres-
artisans dans l a société traditionn elle . 
Dans l e p assé, qu a nd une mohe.o fo ( 6) arr i v ait s ur 
l es terres d e son f u t ur é poux avec " ses gen s " , sa famill e 
étendue, elle d e mandait p o ur eux un morceau de terre qui 
portait l e n om d e tautau anga kupenga u n e ndroit où ils 
pouvaie nt s u s pendre l e u rs filets pour les faire séc her 
( 7). Ils vo ulaient , e n fait, pouvoir s 'installe r s ur une 
portion d e côte et s ' assure r par l à-même l es droit s s ur 
les fonds marins vois ins. Une autre pre u ve que l' exploita -
tion des ressources halieutiques tenai t une p l ace essen-
tiel l e dans la vie d es h o mmes est que l'un des sen s du 
terme moheofo, pour E.E.V. Collocott, était s ' asseoir 
et porter c h a n ce aux é quipages e n me r ( E . W. Giffa rd 
1929 60). 
(6) Future femme légitime du Tu ' i Tonga, par analogie, future épouse 
d ' un chef sur une autre île . Les concubines portaient le nom de sinifu. 
(7) Commun . persan. : Amenaki Havea , président de l'église wesleyen-
ne , 1983) . 
ê. ... :-;:_ ·-··- .::r ,...r.. . 
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Aujourd'hui l a s ituat i on s ' est r e nversée, l es agri-
c ult e urs son t p l u s consid é r és que le s pêch e urs . Jouir d e 
terres d o nne du prestige e t la vente d'une partie des 
r éco l tes donne plus fa c ile me nt accès à 1' argent et aux 
c l asses possédantes. Tout l e mo nde accède d e n os jours 
l ibremen t à l a me r et c ' est l a terre qui est deve nue rare. 
Il est donc r e lativeme nt normal que la catégorie profes -
s ionne lle des pêch e urs soit si faib l eme nt r e présentée dans 
l es d ivers r ece nseme nts. 
D ' a utre p a rt, s i 1 1 o n e n croit l ' humo ur g rinçant 
d'E. Hau 'ofa, l es pêch e u rs sont pe u se n s ibles à l'innova -
tion, mê me s i e lle l e ur est fourni e gratuiteme nt. Dans sa 
nouve lle appe l ée La Tour de Ba b e l (1 983 18 à 26), 
l' a ut e ur décr it un pêc h e ur , Ika Lev u, qui n e sort pêch e r 
que lor s qu'il e n a e n v i e ou lor s qu'il r esse nt la f aim; il 
n' est p as ri c he, mais il est libre. Sou s prétexte d e déve-
lopp e r la pêc h e artisana l e, il se vit attribuer, par un 
d e ces experts étran gers ignorant tout de l a cu l t ure tra-
d itionnel l e locale, u n c ano t à moteur e t des e ngi n s d e 
pêc h e n e ufs pour amél i ore r s on r e nde me nt à la pêch e et, 
par voie de con séque n ce, ce lui de son pays. L ' expert lui 
pré dit qu ' i l a ll a it dev e nir riche et obt e nir tout ce qu'i l 
voulait . 
I ka Levu (ika / po isson - levu / mur, adult e ) fut pri s 
d' a ngoisse et d e panique à l 'idée que ce nouve l équipe ment 
a lla i t l' obliger à s ortir plus l ongueme nt ( 8 ) et plus sou-
vent e n me r pui s que l e matériel d e vait êt r e r e ntabi lisé; 
il d e vait a u ss i s ' y h a bitue r. Surtout il p e rdait sa libe r-
té sacré e san s voir l es avantages qu'il y gagne r ait, ava n-
(8) Les pêcheurs tongiens n' aiment pas partir longtemps de chez eux 
et s ' éloigner de leur femme. Il est connu que dans les longues cam-
pagnes de pêche i ndustrie lles qui peuvent durer un mois , il y a une 
forte pression des marins pêcheurs au bout de quinze jours pour 
rentrer dans un port. Selon l'auteur , ibid : 20: "they want despera-
tely to set for home and a bit of sex". ( Une traducti on perdrait la 
saveur du commentaire !). 
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tages 
d e vie 
auxquels i l était i nse nsible, préfé r a n t sa qual i té 
à u n travail censé être re ntab le . Fi n aleme nt, ma l 
p ré paré à cette no u ve lle vie et à cette n o u vel l e fo r me 
d 1 act i v i té inte nsive, 
coul a son bateau et 
i l part i t e n mer un jou r e n cachette, 
son moteur et rev int à l a nage e n 
racon tant q u 'il avait e u un accide nt . Il refusait un e 
i nnovat i o n i mposée préten dûment pour son bi e n et ce lu i de 
son pays, mais qui bou l eve r sait son mode d e vie e t a l ié-
n ait sa l iberté. 
Ce co nte mo derne, bien que car i catura l , montre bien 
l 1 attache me nt pa r t i culier d u pêch e ur à sa li bert é, liberté 
qu'il paye e n restan t pa r tielle me nt à l' extérieur d ' un e 
société e n vo i e de transfo rmation. En effet, le mo de de 
vie à l 'occide ntale qui fasci n e une partie de l a soc i été 
impliq u e une a u gme n tation du temps de t r ava il , u ne d isci-
p lin e s u ivie d a n s u ne a ctiv i té ou un e mploi, e n fa i t un 
b o uleverseme nt du mode de vie trad it i onne l et de la con -
cept i o n du temps. Le pêch eur n' e n r essent pas l e besoin 
pui s qu' i l n' a jamais à se p l a indre de l a fai m et pe ut 
tou jour s vendre o u éch ange r une part i e de ses prises p o u r 
o bte n i r a ut r e c hose . 
Comme n o us l' avon s vu , la soc i été tongienn e s 'urba-
n ise de plus e n p lus . L'argent, la consommation , l 1 éduca-
t i o n , l es d istractions y jouent un rô l e croissant. Les 
pêcheu r s qui o n t tenda nce à reste r volo ntaireme nt e n 
deh o r s de ce c irc uit p a r goût d e l a liberté et de l a me r 
n 'ont pas d e ra i so n d' êt r e n ombre ux n i d e co nvaincre leu rs 
fils d' avo i r les mê mes act i v i tés et r estent très minor i -
tai r es p a r rap po r t a ux agri c ulte urs . 
46 
III - LA PREHISTOIRE TONGIENNE ET SES DONNEES 
CONCERNANT L'EXPLOITATION DES RESSOURCES HALIEUTIQUES 
Nombr e ux so nt les archéologues qui ont travaillé à 
Tonga compte tenu de l'intérêt tout à fait spécif ique que 
l' archipe l présent e pour l a compréhe ns i on du processus d e 
pe upl e me nt du Pac ifique et d e la Po l y nés i e e n particulier. 
Selon l' état act uel de s co nna i ssances, o n considère que 
c ' est d a ns cette région du Pac ifique qu'aurait e u li e u l e 
processu s de diffé r e nciat i o n des populat ions a ust roné-
siennes avec l' a ppar ition des c ult ures polynésiennes, 
processu s peut-être déjà e nt amé à Fidji et qui de vait se 
répandre ensuite avec le peuplement de la Polynésie cen-
trale, pui s e n de rni e r lieu a ux t r ois sommets du triangle 
polynésien Ha waii , No u vel le -Zélande, Ile d e Pâques. 
W.C. Mc Ke rn fut l e pre mier e n 1920-2 1 , mai s il 
s 'attach a s urtout à l' étude d es tombes royales, vest i ges 
d e l' é poque historique, tout e n découvrant que lques tes-
so ns d e poter i e à Tongatapu , 'Eua et Vava'u, qu'il n e put 
dater , l es procédés au radio-ca rbone n' existant pas à 
l' é poque . Ensuite vint J. Golson en 1960 qui repéra beau-
co up d e pote ries s ur l es b o rds du l agon de Tongatapu. Il 
était accompagné de J. Po ulse n qui approfondit la r echer -
c h e et e n fit sa thèse e n 1967. 
En 196 5 et 66 vinrent Mr. e t Mme Groube, pui s J. 
Dav idson e n 1969 , qui découvrit d e no uveau x g i seme nts à 
Va va 'u , ains i que P.V. Kir c h e n 1976. 
En 197 1 , G. Rogers, au cours de sa r echerche anthro-
pologique , avait trouvé de la pot e rie à Niuatoputapu, 
a insi qu'A.L. Kaeppler en 1967 à Tungua (Ha'apai). En 
1968, L.M. Groube fouille à Foa et Nomuka (Ha'ap a i) et 
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Y. S inoto e n 1 978 à Manga ( Ha ' a p a i ) (1). 
L 1 acc umulation de ces trava u x témoign e d e 1° impor-
tan ce du s uj et et arrive aux con c lu s i o n s s ui va ntes ( con -
c lusion s qui p e uve nt toujours êt r e remises e n quest ion 
avec d es d éco uvertes nouve lles) 
Tonga a urait été p e uplé vers 1 300 BC, à partir des Iles 
Fidji , pa r une populatio n maîtr i sant une technique d e 
p ote ri e n o mmée poter i e lapita (2) . Le lapita est l'une des 
trois principales traditions céramiques connues dan s l a 
préhistoi r e océani e nne, e ll e est caractérisée par 
"des formes composites é p a ul ement, carè nes, fond s 
plats, etc. Elle serai t gén é ral ement façonné e à 
partir d e p laques r ectangulaires mise s e n for me à 
l ' a ide d 'un b attoi r et d'un galet se rva nt d' e n c lume 
et n on par l e procé d é d e mo n tage aux co lambins. La 
poterie lapita se distin gue e ncore d es d e ux a u tres 
tradi tian s céramiqu es p a r son mode d e décor im-
press ion d e p e i g n es, formant des motifs géomé triques 
variés grecques, s pirales , etc . , d essinés e n poin-
ti llé " (3) (J. Garanger, 1974: 7 ), 
L'arc héo log i e témoigne d e l a présen ce de ces 11 po-
tiers lapita " d a n s tout l'archipel jus qu'à e nviron 500 BC. 
Pui s s ' e n s uit dans tout l'archipel une période à céramique 
sans d écor j u squ' à 300 AD. C'est e nsuite ce que les spé-
cialistes appe lle nt l e "Tongan dark age " , la p é riode noire 
d e Tonga, car pe nda nt plus d e s ix s i ècles il n' y a plus 
d e t r aces du tou t d e cé ramique, la p oterie di s para ît corn-
(1) Chronologie des fouilles : T. Oye , Tongan Chronicle , 2 mars 1984. 
- Publications liées à ces fouilles : W.C . Mc Kern, 1929 - J. Poulse~ 
1967, 68 et 77 - J . Oavidson , 1965 et 71 - L.M . Groube, 1971 - R. C. 
Green , 1972 - A. L. Kaeppler, 1973 - P. V. Kirch et T. S. Oye , 1979 -
G. Rogers, 1974 . Sans compter l ' étude de J .A . Andersen à l'île d'Ata, 
1977 et P . Bel lwood , 1979. 
(2) La poterie lapita tient son nom de celui d ' un site néo- calédo-
nien devenu éponyme . 
( 3) Les deux autres t r adi tiens sont caractérisées par : pour l ' une , 
la plus ancienne débutant vers 700 BC , des décors incisés et des re-
liefs appliqués , et pour l a seconde par des impressions exécutées 
avec un battai t gravé . 
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p lètement et défini t i ve me nt. A par t ir d e 950 AD, dé but d e 
l 1 hi s toi r e c o nnue de Tonga, o n t r o uve une a r c h é o l ogie d e 
s ur face co ns t i t uée d e mo nticules de te rre qui a u ra i e nt été 
dest i nés à de s sites d 1 h a bit a ti o n , des tombe s r oya l es 
langi , ave c des p l ates - for mes s u pe rpo s ées e n pierres mo nu-
me ntales tran s portée s des a u t r e s îles de l 1 arch i pel ( 4 ), 
ai ns i q ue de l 1 o ut il l age l i t h i que et d es dépô t s de détr i-
t u s a lime ntaires témo i g n a n t d 1 un h a bitat di s pe rsé essen -
t i e lle me nt s ur l e s côte s, 
î Les ( 5) • 
dé l aissant l 1 intérie u r de s 
La préhi sto i re to ng i e nne se di v i s e e n cinq péri o-
d es : 
1 ) l a pé rio d e lap i t a, d e 13 00 BC jus q u 1 à 500 BC; 
2) une p é ri od e à céramique san s décors, de 500 BC a 300 
AD; 
3) l e 11 d a rk age 11 de Tonga sa n s céramique, de 300 AD à 
950 AD; 
4 ) la pé r iod e c l assique, d e 950 à 1 770 ; 
5) la pé rio d e d es con tacts, d e 1770 à n os jou rs (6). 
Les arch éo l ogu e s s 1 explique nt ma l ces r upt ures e t 
e n p a r ticuli e r c e lle du 11 dar k a ge 11 qui r est e jus qu 1 à a u -
j o urd 1 hui un e é nig me. 
De ux h y poth èses v i e nne nt à 1 1 esprit : 
1 ) l a po pulat i o n lapita se s e r a i t é t ei nte ve r s 300 AD e t 
(4) Mc Kern ( 1929 : 124) avait trouvé des t r aces d 1 enlèvement de ces 
pi err e s à Li fuka ( Ha 1 apai) et nous avons également repéré , en 1983 , 
d ' a utres endroi ts de la côte ayant servi de carrière sur l ' île de 
Fafa , au nord de Tongatapu . 
(5) Cette forme d ' habitat deva i t durer jusqu' au début du XIXe siècle , 
après quoi , pour des raisons stratégiques de défense , les gens se 
regroupèrent dans des forts ou des villages . 
(6 ) Classification proche de celle proposée par J . Poulsen, 1977 : 
23 , mais modifi ée en fonct i on d ' i nformations plus récentes. 
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une nouvel l e vague d e population serait arrivée e n 
950 AD - ce qui sembl e p e u vraisembl a ble; 
2) la fabri cation d e la pote ri e a ur a i t di s paru pour des 
rai s ons i nexplicables pour l'ins tant, pe ut-être la 
rar é f action d e l a ma tière pre mière, mais la p opulat ion 
se r ait r est ée et l es Tongi e ns d' a uj o urd'hui seraient 
bi e n l es d escendants des potie r s lapita . 
La seconde hy pothèse est ce lle qui est aujourd'hui 
r etenu~ , compt e te nu de la présence d e dépôts d e détritus 
alimentaires que l'on sa it ma intenant date r de cette 
é poque . 
En ce qui c oncern e les s ources d'informat i o n s que 
p e ut fournir l' arc h éo logie s ur la pêch e a ux To nga e n pré-
histo ire, nou s n o u s 
c ulie r J. Po ul se n , 
Dye , 1979. 
r é f é r e rons à t rois a uteur s e n pa rti-
1967 et 1977, e t P.V . Kirc h e t T . S . 
Poulse n rece nse a u c ours d e ses camp agnes de fouill e 
un certain nombre d' e ngi n s de pêche qui sont l es s uivants : 
1 h a meçon s imple en coquill age 
1 h a meçon droit e n os d e poisson 
39 fr agments de coquil lage de la famille des Cypraei-
dae ayant servi à la fabrication des pièges à pou lpe 
- 21 4 plombées de fil e t e n coqui llage 
2 pl ombées e n pi e rre 
2 aigu i lles e n os d'oiseaux, prob able me nt dest inées 
à la fabric a tion des filets. 
Ce mat é riel ne dépasse pas l I a ncienne té de 400 BC 
e t une g r ande partie est b ea u coup plus récente. To utefois, 
il témoign e d e la pratique d e t echniques d e pêche d iffé-
r e ntes, p a rmi l esque lles l a ligne g r éée d'un h a meçon n e 
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Da n s 
grand 
les restes 
nombre de 
sembl e pas avoir été la plus développée. 
de dét ritus a limentaires figurent un 
coquillages témoignant d'activité de collecte intense. 
Les d e ux princi pales fami lles représentées so nt les Vene-
ridac, t o 'o, et des Arcidae, koLo'a, collectés su r l e pla-
teau récifal. Il y a peu de restes d e s quelettes d e pois-
son , mais des témoins de l a consommat i on des tortues et 
des requi ns. 
Mal gré l a modestie des témoins alimentaires d e natu-
re i chtyologique, J. Pou l se n conc lut qu e 1 1 économi e du 
Tongien de La pré histoire po st-Lapita r e posait e n part i e 
s ur l' exp l oitation des r essources de la mer. 
La plus récente étude de P.V. Kirch et de T.S. Oye 
con cern e l es stratégi es de pêche des populations de l 'épo-
que du Lapita à l'île de Ni uatoputapu sur un plan ethno-
archéologique. 
Les a ut e ur s constatent l es faits s uiva nts : 
les témoins archéologiques co ncernant l es e ngi n s de pê-
c he sont rares - trois h ameçon s simples e n coquillage, 
dont un cassé, et un coquillage de la famille des Cy-
praei d ae CypPaea moneta ), à la calotte dorsale d écou-
pée, ayant se r vi de plombée d e filet (ibid : 69). 
- par contre, d a n s l es détritus de consommation, on cons-
tate la présence de nombreux coquillages et des dé bris 
d e squ e l ettes de poissons très variés, e n particulier 
des Diodons et des Monotaxis (daurades ?) qui sont deve-
nus d es espèces rares aujourd 'hui (ibid : 71). Les espè -
ces pélagiques sont absentes. 
Ces témoins permettent aux auteurs d'affirmer que 
les Tongiens Lapita ut ilisa i e nt un évent a il de techniques 
assez la rge fi l ets - har pons pêc he au poison - lig n e 
de traîne , qu' i l s fréquentaient pe u, sinon pas du tout, 
l a haute mer et se limitaient à la pêche côt i ère. Faut-il 
5 1 
p e nse r' que s I il s é taie n t v e nus s ur' d e gr'andes pir'ogues, 
dont nous n e co nn a i ssons aucun vest i ge d e cette é po que, 
il s n e maÎt r'i sa i e nt pas l 1 architectur'e n ava l e d e plus 
pe tites e mbar'catio n s ou que l es t"'essources côt i è r'es s uffi -
sa i e nt lar'geme nt à l a co n s ommation Locale? 
Les aute ur' s comme ntent une donnée eustatiqu e d é jà 
connue, comme quoi l es îles du Paci f i que au r'aie nt s ubi une 
l e nte exondation pPogr'ess ive depui s 3000 ans (R. Br'ousse 
e t J.P. Ch eval i e r, d ans Le mo nde vivant d es Atol l s, 1972 
7), ce qu i co r'respo nd à p e u pr'ès à l I é poqu e o ù ont été 
pe uplées l es Tonga. Il s estime nt qu I a u ~ o ur' s d e ces 3000 
années la s ur'face d es t e rres émer'gécsà Niuatoput a pu aurait 
doublé e lle se r'ait passée d e 7,7 km2 à s a taill e act u e l -
l e d e 1 5 km 2 . On a tout lieu d e p e n ser que cette tr'ans for'-
mation du paysage e ut d e ux consé que nces : 
1) le d éve l op p e me nt d e l'ag ric ult ure favoris é par' l' exten-
s ion d e l a t e rre é mer'gée; 
2) un a ppa uvrissement Pe l at if d e l a faune du l agon qui , 
par ce mouve me nt mê me, a v u s on é tendue diminue r'. 
L ' e n semble d e ces données laisse n t à p e n se r qu e l es 
t ec hn i ques de pêch e t r'aditionne lles ont p e u var' i é depui s 
l I é p o que du lapita , mais que l e ur pt"' at ique a dimi nué e n 
fav e ur' du t e mps dévo lu à l I agr'iculture . L I hypot h èse est 
pr' é matur' ée avant d I ex poser l es informat ions r'e cu e illies, 
mais on pe ut p Pnsc r qu I il y aur'a pe ut-être li e u de tenir' 
c ompt e de ce mouveme nt d 1 e xondatio n dans l 1 inter'pr' é tation 
d'un my th e toponé mique r ec u e illi s ur l e terrain. 
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III - LA SOCIETE TRADITIONNELLE 
IV.A - LA ROYAUTE ET L'HISTOIR E DE TONGA 
La soc i été ton g i e nn P <'St l 'unf' d t\S p l u s hi é rar c hi sée! 
d P Po I y n és i <' . La roya ut é t.-' s t o r g a n i s é f-! se I o n u n m o d <' " s P g-
m <' n t a i r P " à partir d'une pr<'mi è r e li g n ée r oya l e, ce ll e d t>s 
Tu'i Tonga dont l 'hi sto ir<! est co nnu e a u mo ins tradi t i o n -
n<~l l<' mPn t à part ir d e + 950. 
L<' p rrmi<' r Tu'i Tonga , dit d' or i g ine di v ine se rai t 
I r frui t d'une a l l iance e n t r e un d i e u et une f emme (vo i r 
ul téri l-!ure me n t l e my the d' o ri g ine d e Tonga)) 
app art <' nan t au rl o main<! d es mort e l s se l o n la tradi t i o n 
o r a l e, l e di e u Ta ng a l oa ' E i tumatupu ' a d cscP nd i t d e son 
c irl et e ut un e nfa nt avec la fill e d' u n c h e f d e Niuato-
putapu Va' <'popua vr nu e à Tongatapu. I Ls appe 1 1 èrrnt l' e n-
fa n t 'Aho' e i t u e t cr lui -ci, a p rès dr nombre u ses v i c i ss i tu-
d es duc s à ses qu atre d e mi-frè r es, devi n t l e r o i d e L' a r -
ch ipe l , l e pr e mi e r Tu'i Tonga (F ri<' ndl y I s l a nds, 1 977 
p. 2 7) . 
Les Tu'i Tonga régnère n t SPul s e n l i g n t.-!· d i r ect<', 
p e nda nt un cc r ta i n n o mbr e d e gé n é rations, possé dant à la 
fois l e pouvo i r religi e u x e t l e po uvoi r t c mpo r' <' I. Ve r s 
+ 14 70 , l e XX IVè me Tu' i Tonga d é l ègu e son pouvoir séc u li Pr 
à 1 'un d e ses j c un fls f r è r es qui pr<'nd I e n om d e Tu' i Ha' a 
Taka l a u a . Cette pre mi è r e segme n tation est l' or i g ine d ' une 
srcond e l i g n ée roy alr. Les Tu'i To nga Pt l r s T u'i Taka l a ua 
continuPnt un ce r ta i n 
p r e rn i c r s s u r I t.-! p I a n 
fonction s séculi è rrs, 
tPmps à r égn e r de con sP r VP, 1 Ps 
r e 1 igieux, 1 <' s seconds assu rant d es 
l es Tu 'i To nga r estan t s u pér i e urs. 
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Vers 161 0, Le VIe Tu'i Ha'a Taka l aua d é l ègu e une 
p a rti e d e ses pouvoir s séculier s à l'un d e ses jeun es 
fi Ls, lui donn a nt l e nom d e Tu' i Ka nokupo lu ( 1 ) . Cette 
seconde segme ntation d e l a lig n ée raya l e donne naissance 
à une trois i è me 1 i g n ée qui p e rdur e aujourd'hui avec l e 
XXI I e T. K., l'actu e l roi Taufa ' a h a u Tupou IV qui prit ses 
fonctions e n 1 967 à l a mor t d e sa mère, l a r e ine Sa lote 
Mafi l e ' o Ve iongo . 
Les T.H.T. ayant d é j à rog n é s ur l es pré rogat i ves d es 
T.T., a f fai bli ssan t l e ur pouvoir , l es T.K. font d e mê me 
auprès d es T. H. T. et l es d e ux pre miè r es 1 ignées raya l es 
s ' éte i g n e n t e n 1 8 6 5 pour l es T. T . et e n 1 799 pour l es 
T . H. T . , mai s l e ur prestige e n tant que lig n ée p e r s i ste 
jus qu'à nos jours. Cette co-gestion du roya um e p a r l es 
mon a rques d es trois l ign ées, p e ndant près d e d e ux sièc l es , 
fut l a source d e nombre u x conflits hi sto r iques mot ivés 
p a r une compétition p ermane nte pour l e po uvoir et l es 
territoires . 
Toutefois, l es T .H. T. et l es T.K., bi e n que c h e f s 
séculiers ( ' hau) héritèr e nt d es mêmes origines di vines que 
le T.T. Le roi actu e l , par son ma riage e t les a lli ances 
matrimoniales de ses ancêtres, pe ut se dire h éritier d es 
troi s lignées à la foi s . Malgré tous l es c hange me nt s poli-
tiques, r e ligi e u x et économiques qui ont transformé so n 
roya um e d e pui s la période des contacts, d e l'installation 
1\ 
d es miss ionnaires à la c r éat ion d'une mo n archi e con st itu-
t ion n e 11~~~-; apbare n ce britannique e n 1 87 5, e n p assa n t par 
L' ouverture économique , il conserve, e n plus d e son pou-
voir temporel d e souverain, une "aura" myst ique , que l -
l es que soient l es critiques ex primé es ou pas que l' on 
ait pu sentir e n 1 974 et e n 1 983. 
(1) Dans la sui te d u texte, nous utiliserons les abréviations 
T.T. pour les Tui 'Tonga, T.H.T. pour les Tui ' Ha'a Takalaua et T.K. 
pour les Tu'i Kanukupolu . 
( 2· · ) A Tonga, on parle de monarchie consti tutionnelle du fait de 
l'existence d ' une constitution. En fait, cette monarchie n'est en 
rien constitutionnelle a u sens ou la science poli tique défi nit le 
terme. 
-
950 A. D. 
1200 
1470 
1610 
1 
1 1777 
1 
1 
1 1827 
1 
1 
1 
1 
' 1845 
l 1894 
1918 
1966 
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TABLEAU 5 
LES TROIS LIGNEES ROYALES TONGIENNES 
DUES A DEUX SEGMENTATIONS SUCCESSIVES 
DE 950 A.D. JUSQU'A NOS JOURS 
Tu'i Tonga ( T. T.) Tu'i Ha ' a Takalaua Tu'i Kanokupolu 
(T . H.T . ) (T.K.) -
1er T.T. : Aho ' e itu 
T.T. XI : Tuitatui 
(fils du T.T . X : 
Momo) 
T.T. XXIV : 1er T.H.T. : 
Kau ' ulufonua Mo'ungamotua (frère 
du XXIV T. T. ) 
T.H . T. VI : 1e r T. K. : Ngata 
Mo 'ungatoga (fils du VIe T. H.T. 
T . H.T . XVI : 
Muliki'amea 
décédé en 1799 
T. T. XXXIX : 
Laufili tonga 
décédé en 1865 
T . K. XIX : Tupou I 
1845 - 1893 
T.K. XX : Tupou II 
1894 - 1918 
T.K . XXI : 
Salote Tupou III 
1918 - 1966 
T . K. XXII : Tafau' 
ahau Tupou IV 
actuellement au 
pouvoir 
1) Les Tu ' i 
+ 950 1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
2) Les Tu ' i 
1470 1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
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TABLEAU 6 
CHRONOLOGIE DES SOUVERA IN S 
DES TROIS LIGNEES ROYALES (1) 
Tonga ( T. T.) 
'Aho' eitu 21 Lomi'aetupu'a 
Lolofakangalo 22 Havea II 
Fanga'one'one 23 Takalaua 
Lihau 24 Kau'ulufonua Fekai 
Kofutu 25 Vakafuhu 
Kaloa 26 Puipuifatu 
Ma'uhau 27 Kau' ulufonua II 
' Apuanea 28 Tapu ' osi I 
'Afulunga 29 'Uluakimata (Tele'a) 
Momo 30 Fatafehi 
Tu ' i tâtui 31 Tapu'osi II or 
Talatama Kau'ulufonua III 
Tu ' itonganui Koe Tamatou 32 ' Uluakimata II 
Talaiha'apepe 33 Tu'ipulotu'ilangi Tu'ofefafa 
Talakaikaiki 34 Fakana ' ana ' a 
Talafapite 35 Tu 'ipulo+u ' ilangi Tu' oteau 
Tu'itonga Ma'akatoe 36 Paulaho 
Tu ' itonga Puipui 37 Ma ' ulupekotofa 
Havea I 38 Fatafehi Fuanunuiava 
Tatafu ' eikimeimu'a 39 Laufilitonga 
décédé en 1865 
Ha'a Takalaua (T . H. T. ) 
Mo'ungâmotu'a fils de Takalaua (23e T.T. et frère du 24e 
T. T.) 
Tanekitonga fils de Mo ' ungâmotu'a 
Vaeamatoka Il Tanekitonga 
Siulangapô " Vaeamatoka 
Vakalahimohe 'uli Il Siulangapô 
Mo'ungâtonga Il 1/akalahimohe'uli 
Fotofili Mo ' ungâtonga 
Vaea Il Fotofili 
Moeakiola Il Vaea 
Tatafu Il Fotofili 
Kafoa Il Vaea 
Tu'i 0nukulava Il Kafoa 
Si l ivakaifanga Il Tu' i Onukulava 
Fuatakifolaha Il Tangakitaulupekifolaha 
Maealiuaki Il Ma'afu ' otu ' itonga 
Mulikiha'amea Il Maeliuki décédé en 1799 
(1) Ve ' ehala et Tupou Posesi Fanua -'ans Friendly Islands , 1977 : 
29-37. La liste des T. T. fut établie par l'église catholique . C'est 
la plus courante. Celles établies par S.W. Baker et A.C . E. Càillot 
(1914) sont légèrement différentes . 
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3) Les Tu'i Kanokupolu ( T. K. ) 
1610 1 Ngata fils de Mo ' ungâtonga (6e T. H. T. l 
2 'Atamata'ila Il Ngata 
3 Mataeletu ' apiko ' Atamata ' ila 
4 Vuna Mataeleha'amea 
5 Mataeleha'amea fv'lataeletu'apiko 
6 ~a•afu'otu ' itonga Mataeletu'apiko 
7 Tupoulahi Ma ' afu'otu ' itonga 
8 Maealiuaki Ma ' afu ' otu ' itonga 
9 Tu' i Halafatai Tupoulahi 
10 Tupoulahisi'i Tu ' i Halafatai 
11 Mulikiha'amea Maealiuaki 
12 Tupoumoheofo fille de Tupoulahi (7e T. K.) 
13 Mumui fils de Ma'afu'otu 'i tonga 
14 Tuku ' aho Il Mumui 
15 Ma ' afulimuloa Il Ma"afutuki'aulahi 
16 Tupou Mâlohi Il Mumui 
17 Tupouto'a Il Tuku'aho 
18 Tupou Faletuipapai 
(Aleamotu'a) Il Mumui 
19 George Tâufa'âhau 
Tupou I Il Tupouto'a 
20 George Tâufa ' âhau petit-
Tupou II fils de Tupou I 
21 Sâlote Mafile'o 
Pilolevu Tupou III fille de Tupou II 
22 Tâufa ' âhau Tupou IV fils de Sâlote Tupou III 
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La c hr o n o l_og i e d e c h acune d e ces trois li g n ées et 
l e ur sup e rpo s i t ion à u n moment d o nné d e L'hi sto ire permet-
ten t d e str ucturer ce lles-ci e n quatr e séque n ces, gé n éra-
l e me n t admises pa r tous l es auteurs. 
1 - La p ér i o d e prédynast ique 
Cette période est d atée par E .W. Giffard d e+ 500 
à+ 950, a rrivée du pre mie r T.T. Ahoeitu . S ur cette pério -
d e, n o u s n'avons aucune information, except é ce lles que 
nous pouvo n s espére r au travers d es r ech e r c h es a r c h éolo-
g iques . No us avons vu, dans l e sous-ch a pi t r e con sacré à 
la p réh i sto i re to ng i e nne, que 1 e d é but d e cette période 
n e r e mo nte p as à+ 500, mai s à une é p oque bie n antérieu re, 
pu i. s qu e l es pre mi e r s habit a nt s d e T o nga, l es II poti e r s 
Lapita " , arrivère n t e n - 1 300. Da n s l' état actu e l d es con -
n aissa n ces, 1 a Lumi è r e s ur cette p é r iode n e p e u t venir 
que d es arc h éologu es, la trad ition ora l e n e r e montant qu'à 
+ 9 50. 
2 - La p é ri ode c l assiq u e 
Cette seconde péri ode d éb ute à + 9 50 et dur e j u s-
qu' e n 14 50 o ù l' assassi n at du XXIIIe T . T. va constituer 
u n mom e n t c harnière d e L'hi sto ire. 
Le s 18 p remiers T.T. (de 950 à 1300 e nviron) jouis-
sent d ' une h égémo ni e t ota l e, i n terne et externe. A l' i nté-
rie ur il s règn e n t s u r une popu l ation li.mitée qui l es 
reconnaît comme les r e présen tants o u l'incarnation du 
tou t-pui ssa n t di e u Hikule o, di e u d e Pulotu ( 3) . Les T . T . 
reço ive nt t r ibut d e la popu l ation au cour s d e l a cérémo n ie 
hi-annue l l e d e l' inasi, offrand e d es pre mi e rs " f ruit s " d e 
l' a nnée, cérémonie qui pr e nd d es proportions gigantesques 
dans tou t l' arc hipe l et qui mobilise to ute l a p opul ation 
(M . C . Batai lle, 19 75) , Ju s que vers 1 200, l es T.T. succes-
s ifs v i ve n t à He keta, prè s du vi llage d e Niutou a à l a 
(3) Pulotu domaine des dieux - paradis tongien - décrit dans le 
chapitre religion. 
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point e est d e l'i le pr i ncip a l e, r égio n d e Ha h ake . Le v il -
l age d e Ni utoua s ' appe lle à L' épo que Ha ' a me n e uli le 
Ha ' a (4) a u derriè r e sale- . (5) (Co Ll.ocott, 1929 17 1 ) . 
Le roi n e vis i te l es a utres i l es qu'épisodiquement, 
que lques fois p a r an , et La populati o n est sous l' e mpri se 
d e l e a d ers l oca ux n ommés p a r l e roi ou qui se son t simple-
ment attribués le pouvoir . 
On ne conn a ît g uèr e l'histoire des dix pr e mie r s 
T. T. , un pe tit pe u mi e ux celle du o nz i è me, Tu'itatu i, 
vers 1 200 . Da n s l a tradition il est décrit comme un h omme 
très puissant et très fort, image servie aussi par le fait 
que "l e seul méga lithe de Tonga est de Poly nésie occiden-
ta l e, l e tri lithon Ha ' amo nga a Mau i , est ér i gé sou s son 
règne près d e Ni u t ou a 11 ( 6 ) . 
La 1 ignée d es T. T. est r éputée po ur ê tre com posée 
d' exce lle nts n av i gateu r s puisqu ' ils voyage nt loi n vers le 
norct et se constit u e nt d es comptoirs à Niue, Samoa, F ut u-
n a et Uvea (Wallis), voi r e aux Iles El li ce et à Tikopia . 
Il s reço i vent tribut d es h a bitants d e to utes ces iles. Au 
cours d e ces ex pé ditions, ils passent par l es autres iles 
d e l ' archipe l e t se constitue nt des é quipages . Pe ndant 
(4) Le terme de Ha 'a donnera lieu à un développement ultérieur dans 
le chapitre concernant la structure sociale. S . LA TUKEFU , 1974 : XV 
définit le Ha 'a comme étant : "la plus grande uni té socio-poli tique 
tongienne , une sorte de confédération é l argie de chefs issus d'une 
généalogie commune avec leurs gens". C . l'..évi -Strauss d éfinit l es H,:;_ 'a 
comme des "m aisons princières". 
( 5) Les raisons de cette appel l ation ne sont pas connues , toujours 
est-il que la reine Salote Tupou III , trouvant ce nom inconvenant , 
le changera au cours de son règne pour Niutoua , Les Deux Cocotiers 
(communication personnelle Tupou Posesi Fanua , 1~83) . 
(6) Les deux fils de Tu'itatui ont des bateaux, ils estiment que l e 
mouillage est mauvais à Heketa et qu'ils seront plus e n sécuri té 
dans l'intérieur du lagon à Mu 'a ou Lapaha , c ' est une raison du c han-
gement de résidence de Tu ' itatui vers Lapaha. 
On dit auss i (A.H. Wood , 1943 : 6) que le sommei l de la f ille de 
Tu'itatui est troublé par le bruit des vagues à Heketa et que c ' est 
la rai son pour laquelle Tu ' itatui vient s'installer dans le fond du 
l agon dont les eaux sont plus calmes . 
5 g 
tior: "!u roi -::'aufar.a11 -:,..:~r.·l 
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cette pé ri ode, l es T. T . r ègn e nt s ur une sorte d' e mpi r c 
qui d é passe 1- a rge me nt Les fro nt i ères tongi e nncs . 
Toutefojs, bie n que Le T.T. so i t r econnu d'origine 
div ine et ass imité à u n di e u, d e n ombreux assassinats sont 
prrpétrés s ur l es re présenta nts de l a li g née 
- Tu 'i tatui s ' adosse toujours à une pi P rre lor s qu'il a des 
r é union s à Heketa (la Maka Fakinanga, pierre ér i gée d e r -
rière l e tri l ith on) pour n e pas ê tr e p ris par s u rprise; 
il fa ut cro ire que l' ex pé ri e nce d e ses a ncêtres ou l a 
sie nne propre lui donne nt des raison s d e dout e r d e ses 
s uj ets . 
- Havea I , l e XIXe T.T. est assass iné. 
- Havea II , l e XXIIe T.T. est assassi n é p ar u n Fidjien. 
- Taka l aua, XXIIIe T.T. est assassiné . 
Kau ' ulufonuaf e kai, XXIVe T.T. et fil s du précéd e nt, 
inquiet d e cette vagu e d' assassin ats successifs, sent le 
contrôle d e 1 a p o pulat i o n lui échapper . Il e nvoie des 
gouver neu rs s ur l es a u t r es îles pour cont r ô l e r l es habi-
tant s e t délègu e ses pouvoirs séculi e rs à son fr ère 
Mo 'ungamotua, vers 1470, afin d e se soustra ire à l ' agr es-
s i vité d e La populat i o n. Cette n ouve lle lignée d e Hau ( dé-
tenteurs du p o uvoir poli tique) est ce lle d es Tu' i Ha ' a 
Takalaua. 
Cc pre mi e r partage du po uvoi r , avec la création par 
segme ntat i o n d'une nouv e lle lignée royal e est l e début de 
l a c hute d e l a lig n ée de s T.T . et c ' est le d é but d e l ' épo-
que q ua li fi ée par E.W . Giffo rd d e décli n ou d e dés intégra-
tion. 
3 - La période d e dé c l in et de dés intégration ( 1470 à 1845 ) 
Les T.H.T. , é manatio n d es T. T . sont aussi consi dérés 
comme étant d'origine divine, ma i s l a p rérogat i ve d' i n car -
n e r l e die u Hiku leo reste aux Tu'i Tonga. 
Pet i t à pet i t 
pui s q u 'ils 
6 1 
les T. H.T . s' i mpose n t 
l es affai r es i nternes 
à l a po p u l ation 
et externes du 
pays . S i 
r èg l. e n t 
Les T.T. ont r c' t r o u vé une fo rme d e séc u rité, e n 
contre p a r t i e ils voie n t Le u r po uvoir s ' amo i n d r i r et n' oc-
c up Pn t p l us qu ' une pos i tion d e prest i ge, san s auc un e 
mesure avec cc ! le des 23 p remiers T.T . 
Le partage du pouvoir continue avec une n euve l l e 
segme ntat i o n l e VI e T.T. est à n o u vea u d é b o r dé avec u n 
arch i pel inco ntrôlable et se d é b a r asse 
affa i res con cern a n t l e royaume sur so n 
nomme Tu ' i Kanoku po l u, vers 1 6 10 . 
d'une p a r tie des 
fi l s Ngata q u 'i l 
L ' éc l ateme nt du p ouvoir se pours uit avec l e 2e T .K. , 
Atamataila, qui institue une n ouvel.l e ma i son p rincière, 
l e Ha ' a Ngata à l a tête d e laque lle il n o mme ses frè r es, 
d est jnée à co nt r ôle r l' ouest d e To ngatapu . 
Le 3e T. K., Matae l etu' a pi ko, f ils du précéden t, 
conti nue e n étab lissant ses proch es d ans un n o u veau 
Ha'a, l e H2 ' a Havea, dest iné ce l ui-ci à con tro l e r n o n seu-
l eme n t l e cen t r e d e To ngatap u, ma i s a uss i Ha ' a pai, Vava' u 
et Niuaf o ' ou . Ces deux Ha ' a dev i e ndr o n t l.es plus re d o uta-
bles p ar la s u ite . 
Cette b a lka ni sation du po uvo i r p o litique, ressentie 
comm e une nécessité d evan t un e po pulation g r a ndi ssante 
dan s un a r c hipe l géogr a phique me n t d i s persé, n e va pas 
avoir l' eff i cacité espérée . L' e miett e me n t d es respo nsabi-
lités va e ngendre r la c h ute d e 1 ' e mp i r e, l a compétit i o n 
e nt r e l es t r ois l ign ées royales et les d e u x n o u veau x Ha ' a 
c r éés s 'installe . 
LE:s pre mie r s " d écou vreu rs " pe u ve nt vo ir l es t r o i s 
lign ées roya l es se quere lle r ju s qu' à ce qu e seul e l a 
l ign ée d es T .K. s ub s i ste, apr ès avoir é liminé les T. H.T . 
e n 1 799 et l es T . T. e n 1865. 
De 950 à 18 4 5, l e modè l e d e f o nct i o nne me nt d e la 
société est censé êt r e f o ndé s ur l a r éciproci t é ( LATUFA FU, 
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1974). Le roi e t les chefs (eik i ) ·r è gne nt s ur les g e ns du 
commun (tu'a) et les terres d e l ' arc hipel. Ils s ont c e n sés 
e n donne r l e droit d'usage aux tu 'a c e ux-ci en tire nt 
l e urs r essources d e sub s i s tance e t un s urplu s important 
pour payer tribut en nature e t en travail aux c h e f s dont 
ils d é p e nde nt. Le s t u 'a doive nt auss i fid é lité aux c hefs 
e n c as d e gue rre . Ce t accè s à la t e rre est p ayé c h e r e t 
p e ut t oujours ê tre r e mi s e n cause . Ce s y stème dit d e r éci-
procité ca c h e , e n fait, un v é ritabl e s y s t è me f é odal avec 
un roi, d es vassaux e t de s s erfs , l' e n semble f o ndé s ur un 
droit coutumi e r c omportant d e s tabous e t d es o bligat ion s 
- l es fat ongia - de l a part d es tu 'a e nv e r s l es eiki . 
Le p a rtage du pouvoir e ntr e d es r o is e t des c h e f s 
qui n e songe nt qu'à se d é truir e r e me t e n quest i o n l' e mpire 
tongi e n d es s i è cles pré c é d e nt s e t L'uni té national e d e -
vi e n t d e plu s e n plu s i n stable . Les g u e rres c ivil es s ' i ns-
ta ll e n t v e r s I a f in du XV I II e s i èc l e . Les tu ' a c ontinue nt 
à f a ire Les fr a i s d e ces que r e lles in test ines e n t r e I C's 
d é t e nt e ur s du po uvoir. T o n g a es t e n s i t u at i o n de c ri .S t! 
int e rne e t Les fac ti o n s di ve r ses s'af fron tent. 
A Ct' tte s ituation v a venir s' a joute r le p assage d es 
pre mi e r s Euro p éen s et la c ulture oc c ide n ta l e qu'ils vé hi -
c ul e nt. Ceux -ci porte ront d es juge me nt s très v a ri és s ur 
To nga e t ses h a bit a nt s se l o n l' accu e il qu'il s y r eço iv e n t 
e t I es î Les qu'i l s t o uche nt. Le s Tongi e n s se r o nt t a nt ô t 
d es "bons s auv ages ", t a nt ô t d es g u e rri e r s rc-d o u tabl Ps, 
voir e de s cannibales (M . Macke n z i e , 1971). 
Dan s cet te p é ri o d e tro ublée d e l a fin du XV IIIe 
s i è cl e , l es Tongi e n s voi e nt a ins i arri vP- r l es prc-miers 
mi ss i o nnaires a vec Les r ep r ése n ta n ts d e l a Lo nd o n Mi ss i o n -
nary Soci e ty, (7). 
(7) Se l -:in A.H. Wood, 1 9 4 3 2 7, celle-c i avait é t é c r éée e n 1795 
dans l a perspective suiva n te "L' idée étai t d e ' c i viliser' l es 
ind i gèn es avant de l es c hr istia niser dé f i nitivement et de l eur e nsei-
gner d es arts prat iques c omme la menuiseri e , a f i n de s timule r leur 
i ntérêt a vant de l es o r i e nter v e r s l e c hemi n d e l a f o i c hrétie nne " . 
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TABLEAU 7 
LISTE DES VOYAGES SUCCESSIFS DITS "DE DECOUVERTE" 
mai 1616 L' expédi tian hollandaise de Schouten et Lemaire , à bord 
de l' "Endracht", découvre une île inhabitée , Tafahi, 
qu'ils nomment Ile Coco et l'ï:le de Niuatoputapu qu ' ils 
appellent Ile des Traîtres parce qu'ils sont attaqués 
par les habitants . Le lendemain ils aperçoivent Niua-
fo' ou. 
janvier 1643 Une nouvelle expédition hollandaise, commandée par Abel 
Tasman, avec le "Heemskirk" et le " Zeehean" reconnaît 
les îles d 'Ata , 'Eua , Tongatapu et Nomuka (Ha'apai) 
qui sont nommées respectivement Pylstaart, Middel-
burg , Amsterdam et Rotterdam . 
août 1767 Le Capitaine Wallis , à bord du "Dauphin" 
Tafahi et Niuatoputapu qu'il nomme Boscawen 
du nom de deux amiraux anglais. 
relâche à 
et Keppel , 
octobre 1773 Le Capitaine Cook , à son deuxième voyage à bord de la 
" Résolution" passe à ' Eua et Tongatapu en revenant de 
Nouvelle- Zélande . Il relâche à nouveau à Nomuka (Ha' 
apai) en juin de la même année . 
juin 
août 
1777 Cook revient à Tonga à son troisième voyage avec la 
" Découverte" et la " Résolution" . Il séjourne à Nomuka , 
Manga et Lifuka (Ha'apai), puis à ' Eua et Tongatapu . 
Etonné de l ' accueil qui lui est réservé partout , il 
nomme l'archipel, les Iles des Amis. 
1781 L' Espagnol Francesco Antonio Maurelle , à bord de la 
" Princesse" découvre Vava' u qu ' i l nomme Majorque et 
relâche à Late. I l recense 10 îles à Ha'apai et appel-
le l ' ensembl e Don Joseph de Galvez . 
décembre 1787 La Pérouse mouille à Niuatoputapu et Vava' u avant de 
disparaître aux Santa Cruz la même année . 
1789 Le Capitaine Blight , commandant 
dans les eaux tongiennes et la 
lieu entre Nomuka et Tofua. 
le " Bounty " relâche 
célèbre mutinerie a 
1791 L ' Anglais Edwards, envoyé à la recherche du "Bounty " , 
sillonne l ' archipel avec le " Pandore" sans trouver 
d ' informations. Il surnomme l'archipel "l es îles heu-
reuses". 
mai 1793 Les Français d 'Entrecasteaux et Labi llardière partent 
à la recherche de La Pérouse avec la "Recherche" et 
l ' " Espérance" et relâchent à Tongatapu . 
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1793 L' Espagnol Alejandro Malaspina , avec la "Descubierta" 
et l ' "Atrevida" relâche 10 jours à Vava' u . 
1797 Le Capitaine Wilson, commandant le " Duff" dépose 10 
missionnaires de la London Missionary Society à Tonga-
tapu . 
Les voyages ultérieurs ont moins de conséquences sur la cultu-
re traditionnelle , dans la mesure ou la présence occidentale va 
bientôt être assurée en permanence par les missionnaires. 
.,. 
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En 1 797, l e navire l e Duff d é pose à Tonga dix 
mi ssionnaires plus artisans que prêche urs. Le ur insertion 
est difficil e e t pl e ine d I e mbû ches. L I un d I e ntre e ux ré-
embarque s ur l e Duff la même a nnée, un second, Vaison, 
oublie la r e ligion qu'il est venu prêche r pour adopter l a 
culture tongi e nne traditionne ll e p e ndant quatre ans et 
s 'implique r dans les que r e lles intestines loca l es qui font 
rage . Troi s autres sont tués au cours d I un conflit e ntre 
factions adve r ses e n 1 799, à Ha' ateiho et les cinq r es-
tants, après d'être r egroupés pui s cachés so n t rapatriés 
à Sydney e n 1 8 00. Ce tte pr e mière t e ntative mi ssionnaire 
se r évè l e êt r e un éch ec . 
nouv e ll e 
ce n'est 
I l se passe plus i e ur s années avant qu'une 
tentative d e christianisation ne voit l e jour 
qu' e n 1 8 22 que l I ég li se méthodi ste wesleyenne 
Lawry; i so l é dan s un climat hosti l e, il a du 
f ai r e admettre et repart 14 mois plus tard. 
e nvo i e Mr . 
ma l à se 
Les mi ss ionna ires s'installent rée ll ement e n 18 26, 
deux Tahiti e n s, membres d e la L.M. S . et d e u x missionn aires 
wesleyens J. Thomas et J. Hutc hinson; puis Nathanicl 
Turner arrive e n 18 28 pour r e nforce r le mo ral que lq ue p e u 
vacillant d e ces pre mi e r s prêch e urs. 
La mi ss i o n we s l eye nne ouvre l es premières écoles à 
To n ga e n 1 828 , d éve loppant la christianisation. 
La mi ssion catholique n'arrive qu ' e n 1 839 et 1 8 41 
su r un terrain d é j à large me n t investi par l es wes lcycns. 
Cette compétition e ntre l es divers ordres r e b g i. e ux a ur a 
d es con sé que n ces jus qu'à aujourd 'hui. 
Parmi Les mi ss ionnaires wesleye n s qui se s uccédè r ent 
e n s uit e, Ch . Bak e r , arri vé e n 1 8 6 0, devai t jouer un rôle 
pré pondér a nt r e leva nt du p o litique plus que du re l igieux 
dans l es c h angements qui allaient t ransfo rm e r l e royaum<! 
(N. Ru t h e ford, 197 1). 
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A cette mê me pér i o d e d e l a fin du XVIIIe sièc l e, le 
T . T. est t oujours ce nsé régn e r s u r un plan religie ux s ur 
tou t 1 ' archipe l. En fait, seul l' est d e Tongatapu lui est 
soumis. Les ma i so n s princières créées p ar l es T . K. l es 
Ha ' a Ngata et Ha vea n otamme n t r ègnent s ur l e ce ntre et 
L' ouest d e Tongata pu . Ha' a pai est a u x ma ins des T.K. 
( Tuku ' a h o, l e XI Ve T. K. est a ssa ss iné e n 1 799 et son fils 
Tupoutoa lui succè d e d e 1 8 12 à 1820, avec e ntr e t e mps d e ux 
T.K. ayant l a i ssé peu d e traces). Vava 'u est so u s l' e mpri -
se du c h e f Finau Ul ukalala. 
L'unité d e l' a r c hipel n' a jamais été aussi précaire, 
autant dire qu' elle n' ex i ste p lus et que Tonga d a n s c et 
état d e d élab reme n t politique et socia l ri s que d e devenir 
la proie des grandes puissances co l oniales qui comme n cent 
à se manifeste r dans l e Pacifique 
que, l a Grande-Bretagn e et la France . 
l'Alle magne, l'Amé ri -
Il faut ajout e r à cette d esc ription du contexte 
politique local le fait que cert a ins c h e fs comme n cent à 
d o ute r d e l' e fficacité d es di e u x, e n particuli e r Taufa 
'ahau de Ha' apa i (fu t ur Tupou I) et fils d e Tupo utoa, qui 
p e u t prét e ndre au titre d e T. K. et dont la r e n o mmé e est 
grande . Il e n v e ut aux dieux d e n e pas avoir aidé son 
grand-pè r e Tuku ' a ho à vai n cre l es Ha ' a Ngata et Havea. Il 
veut le venge r , unifi er Tonga et d evenir le souverai n d e 
tout l'archipe l. Il ide ntif i e ses intérê ts avec ceux d e 
s on p ays e t va fair e passe r so n ambition s ur l e compt e du 
bie n d e Tonga et d es To ngien s ( S . Latuke fu , 197 4 58). 
Taufa 'ahau comme nc e à s'affronter avec la lignée d es 
T.T. et c ' est ainsi qu 'il d éco nse ill e a u T.K . (de sa fa-
mil l e ) d e d o nne r sa fi Ll e comme épouse (moheofo ) à l'héri-
tie r du T.T. Laufilitonga. De cette ma ni è r e il trans-
gresse l es règles et manifest e son dés ir d e mettre fin à 
la lig n ée d es T. T . pui s qu'avec une a utr e f e mme, Laufili -
tonga n e p e ut préte ndre avoir d'hé rit ie r qui puisse lui 
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s u ccéd e r e n tan t q ue roi ( 8 ). Ap r ès d e u x af front e me n ts 
s uccessifs e n t r e T . T . et T . K. , Ta u fa'a h a u gagn e e n 1 826 . 
L I a rri vée d e la mi ss i o n méthodi s t e wes l eye nn e e n 
1 8 26 va se rvir l es intérêts d e Taufa ' aha u. Les mi ss ionn a i-
r~s son t ~ n faveur d'un système hiérarc hique, d o nc prêts 
à a ppu ye r l e fai t qu'i l n' y ait qu ' u n seul roi à Tonga. 
I l s c hoi s i sse n t Le camp d e Tau fa' a hau , l e futur Tupou 1 e r 
d o n t ils pressent e nt la capa c i té d e vaincre. De son côté 
Taufa'ah au, d o n t l a foi p a i e nn e vaci lle, p e rço i t lui aussi 
tout l'intérêt d e s ' a ll ier a u x missionnaires wes l eye n s, 
il admire l a r e l igio n c hr ét i e nne, mai s a u ssi e t s u rtout 
l es conn a i ssances et l es armes des Européen s . Il se con-
vert it e n 1 829, après avo i r provoqué les die u x ton g i e n s 
et é prouv é le nou veau di e u proposé par l es mi ss ionnai res :-
" Pour tester l e pouvoir du di e u c h rétie n a u cour s 
d'un voyage e n me r , il vi s a ave c son harpon un r e -
quin qu'il pensa it êt r e l'i n carn ation d e Ha e haet a h i 
(9) et l e manqua . Il e n v o ya Pita Vi ( 10) et un a u t r e 
homme à la nage pour r éc upé r e r l e . harpon e t le r ap-
porter à Ha' a no, e n p e n sant que si J e h ova éta i t 
vra ime nt d ieu , l es d e u x hommes serai e nt é p a r gnés 
par l es r e quin s. Il s a rri vèrent s ai n s et sa11fs à l a 
plage aya n t r e trouvé l'engin" (S . Latukefu , 1 97 4 
6 4 ) . 
Taufa ' a h au e ngage ses g e n s parfo is mi~me p ar la 
force - à se con v e rtir comme lui. En 1 833 , il se fait d é jà 
appe l e r l e Ro i Ge orge , du nom d e George III d'Angleterre 
(B) Ceci en raison des règles de mariages existant entre les héri -
tiers de la lignée des T.T. et celle des T.K., selon lesquelles les 
fils des T. T. devaient épouser une fille de T. K. pour continuer à 
associerles deux l ignées royales. 
(9) Haehaetaki est un dieu de Ha' apai . Il n' est mentionné ni par 
Giffard , ni par Collocott . 'fouloir tuer un requin qui est l ' incarna-
tion l .' un dieu est un sacrilège . 
(10) Pita Vi est un des premiers Tongiens de Tongatapu à s ' être con-
ver ti et il fut envoyé par l es missionnaires à Ha'apai pour enseigner 
la religion à Tupou. 
qu' i L 
a u ss i 
adm i re, et 
s u r Vava 'u 
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règn e, n o n seu Leme nt s ur 
ou Fi n au Uluk a l a l a l ui a 
vo i r . I L l. u i. reste à invest ir Tongatapu . 
Ha' a pai, mais 
l aissé le pou-
Pour s 'impose r à ce p ays r ég i. d epu i. s touj o u rs p a r 
un d r oit cou tumi e r e t sou mi s à 1 'a utori té d es c hefs, po ur 
sorti r l es gens de cet état de se r vage et p ou r r e ndre 
cré di.bl. e l e p ays aux ye u x des puissa n ces co l o ni ales q u i. 
n e ta r de r o nt pas à i n tervenir , Ta u fa 'a h a u promulg u e un 
prem i e r texte léga l e n 1 839 Le Code d e Vava ' u, hui t ar-
tic l es d' i n s pi rat i o n essent i el l e me n t mora l e e n gagea n t l es 
ge n s à l a p a i x, La re l ig i o n , l a fa mi lle et a u travai l. I l 
a morce éga l e me n t u n e répartition d es ter r es (3ème a r tic l e) 
e n ordonn a n t aux c hefs de donne r u n e j o u issan ce d e l a 
terr e é qu itab l e à ceux qui d épende n t d' e u x . L 'in f l uen ce 
d es miss i o n naires est ma n ifeste. 
A cette p éri.ode d e l'histoire, o n a un arc h ipe l 
divisé e n de u x 
Ta u fa 1 a h a u q u i règn e s u r Ha ' a p a i et V a va ' u et fa i t a 1-
1 ia n ce avec l es missionn a i res wes l eye n s, do n c d e f a i t 
avec l' An g l ete rre; 
l es Ha ' a Ngat a et Havea, qui règn e n t s u r Tongata pu avec 
l e T . T. qu' i l s so n t cen sés défe ndre et qu i r e fuse n t d e 
se c hr istiani se r. 
L,J rsq u e l a mi ss i on cath ol ique f r a nçaise a rri ve e n 
1 8 4 2, l es missi onn a ires p re nne n t fa i t et cau se p o u r le 
c l a n d e Tongatapu et l e con f li t pol i t ique pre n d a u ssi u n e 
d i me n sion r el i gie u se 
- d'un côté Ta u fa ' a h a u , l es wesleye ns ( l' An g l ete r re); 
- d e 1. ' a u t r e l e T. T . , l es Ha ' a Ngata et Havea, l es ca-
t h o liques ( l a F ra n ce) . 
Tr o i s ans a p rès, e n 1 845, Ta ufa ' a h a u fi ni t pa r 
gagn e r et devie n t XIXe T. K. , r o i d e To nga, Ta u fa ' a h a u 
T upo u I . 
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4- La p é riode d e r e naissance et d' acculturation e ur o péen -
n e de 1845 à au jourd ' hui 
On pe ut déc o up e r cette p é riode en trois parties d o nt 
l a pre mière est d e loin la plus importante : 
a - d e 1845 à 1893 --------------
Tupou I r ègne mai ntena n t sur tout l'archipel, avec 
e n arrière-plan un T.T. a u pouvoir amoindri auquel il a 
pri s, en 1833, son épouse princ ipale. Laufilitonga mourra 
catholique , e n 1865, sans laisse r d'hé riti e r l éga l . Tupou 
I, très h a bile, lui r e ndra r espect ueuseme nt h o mmage Lors 
de ses funérailles ( 11) , tout e n l'ayant combatt u d e son 
vivant. 
En 1850, Tupou I, établi à Nuku'alofa, conti nue à 
structure r la pol i tique locale avec un nouveau cod e d e 
l ois d e 4 3 articles, plus important que le p r écéde n t cod e 
d e Vava'u. Les mêmes préocc upations d e moralité et d e sou-
tien d e la religion so nt assorties d'un certai n nombre 
d'autres articles con t ribu a nt à a ssure r son pouvoir, à 
stab il i ser l a sécurité du pays et la liberté d es ge n s du 
commun. Entre a utres 
- le r o i est l e c h ef supr ê me (art. 1) 
- il n omme l es c hefs et l es juges ( a rt. 3) 
- a u c un e terre ne doit ê tr e ve ndue à d es étrange r s (art. 2~ 
les pratiques r eligieuses p a 'i e nnes seront sa nctionnées 
e t l es gens d ev r o nt porter d es vêt e me n ts (art. 41) (12). 
(11) Considéré selon la traditi on comme un inférieur, un lionqi (les 
T.K. sont inférieurs a ux T.T . ) , il restera à l'extérieur avec l es 
liongi de la famille, devenant temporairement t u'a dans ces circons-
tances de deuil (Comm. person. Tupou P6ses i Fanua 1983). 
( 12) Influence des missionnaires qui, e n ce qui concerne les vête-
ments, servi ra plus tard les intérêts des marchands étrangers en 
faisant vendre du tissu. On ira même, pendant un temps , jusqu'à 
interdire de battre le tapa. 
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Toutefois les querelles existent toujours, les Ha'a 
r e b e lles s'opposent à Tupou I une fois de plus, e n 185 2, 
à Hourna et Pea, puis finissent par se soumettre. 
En 185 3, Tupou I visite l ' Australie où il s ' inspire 
d es lois locales pour modifier celles de son pays et en 
1862 promulgu e un nouvea u code de loi (40 a rticles) qui 
vise notamme nt à établir un véritable Etat. 
Ayant totalement assuré s on pouvoir, avec ce d e rnier 
code d e loi, il p e ut maintenant se permettr e d e préte ndre 
que le roi n' a pas l e droit d'agir contre l a loi. Il crée 
des officiers d e police chargés de veiller à l ' exéc ution 
d es décisions de justice. L I a rticl e XXXIV (S. Latukefu , 
1974 247), en particulier, est ce lui qui va libé r e r l es 
gen s du commun de l e ur état d e servage, leur donner une 
indépendance et r é duir e l es inégalités e ntr e Tu ' a et eiki : 
- tout 1 e mond e est libéré du servage et d e I a Vé\ssa li té 
d e par l a loi; 
- tous l es homme s d e plus d e 16 ans (y compri s l es chefs) 
sont soumi s à un impôt d e 3 dollars et l e roi rémunérera 
l es e mployés du Gouvernement; 
- l es ge n s du commun pai eront une r e nt e d e 2 s hillings par 
p ersonn e aux chefs qui l e ur donne nt accès à la terre; 
- l es c hefs sont dan s l' obligation de di str ibu e r la terre 
aux gens du commun. 
La réforme sera achevée ultérieure ment par la pro-
mulgation de l a Constitution en 1875 mettant définitive-
me nt en p lace une monarchie II cons t i tut i on n e l l e " d ' a pp a re n ce 
brit a nnique qui persi ste jusqu'à aujourd' hui, comportant 
1 32 art i c les r é partis e n trois parties 
I - Déc l a r at ion des droit s des citoyens (32 arti c l es ) 
IntPrdiction aux Chinoi s d e ve nir travailler à Tonga 
(ceci pour év iter la pro pagation d e l a lèpre ( 3) - éga li té 
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d es droi ts ( 4 ) - libe r té d e p aro l e et d' écrit ure (7) - im-
pôts pour tou s les h o mmes à partir de 16 a n s (27) - l e 
dima n c he est sacré, avec int e rdi ct i o n d e travai ller et d e 
joue r (39). 
TI - Forme d e gouvern e me n t (77 articles) 
- Le s p ouvo irs sont o r gani sés se l on tro i s instances 
A - l e roi , so n co nsei l, s o n cabine t 
B - l' assemblée l égislative 
C - l e judicia i r e ( 33). 
l a roya uté est h érédi taire Le roi comma nde l es forces 
a rmées (39) - l a p Prsonne du roi est sac r ée ( 44 ) . 
créat ion d e 20 titres n ob i l iaires, h éréditaires, dont 
l.es titu l aires se r o n t c h o i s i s p a r l e roi : 9 po ur To n ga-
tapu, 5 po ur Ha 'apai , 4 pour Vava 'u , 1 p o ur Ni ua fo ' ou, 
1 pour Niuatoput a pu (6 3) . Ces nobles seront me mbres d e 
droit à l ' assemblé e l égis l ative. 
les ge n s du commun a uront 20 représe ntants é lus à l ' as-
semblée l égi s l ati ve, se lon la mê me réparti tian géogra-
p h iqu e que l es n obles (6 3). 
III - La terre (23 articles) 
La terre, qui appartient au roi , n e p e u t être vendue à 
p e r s onne (109) - Des b a ux d e 21 ans max imum p e uv e nt êt r e 
consentis à d es ét r a ngers avec a utorisation du Cabinet 
( 111 ) - d es baux d e 99 ans seront conse nti s aux églises 
wesleyenne e t cath olique , ainsi qu'aux c hefs pour la 
r ég ion où i l s exerce n t leur pouvoir coutumi e r , à c h arge 
pour e ux d' e n r ~di stri bu e r une partie a u x gens du commun 
(111 et 11 2) l'hé ritage n e se transmet qu' a ux aînés 
mâles n és dans l e ma riage, i 1 p e ut être transmis aux 
filles aînées unique me nt e n cas d'absenc e d e garçon dans 
l a famille (1 25) . 
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Cette Constitution d evait avoir d e multiples effets: 
e lle stabilisa it la soc i été (avec des structures figées 
qui auront 
l e verrons 
raine); 
Le ur s mauvais côtés par 
d a n s la description d e 
la s uite, comme nous 
la société contempo-
e lle rendait Le gouver neme nt tongien crédibl e aux yeux 
des pui ssances ét rangè r es; 
el l e instaurait une liberté pour l es gens du commun et 
un accès légal à l a te rre (mes ures qui d eva i ent trouver 
rapidement l e urs limites, mai s qui pour l I époque était 
une sorte d e révolution pratique et idéologique); 
e lle l imitait le pouvoir 
di s po s ition précédente, et 
d es c hefs, notamme nt par l a 
était sup po sée sanct ionner 
l es injust i ces et les abus d e pouvoir . 
Tupou I allait octroye r ces 20 titres nobiliaires 
a ssortis de tafia (domaines) aux chefs e t l e aders qui avaient 
l e plus de pouvoir et le plus de gens sous l e ur coupe, 
indé p e ndamme nt d e leur attitude dans l es guerres civiles 
et non à ceux qui avaient le p lus de val e ur. c 1·~tait une 
po s ition politique très habile il l es achetait e n quel -
que sort e e n l e ur donnant une position privilégiée dans 
c ette nouvel l e société afin d'évit e r l e ri s que de voir d e 
nouvelles factions opposantes importantes se constituer 
et mett re e n péril l'unité du pays et so n pouvoir d e sou-
verain. 
Les gens du commun ne pouvai e nt qu' être r avis d e ces 
changements qui les fai saient passe r d e l' état d e se rvage 
à celui d e quasi petits propri éta ires terri e n s (en fait 
u s ufruiti e r s d e terres appartenant au roi , au gouvernement 
ou aux nobles ). D'autre part , avec le christianisme, ils 
se trouvaient dotés d I une âme qui leur laissait es pé r e r 
l e même "au d e là" que l es élus de la s ph è re é l evée de la 
société. 
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Tauf a ' a ha u ava i t rédui t l es i néga li tés e n figeant 
l e systè me, en introduisant une juridiction Légale qui 
al l a i t Sf' s up e rposer à une juridiction co utumi ère d o n t 
bi e n d es aspects a l l aien t persister, d' où cette a ppe l la -
tion d P " société du compr omi s" u t ili sée p a r G.E . Marcus 
(1975). I l faut note r e n particulier que s i l a Co nst i t u-
t i o n crée d es tit r es n ob iliaires, e ll e n e p a rl e à aucun 
moment d es c hefs coutumiers qui n e seron t pas ennobli s et 
continue ront à existe r. 
Tonga est devenu un inter loc u teur respectable ( un 
état unifi é avec sa Co nst i t utio n , un roi , un go u ve rneme nt, 
un drapeau , un h ymne, etc.) et s on monarque sait jouer d e 
l a com pétition e nt r e les puissan ces colo n iales. Celles-ci 
vont sign e r avec Tonga d es traités d'amit i é 
- en 1855, la France "impose '' un traité qui avait toute-
fois l e mé rite d e reconnaître p our l e premi ère fois la 
so uv e r ai neté d e Tupou I . 
Ce traité se r a r e nouve l é e n janvier 1980, e n y a joutant 
d es proj ets d e coop ération ; 
e n 1876, l e traité avec l'Alle magn e est l e pre mier s i g n é 
s ur un pl a n d ' éga l ité au moi ns formelle; 
e n 1879, l 'Angleterre, inquiète d e ce traité sign é avec 
1 'Alle magn e, et qui rapproc he cette dern iè r e de Fidji 
alors que l es Alle mands sont déjà l arge me nt présent s à 
Samo 'a, sign e à so n tour un traité avec Tonga ; 
- e n 188 8 , c ' est avec l'Amérique que sign e nt les Tongi e n s . 
En terme d e tenure fo ncière, l es codes s uccessifs 
et l a Co nst i t ution d e 1875 n e donnè r e nt aux gens du commun 
qu'un accès impréc i s à la ter r e. Ce n'est que plus tard, 
sou s l'influe n ce de Ch. Bake r, devenu Pr e mier Ministre, 
e n 1880, que la r é p artition des te rres se précisa r ée lle-
me n t. En 1882, i l fit passe r une loi se l o n laquelle c haque 
homme âgé d e 16 ans d eva it r ecevoi r ( du roi, du g ouverne-
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me n t ou du noble dont il dépe ndait et S<) l on l' e ndroit où 
il v i va i t) 
- 3,3 4 hectares de "jardin" - api uta - hors du v illage 
- 0, 1 2 5 hectares de te rre - api ko Lo - d ans l e v il Lage pour 
y construire une habitation, excepté dans la partie 
o uest de To ngatapu et à Ha' apa i où ces es paces éta i ent 
diminués d e mo i t i é à ca u se d e l a pl u s g r a nde densité d e 
popu l ation (A . Maud e, 1 971 III). 
Ces terres se transmetta i e nt e n li gnée masculine par 
l es a inés. Ce principe d e trans mission des terres p a r primo-
géniture n e posait pas de problème dans le passé puisque 
tout h omme pou va i t avoir accès à l a t e rre en d e hor s d e 
ce lle que l' aî né h é ritait d e son pèr e . Aujourd'hui l' évo-
lution démographique a conduit a u manque d e terres, sur 
To ngata pu e n p articuli e r, et ces di sposition s pri ses dans 
La Co nst itution nuisent aux cad ets . 
Les gen s du commun étan t mainte n a n t dotés de terres, 
et d evant p aye r l'impôt, le système écon omi que d evait se 
transfo rme r. Avec la répartition d es terres, l e trava il 
co llect if al lait s 'individualiser. Les mi ss i onnaires pous-
saient égaleme nt à une transformation du système économi-
que e n pratiquant l e système d es misinale. Il s avaient in-
térêt à ce que l e ur s p a r oissien s aient d e L'a rgent ou tout 
a u moins a u d é bu t d es b ien s n at ure l' a r ge nt était devenu 
une n écessité pour p aye r l'impô t et l es misinale . Aux s ur-
plus du passé d esti n és a ux c hefs qui al laient e n fait 
continue r dans b ien d es cas à être n écessaires , i l fallait 
ajouter l a n o uve l l e d e ma nde d es mi ss i onnaires, l a press ion 
s ur l es ge n s du commun s ' éta i t maintenant doublée . 
L'~ttribu t ion d e terres aux gens du commun , la pres -
sion d es missionnaires e t du gouvernement, l'installat ion 
d e firmes comme r cia l es ét rangè r es ( comme par exe mpl e l a 
Soc i été allema nde Go c df r ey) d éveloppèren t l ' éco n omie et 
un d éb u t d'ouverture s ur l e marc h é mo ndi al. Dès 18 46, les 
miss ionnaires a pprire nt a u x Tongiens à fabrique r d e l'hui-
l e de coco et l' ex po r tère nt à Sydney (A.E. Bollard, 19 74 
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28). Ensui te l e gouvern1-1me nt exigea que c haque h omme qu.i 
recevait une t erre plante 200 cocot j e r s af in de dév e l opper 
L' exportat i o n du copra (13) . Les c u l t ures du café e t du 
coton fur e nt Lancées ( 14 ) . Par l a s uite, e n 1 908, d é butera 
une product ion inte n s i ve d e bananes (R. Tha ma n , 1976 
1 56- 1 63). Malgr é ces d iverses sources d'inc i tat ion et d e 
press ion , l' écon omi e inte rn e d e Tonga d evait r est e r à 
cette é poque r e l ativeme nt pe u monétarisée. 
De pui s l' ascen s ion p o li t ique d e Tup ou I et l a r éuni-
ficat ion d e l' archipe l , jus qu' à l a fin du XIXe s iècle, l e 
terme d e r e naissa n ce et d'accul t uration utilisé p ar 
Giffa rd est ju s tifié. Ce d e mi-s i èc l e apporte un mi e ux-être 
ce r ta in a u x ge n s du commun , une stabilité du pays établi e 
s ur un " comprom i s " e ntre l a c ulture loca l e et l a c ultu r e 
européenne, mai s Tupou I va mourir e n 1 893 , l aissant l a 
place à son arrière- petit-fil s George (ses d e ux fil s é tant 
d écédés s ans lai sse r d ' e n fa n t mâl e ). George a une e nfance 
gâtée, d é p o urv ue d'obligations soc iales, il est eiki et 
fahu ( 1 5) d e nombre uses p e r s onnes, i l n' a pa s d e fahu d o nc 
pas d e supéri e ur et r eçoit plus d e prestation s qu'il n'en 
d o it (E . Fu s itu'a , dan s Fri e ndly I s lands, 197 7 174). Il 
n' a ur a pas l a rigu e ur n écessaire pour continuer, ou tou t 
a u moins ma intenir l'oe uvre d e Tupou I, et ce s ouffle d e 
r e naissa n ce a morc é par Tupou I va s ' ar r êter t e mporaire-
me n t . 
Pendant l es d e rni ères a nnées d e s a vie, Tupou I est 
d éçu et ul cé ré que l es anglais, sout e nus par l es o pposants 
( 13) C ' est à cette époque que J . Arundel, homme d'affaires anglais , 
c rée depuis Sydney un véritable empire du copra (F . Ooumenge, 1966: 
147). 
( 14) Si l e copra est rest é une des principales ressources de Tonga, 
le coton et le c afé ont disparu et il faudra attendre 1983 pour que 
de nouvelles tentatives soient faites à la ferme expérimentale du 
gouvernement pour le café. 
(15) La relation fahu qui serR dévelop pée dans l e chapitre suivant 
désigne l es e nfants de la soeur de l ' homme qui sont supérieurs à 
leur o ncle maternel et qui jouissent de tous les droits sur lui. 
Ceci étant une résultante de la supériorité de l a soeur sur le frère 
dans cette société . 
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au régime, aient déporté son Pr e mier Ministre (c~nseiller, 
ami et mé decim), Ch. Baker e n No uve lle-Zé lande, et lui 
aient impo sé un nouv ea u Pr e mi er Ministre : Tuku'aho , alors 
que , se lon la Constitution, il d eva it le choisir lui-mê me . 
Il part à Ha' apai pour e xprimer sa désap probation. So n 
r et rai t de la scè n e politique a l tè r e l'unité qu ' il avait 
eu tant d e mal à réaliser. Il y a un vent d e r e b e l lion 
bi e n entretenu par les opposants de George Tupou II et les 
problè mes commencent dès son co uronne me nt , le 1 7 mars 
1893, après la mor t de Tupou I , au mois d e février d e la 
mê me année. 
b - d e 1893 à 1966 
En juin 1893 une é pidémie de rougeole est introduite 
s ur l'île par l es passage r s d'un bat ea u australien, bilan 
1000 morts, soit e nviron 5 % d e la population, san s comp-
ter que l e gouvernement est immobilisé pendant 6 mois et 
qu ' une famine se répand s ur l es îles ( i bid : 176). Tupou 
II d émet son Pre mier Ministre Tuku'aho et l e r e mplace par 
Sateki, ancien adepte d e la politique d e Baker e t fils du 
Gouverneur de Vava'u. L'attitude du nouvea u Pr e mi e r Minis-
tre n' est pas assez ferme vis-à-vis du j e une souv e rain qui 
est d épo urvu du sen s des r esponsabilités et a une fache use 
t e ndance à prendre l es caisses de l'Etat pour les siennes . 
Tupou II c hoi s it une st ratégi e de mariage contraire aux 
règles et se me t encore plus l es nobles à dos . Les finan-
ces d e l'Etat sont e n si mauvais état qu e l e Pr e mier Mi-
nist r e fait d e ux e mprunt s s uccessi f s aux All e mands . Ceci 
inquiète la Grande-Bretagne, cependant e n 1899 est signé 
un accord e ntre l ' Angleterre et l'Alle magn e qui essa i e nt 
d e se partager le Pacifique Sud. L'Angleter r e laisse 
Samo ' a aux Allemands, par contre l'Alle magn e laisse aux 
Anglais l e ur libre influence s ur Tonga. L'Amérique, de son 
côté, ayant obtenu l es Samo'a orientales, assure l es 
Anglais qu' e lle n'exercera pas les droits inclus dan s so n 
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t r a it é avec To nga . La situ at i o n financière et politique 
se d égrada nt à Tonga, l es Ang lais d éc ide n t de mettre l'ar-
c hipel sou s protectorat l e 19 mai 1 900; l'impu l sion d e 
renai ssa n ce donnée par Tup o u I se voit interrompue et 
l 'indépenda n ce s i chèrement acquise est me n acée, Tupou I I 
n' aya n t pas r é uss i à dominer la situ ation. En 1 905, un 
additif a u protectorat est imposé a u roi après la d écou-
verte d'un d éf i c it intér i e ur d e 10 000 d o llars et une 
dette extér i e ure d e 25 000 dollar s le contr ô l e d e to u s 
l es problè mes financiers doit être effect u é par les fonc-
tionna ires a ng l ais e n place. T upo u II fait bonne figure 
malgr é ses r essentime nts . So n comporteme nt mo d éré et la 
situati o n politique d a n s l e Pacifique évitera de passer 
au stade ultérieur qui aurait été celui de colo n ie anglai-
se pure et s impl e . Toutefois, sou s l'impuls i o n et· l e con-
trô l e d es Anglais, un nouveau d épart est possi bl e qui 
p ermet, e n 1 9 1 8, au s uccesseur d e Tupou II , sa fille, la 
Re ine Salote Tupou III, d e r e pre ndre une situation politi-
que et financière assainie avec une influence a nglaise 
moins rigide. 
Le règ n e d e la r ei n e S alot e Tupou III , 1 9 18- 1 966, 
est ca ractér i sé par son côté pac ifique, sage et prudent 
e n matière politique et économique , par son r etour à la 
tradition (16 ) et une att itude d e repli du pays s ur lui-
mê me par rapport au monde e uropée n et à ses vale ur s . 
Salote veut redonner une crédibilité à s on pays, efface r 
l es sou venirs lai ssés par son p è r e e n matiè re d e gestion 
et pour cela e ll e choisit d'inciter l es Tongiens à un 
retour aux sources . Elle fait un mariage se lon les r ègles, 
é pousant Tupoulahi Tungi, d escend a nt du T.H.T. qu ' elle 
n omme Premi e r Ministre e n 1 923 - e lle tente e n vain de 
r é unifier l' église wesleyenne au passé houl e u x . 
(16) Création du Tradition Committee - stricte observance des règles 
traditionnelles - création de Langafonua : coopérative d'artisanat 
traditionnel .. . 
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Ses bonnes r e lat ions ave~ l' Angleterre et l 'harmonie 
qu' e lle réinstaure d a n s l e royaume, e n dépi t d e l a cr i se 
écon omique d e 1 929 et d e l a seconde g u er r e mondiale qui 
n e s ont p as san s incidence s ur Le pays ( 10 000 soldats 
a mér icai n s et n éo-Zé l andais stationnés à Tonga), fo nt 
qu' e lle regagne p e tit à p et i t l 'ind é p e ndance p e rdue et que 
l ' influe nce et l e c ontrôle d e l' Anglete rre se relâchent . 
En 1965 , quand el l e d écèd e, l'indé p e nd ance est presque 
r et r ouvée pui s qu' e lle sera re ndue au roya um e e n 1970, 
La r e ine Salote a laissé à To nga (et mê me e n Grande-
Bretagne) un s ouvenir impérissable attr i bu é à s on i ntel-
lige nce, sa b o nté et sa c ulture ( 1 7) . No us r etrouveron s 
ce se ntiment ex primé s ous form e d e mé taphores poétiques 
dans l e l a n gage d e Mai l au, pêche ur avec l e que l n ous avons 
travaillé e n 1 97 4, 
c - d e _1 966_à_ n os_jo urs . _La_royauté_actuel l e 
Le fils aîné de l a r e ine devient l e roi Taufa ' aha u 
Tupou IV e n 1 966 . Il n omme r a pide me nt son fr ère cadet, 
Tu'ipe l e hake, Pre mie r Mi ni st r e. C ' est so us son règne que 
l'ouve r t u re a u monde extéri e ur , d ébutée par Tupou I , prend 
ses véritables dime n s ions : intégration au marché mondial, 
é migration massive d e la population e n Aust r a lie, Nouve lle 
Zéland e et Amé rique - e ffort de d éve loppe me nt du tourisme 
e t d'une p e tit e indust ri e d e t r ansformation - mainti e n des 
r e l at i o ns i n ternation a l es d éve l oppement des e mploi s 
gouvernementaux et du tertiaire. Le roi a une police (1 8) , 
une armée (19) et une f e rme volonté d'ouvert u re à l' exté-
(17) L' éloge que lui dédie S . l.E.tukefu (1967) ne peut être plus si-
gnificatif de la considération qui 1 ui était attribuée . A. K.aeppler 
(dans The Changing Pacifie , 1978 : 174) met en évidence la peine des 
Tongiens au décès de leur Reine dont le deuil fut observé pendant 6 
mois et qu'ils appellent encore aujourd'hui "leur Reine bien-aimée 1~ 
(18 i e ~inistère de la Police gère 335 emplois (Ci vil Service , 1984 
110) . 
(19) L'armée comptait 36 s oldats en 1974 et 250 en 1984. 
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ri e ur co n t rôlé e par une diplomatie prude nt e et tenace. La 
soc i.été, une pre miè r e f oix transformée par Tu pou I, se 
r et rouve à n ouveau dans une phase d'int e nses changements 
socio-écon omiques qui tende nt à ob l itére r p e tit à pet it 
la tradition que la Re ine Sa lote avait voulu mainte ni r . 
De fait, La t radition qui a été observée d e puis 
cette p é riode de c h angement due au règne de Tupou I et à 
l a Constit u t ion de 1 87 5 est différ e nte d e la t radition 
originel l e d écrite par W. Ma riner d e 1 80 6 à 1 8 10, c ' est 
un " compromis", un sy n crétisme e ntre les idées occidenta-
l es partielle me n t assimi l ées et d es é l.éments d e la tradi-
tion tongi e nne initia l e. Ceci n e manque pas de pose r un 
problè me méthodologique quant a u x r ésultats des e n quêtes 
que l s sont l es éléments qui appartienne n t à la tradi tion 
ancienne et quels s ont ceux qui ont s ubi d es transforma-
tions d e puis la fin du XIXe sièc l e? 
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IV. B - L -, ORGANISATION S OCIAi:°E ET POLITIQUE 
L' ex posé d e l'histoire de Tonga nous a conduit à 
p arle r brièvement du système politique d es c h efferies 
h érédi ta ires avec l es troi s li g nées r oya l es a u lieu d e 
comm e ncer p ar La description de l'organisation sociale 
tra ditionnel l e . Histoire e t roya ut é é tant indissociables 
dans l e cas présen t, r eve nons mai nten a nt sur la structure 
social e comp l exe d e ce tt e p artie d e Po l ynésie qui a d é jà 
donné Li eu à une l ittérature a bondante é mai 11.ée d'inte r -
prétation s diverses et d e controve r ses ( 1 ). 
M. Sahlins, d a n s son ét ude compa ra t i ve d e l' organi -
sation soc i a l e e n Polynésie ( 1958), fondée sur l es rela-
tions e n t r e Le degré de st ratif i cation des sociétés et 
1 eu r degré d'ad a ptat i o n à Le u r e n vironn e me n t, c l asse le s 
i l es To nga avec Hawaii, Samoa et Ta h iti a u ni veau le pl u s 
é Levé d e comp Lex i té. Ces sociétés possèdent d es système s 
de rang h iérarchi sés se l o n dive r s n iveaux statu tai re s . La 
c irc ul a ti o n de s pr o duit s s ui t un par-
cou r s d e redistributio n d éc rit p a r W. Mari ner d a n s l a 
cérémo ni e d e l' inasi les gen s du commun cu I ti vent l a 
terre, offren t Les réco lt es a u roi qui l es r e distribu e a u x 
c h efs, puis a u x r oturi<~rs pa r l' intermédiaire d ' exéc ut a nt s 
cérémoni e l s. La terre est d o nn ée par l e sommet de l a b i é-
rarchie, l es paysan s co nstitu e nt La force de t r avai l 
(1) J . Martin 1818 , A. R. Radiliffe Brown 1924, E. W. Giffard 1929 , H. 
Sahlins 1958 , J. Guiart 1969 , I. Goldman 1970 , A. Kaeppler 1971 , G. 
Marcus 1975, G. Rogers 1977, E. Bott 1982 , C. Lévi-Strauss 1983 ... 
sans compter les descriptions des voyageurs moins axées sur les pro-
bl èmes d ' organisation sociale et celles des missionnaires. 
Lorsque nous citons J . Martin, il s ' agit en fait du porte pa-
role de W. Mariner qui vécut à Tonga de 1806 à 1810. 
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e t ne r é cupè r e nt , à l a fin du r é s eau de d istribut i on , 
qu'une infime p a rti e d e ce qu'il s ont p r odui t . 
La c ompré h e n s ion d e l' o r gani sat ion soc i a l e d es îles 
Tonga passe p a r l' ex posé d' é l é me nts disti ncts inte rdé p e n -
d a nt s qui s i t u e n t l es individus d a n s d es pos i t ions d e r a ng 
et d' a ut o rité différentes, se l o n qu' i l s ' agit d e l' esp ace 
d o mestique o u poli tique, du système d e hi é r a r c hi e quoti -
di e n a u ni veau d e la p a r e nté o u d e l'org an isation soc i a l e 
a u se n s l a r ge du t e rme . 
C' est p o urquoi n o u s é tud ie r o n s s uccess i veme n t 
1 ) l es di ffé r e n ts g r o upes soc i a u x e n prése nce; 
2 ) l es r e l at ions e t l es a t t i t udes d e p a r e n té ; 
3) l e po uvo ir po l iti que d é j à pa r t i e ll e me n t d éc rit av e c l a 
roya uté, ma i s a uqu e l i l f a u t a j o u te r l es d i ve r ses ma i -
son s pr inci è res, l es ha 'a. 
Le con ce pt l e p lus pert ine n t qui r égi t l es re l at i o n s 
e n t r e l es i ndi vidus , a u ni vea u do mestique comme a u ni vea u 
po lit ique, est l' oppositi o n perma n e n te d es terme s eiki / 
tu ' a - s u péri e u r / infér i e u r - c hef/ p e r sonne du commun (2) . 
Cet t e r e l a ti o n p e u t s ' i n ve r se r se l o n l es c i rconstan -
ces dan s l esque lles o n se tro u ve ( J) . 
(2 ) Dans l e cas de funérai lles les termes dev i ennent : eiki!Liongi 
(3) Un eik i peut deveni r tu 'a ou Liongi dans une cérémoni e de deui l 
se l on l a relation de par enté avec le défunt par exemple s i l aper-
sonne décédée est la soeur du père , sa propr e soeur ou l' un des en-
fants de la soeur . 
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B.1 - LES GROUPES SOCIAUX 
La sociét é t o n g i e nne es t divisée e n c l asses a u sen s 
d e g r o upes d'individus e t n o n d e c lasses soc i ales t e l 
qu'on l' e nte nd aujourd'hui . L' a ppart e n a nce a u g r o upe est 
f o ndée s ur l e r a n g d e n a i ssan ce e t l e p ouvo i r lui - mê me lié 
a u x r e l a tions d e p a r e n té ou d e v o i s inage a v ec l es t ro is 
l ignées roya l es o u l es c hefs . La mo b i l ité d ' un g r o upe à 
l' a u t r e est pr a tique me n t i mposs ible. Ell e p e ut ex i ste r à 
l' i nt é ri e ur du g rou pe p ar l e bi ais d ' a lli a n ces mat rimo -
nial es . 
L.es g r o upe s un a nime me n t r eco nnus son t l es s u i vants 
a - l es Tu ' i, les r o i s 
b - l es hou ' eiki, l es c h e f s 
C - Les matapule, les porte- p a r o l e des r ois et d es c h efs ( 4) 
d - Les tu ' a, l es ge n s du commun , Les r otu ri e r s 
e - l es popula, l es esc l aves 
Les t r o i s pre mières catégories con s t it u e n t e n que l -
que sort e l'aristoc r a tie du sys t è me . La b ase d e l a pyrami-
d e soc i a l e étant essenti e ll e me nt composée de tu ' a . 
a - Le s Tu ' i 
Ce so n t l es t roi s l i g n ées r oyales décr i tes d ans l e 
c h a pitre précé d e nt, e t l es p e r sonn ages l es plus é l evés 
d a n s l a soc i é t é . Nul n e l e u r es t éga l o u s u pé ri e ur , si ce 
n ' est l a Ta ma ha, c ' es t - à - d i r e 1 a fi J. l e d e l a s o e u r aî n ée 
du T .T. ( 5 ) . 
(4 ) J. Martin décrit un groupe s upplémentaire , les mu 'a , consti tué 
des fil s , frères e t descendants de matapu le , intermédiai r e entre C 
et O. Giff or d , e n 1929 , n ' en trouve plus de traces . Ceci peut s ' i n-
terpr éter comme un début de r étrécissement de la pyramide hi é r archi-
que qui ne f era que s ' accentuer avec le temps. 
(5) Se l on l e pr i nc i pe de la s upériorité de la soeur et de ses enfants 
sur le frè r e, pr i nc i pe que nous decrirons dans le système de pa r enté 
.. . I . . 
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b - Les Hou'eiki, l es c hefs 
Dans ce pouvoir centra li sé où toute l a terre appar-
tient au roi, ce lui-ci d e vait nomme r d es c h e fs pour l es 
îles qu'il n e pouv a it contrôler d a ns l I archipe l. Dans ce 
cas il l e ur donnait pouvoir sur des terres comme s ur des 
ge n s . Il avait égaleme nt b esoin d e c h e f s dans ses guerres 
avec l es arc h ipe l s voisins. Il s I e n s uit toute une série 
de titres assortis de t e rres qui pouvaient être r e pri ses 
lors que la personne n I éta it plus utile e n tant que c hef, 
o u si, à son d écès, l e fil s aî né n' était p as jugé digne 
d e reprendre l a c h a r ge . 
Cette d esc ription des eiki correspond à l' époque qui 
précèd e la Constitution d e 187 5 promulguée par Tupou I. 
En effet celui -ci figea le· système e n créant vi ngt tit r es no-
biJ iaire~ h érédita ires assortis d e d omaines, l es tafia . Il 
c hois it v i ngt eiki qui devinrent d es nobles, nopeZe, se l o n 
des critères st r atégi ques et diplomatiques et désign a l es 
p l us r e d o utables af in de s ' e n fa i re des a l l i és . Avec un 
titre h éréd itaire et un domain e , le respect et l a su pér i o-
r ité l e ur éta it assurée p our l'avenir. Pa r contrc,tous le s 
a utres chefs co u tumiers co nse rvè r e nt un s tatut co n fus qui 
ne fut pas pri s e n compte par l a Const i tution . Dans l a 
Litté rature, i l s sont deve nu s l es eiki si ' i l es petit s 
c he f s, l es "petty c hiefs " e n a ng l a i s . L' a ppe llation est 
improp re et pé j orat ive car il s avaient, dans b i en des cas, 
l es mêmes rai s ons de pouvoir espérer d eveni r nope Le . N'ayant 
plus de t itre o ff ic i e l ni d e tafia a utre que l e l o pin d e 
te rre attribué à c h a qu e h omme par l a Constit ution, ils ne 
peuve n t es pé r e r conse r ver l' a utorit é et une forme d e pou-
voir symbolique qu'e n se r é fugi a nt derri ère l a co nnaissan-
ce et l e ma intie n d e l a tradit i o n. 
(5, &uite ) et des atti tudes qui y sont liées , o n évitait que la soeur 
du T.T., la T . T. Fefine (roi/femme en quelque sorte) ne se marie 
afin qu ' e lle n'ait pas d ' enfants qui se trouveraient supérieurs au 
souverain. 
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C ' est pourquoi, nous l e constateron s dans l e chapi-
tre des techniques l iées à l 'imaginaire, il s seront me i l-
i e urs info r mateurs que l es n ob l es d' a ujourd'hui (6). 
c - Les matapule 
Les matapule s o nt d é crits dans La Littérature comme 
d es porte- parole et d es mai tre s d e cérémonie des tu ' i et 
d es eiki, o u comme des se rvit e urs des c h efferies (Guiart, 
1963 67 1 ) . Ces personn ages f..... c hoi s i s p a rmi d es tu ' aJpour 
l e u r sen s du d i s cours, d e la mét aphore et l e ur sagesse, 
so nt nommé s par l e ro i e t l es c hefs ne sont attachés qu'à 
un e seul e p e r sonne à l a fois. Il s servent d'inte rmédiaires 
e ntre l' aristocratie et l e r est e d e l a population d a n s 
toutes les cérémonies pour l e s di scours, l es éc h a nges d e 
p restations et l es offrandes, d ans l a mesure où l' a risto-
crat i e n e p e ut pas s ' a dresse r directeme n t a u x roturi e r s . 
I 1s accompagne nt l e nobl e au que 1 ils s ont attac h és a l a 
cérémonie du kava ils se c h a r ge n t d e tran s me ttre l es 
d e mandes fa ites p ar l es chefs à l e urs s u jets e t inve rse -
me nt. Ce r tai n s sont s pécialisés pour accompagn e r l e roi 
en mer et, d a n s ce cas, il s po r tent l e n om d e toutai, l e ur 
rô l e n'e s t p as d ' être marins o u n av i gateurs, mais d' ac-
compl ir l es mêmes fonctions citées précédemme nt pe ndant 
le t raj et e n me r , Les esca l es et pendant trois jours e n co-
re a près l e retour à terre . En suite, ils sont relayés par 
l es matapule habitue l s. Les toutai so nt, e n que lque sorte, 
l es matapule d e l a me r (7). 
S e l o n J. Martin , 18 17 (ed. d e 198 1 292) "Les 
matapule e t le s mu ' a (le urs d escenda n ts) o nt pour fonction 
(6) Mis à part l ' Honorable Ve ' ehala, ancien gouverneur d ' Ha'apai qui 
reste une autorité dans la connaissance de la tradition. 
( 7) Les pêcheurs désignés par le roi pour pêcher uniquement pour la 
famille royale portent aussi le nom de toutai . Cet honneur ne visai t 
que des pêcheurs très experts , respectés pour leur compétence . Au-
jourd 'hui le même terme est donné aux leaders ou chefs de pêches col-
lectives ou aux experts dans une technique précise (toutai/velo - ex-
pert à la pêche au harpon) . 
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d e veil l er a u b o n ordre de l a société, d e contrô l er l a 
moralité d es jeunes c h efs qu i sont plus e n c lins à tomber 
d a n s L' excès et à opp r ime r l es tu 'a et s i ce l a s urv i e n t, 
ils d oive n t l es ré prima nder . Si ce ux-c i n' e n tiennent pas 
compte, Les matapule doivent e n r éfére r aux a n c i e n s afi n 
que que lque c h ose soit fait p o ur remédier aux d é lits d e 
ces d é mons " ( 8 ). 
Le t i t r e de matapule est h é r éditaire, à condition 
qu e Le fils a i t l es qua li tés requises pour l a fo nct ion. 
La r econduct i o n du titre se fait par le roi ou l e n ob l e 
e t pe ut saut e r une gén é ratio n , voi r e di s paraître si p e r -
so nne n e convient. 
Lorsque le t i t r e s ' est tran s mi s r éguli èreme nt p e n-
d a nt p Lusieur s gén é rat ions, il a tendance à mo nte r dans 
l a hi é rarc hi e bi e n que l e titul a ir e n e d evienn e p as pour 
autant un n o bl e a vec Les privi l èges que ce la implique. 
C'es t ai n s i que d es matapule sont consid érés dans certains 
villages comme des petit s c h e f s . Un exemp le précis que 
nous avons pu con stater est celui d e L e k a d a n s Le vi ll age 
d e Nukul e k a (î l e d e Tongatapu). S ione Fana ki ( 8 0 ans e n 
1 974), Le k a d e son nom d e matapule, est ances tra l e me n t 
toutai du T. T. Nukuleka étant situé dans une région d e 
Tongatapu où l es terres appartiennent a u gou vern e me nt , il 
n' y a p as d e nobl e et Le ka est reconnu un pe u comme le 
chef du v illage. Ce glissement d e statut est éga l e me nt 
favo risé d a n s Les r égio n s où l e nobl e ti t ul a ire d e l a 
te rr e vit à Nuku' a lofa à cause d e ses fonctions a u gouver-
n eme nt; il arrive dans ce cas que so n matapule , résidant 
a u vi llage soit pet it à pet it con sid éré comme l e c h e f du 
vil l age s ans qu'il y ait e u pour autant d é l égat i o n d e pou-
v oir officie lle ( 8 bis) . 
(8 ) La description de ces gardiens de l ' ordre social est surprenante 
à beaucoup d'égards quand on lit chez le même auteur les témoignages 
d ' injustice et de férocité de certains grands chefs tongiens. Il faut 
croire que le sens de l'ordre des matapule favorisait plutôt leurs 
supérieurs , ou alors qu'ils étaient dotés de peu d'influence 
(3bis) Nous retrouverons Leka a u chap. IV.A.5 - 2ème partie. 
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Se l on J. Gu i art ( 196 3 677) "L a fonctio n · d e mata -
pule ap paraît comme u n d é do ub l e me n t e t une s péc i a li s ation 
d e ce l l e d e c h e f " , bie n q u' e l l e ne confè r e pa s du tout l e 
mê me pou voir , l a mê me autor i t é n i l e mê me r a ng . 
I . Go ldma n f a it d es matapule, d es tufunga (art i sa ns) 
s pé c i a l i s é s ( 197 0 299 ) (9). 
d - Les tu ' a 
Les tu ' a sont Les g e n s d u c ommun , l es rotu r i e r s . Il s 
s ont e n é tat d e d é pe n dance tota l e vis-à-vi s des tu ' i e t 
d es h o u ' e iki , voire des matapule . I l s s o nt si pe u c o ns idé -
r é s qu' i l s n 'ont p as d ' â me e t que, s ' i l s e n o n t une, e l l e 
pe rit avec l e u r c orps e t l e u r exi s t e n ce est e ntiè r e me nt 
a n é anti e par l a mort. Par c o n t r e , l e s eiki e t l es matapule 
ont u ne âme qu i , a près l e u r mort , e xi s t e à Pu lotu ( l e c i e l 
tongi e n ) où e lle p r e n d r a ng ave c l es d ieu x (J . Ma r tin , 
1817, e d . de 1981 313), 
Ce tte descr iption du d e s ti n d e s â mes po s t mo r t e m, 
se l o n l e grou pe auque l o n appartien t, r e produit f i dè l e me nt 
l e syst è me h i é ra r c h i q ue des v i vants e t e x plique l e pe u de 
r e spe ct et d' i mpo r tan c e qui sont att r i bué s a u x tu ' a p u i s -
qu' il s n' o n t même pa s d ' â me , a l o r s qu e l e s c h e f s e t l e s 
matap u le e n o nt une , sa n s compter que l e s tu ' i descende nt 
dire cte me nt d es di e ux. Le s r e l ations e n tre l e s t u ' a s 'o r -
gan i s e nt plus au n ive a u de la pare nté que du polit ique 
pu i s q u' il s e n s o n t d é fin i tive me nt écartés mai s , d e ma n i è re 
g é né r a le, c h acun s I exerce à se t r o u ve r des l i e n s , mê me 
t r è s é loig n é s a vec l es l ign ées r o yal e s o u nobiliaire s . 
( 9 ) Nous s ommes 
où l es matapule 
l es t ufunga sont 
le verrons . 
en désaccord avec cett e assimilation da ns l a mesure 
ont des fonctions cér émoniales et mor ales , a l ors que 
des art i sans s pécialistes de techniques , comme nous 
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Les tufunga 
s i o nne lle 
l es arti s ans, une cat égo1i c s o c io- pro f es-
Après la desc ription des diffé r e n ts g roupes s ociaux , 
il f a u t e n c ite r un aut r e f o ndé cett e foi s s ur des c rit è -
r es profess ionne l s : le s tufunga . Le r es pect qu'ils s u sci-
t a i e nt e t qu'ils s u scite nt e n c ore ne tie n t pas à l e ur r a ng 
puisqu'il s s ont mu ' a, tu ' a ou é v e nt uelle me nt matapule ma i s 
à l e ur s c ompétences i ndis pe nsables pour a ssure r , dans bi e n 
des d omaines, l e f o nctionne me nt de la s ocié t é . 
Dou ze s péc i a lités sont é numé rées p a r J. Martin (ibid : 
293 ) et r e prises e n s uite p a r Giffard ( 1929 144 ) dans un 
ordre d éc roi ssant se lon la c on s idé r a tion qui l e ur est 
a ttribué e . 
- Fonc tions h é r é dit a ire s r e mplies pa r des matapu l e ou des 
mu ' a 
1) l es tufunga f o u vaka, c onst ructeurs d' e mbarc at i ons , 
2 ) l es tufunga fono lei, l es a rti s an s travailla nt L'i voire 
d e cachalot 
3 ) l es tufunga tapu, l es maîtres de cé r é monie da n s le s 
e nt e rre me nt s . 
- Fonctions hé r é ditaires ou pas r e mplies p a r des mu ' a ou 
des tu ' a 
4) les tufunga tao maka , l es s pé cialis t es du t r ava i l d e 
la pi e rr e (pour l es tombes royales ) 
5) l es tufunga sio kupenga , 
filets de pêch e 
c e ux qui c onfectionne nt l es 
6) l es tufunga toutai ika, l e s pêch e u rs 
7 ) l e s tufunga langa fale, l es "arc h i t e ctes " de s grande s 
mai s ons 
8) le s tufunga ta tatau, l es tato ue urs 
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9) l es til.funga tongi akau, l es s pécialistes du boi s (tai l -
l e e t gravure des massu es). 
- Fonctions h é réditaires remp l ies par des tu ' a 
10 ) l es tufunga faikava, l es barbiers 
11 ) l es tangata fai umu ( h o mmes/ f a ire la nou rr iture / four à 
pie rres c haudes) l es cuisiniers 
1 2) l es kai fonua (manger / la te rre), 
agriculteurs. 
l es paysa n s ou l es 
Dans cette hi é rarchi e d es s péciali sat ion s profes -
s ionne lles, il faut r e ma rqu e r l es diffé r e nces de co nsidé-
ration e ntr e les mét i e r s liés à l a me r et ceux liés à l a 
terre les constructeurs de pirogues (1) , l es s pécialis-
t es du travail s ur l'i voire de cachalot ( 2), l es fabri-
c ant s de fil e t s d e pêc he (S) , l es pêch e urs (6) sont recru-
tés chez l es matapuLe e t les mu ' a pour l es d e ux pre mi è r es 
s pé c ialités, chez les mu ' a et l es tu ' a pour l es de ux se-
condes. En contre partie, l es agriculteurs n e se r ecrut e nt 
qu e chez l es tu ' a et sont bons de rni e rs parmi l es s pécia-
list es (10). 
Cette va l orisation des p rofess ions e n relation 
avec l a me r d ans l e passé trouvera, à plus i e urs reprises, 
des just ifications au cours d e notre é tude. Aujou r d'hui 
cette hi é rar c hi e professionne lle se trouv e inversée e t l es 
agriculteurs sont plus co ns idé ré s que Les pêc he urs dans 
la mesur e ou ils participe nt plus à l'économi e d e marché 
r écemm e nt instaurée. 
( 10) Le jugement de J. Martin ( ibid : 294) sur l es cuis mi ers et les 
agriculteurs est particulièrement péjoratif puisqu'il dit que l a cui-
sine et l ' agricultur e n' exigent ni talent ni intelligence . 
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B.2 - SYSTEME DE FILIATION, PARENTE, COMPORTEMENTS 
a- système de filiation 
Comme nous l'avons déjà dit, dans c e domaine , la 
contro verse est active . 
E.W. Giffard (1 92 9 30) et bie n d' a utres a ute urs 
d éc riv e nt une s ociété à fi liation patrilinéa ire tout e n 
insistant s ur le rôle important des femmes et e n particu-
lier ce lui de la soeur du frère, la mehikitanja . Par con-
tre, pour I. Goldman (1970 281-28 ) le système d e filia-
tion est cogna t ique "le pouvoir et l es fonct ions utili -
ta ires sont tran s mises par l e père, l e d oma ine abst rait 
des h o nn e ur s par l a mère". 
Pour A. Kae ppl e r (1971 178) "Bien que l es femmes 
aie n t un st atut s upé ri eu r d a ns toutes l es formes d e r e l a-
tion s sociales, e lles n'héri ten t pas. L'héritage est 
pat rilinéai re, l es ri c h esses ma t é riell es , princ ipal e ment 
La te rre, se t rans mettent de père e n fils. Troisièmement, 
se l on l a r èg l e de primogé niture, l'aîné h é rite. Un homme 
peut hériter de sa mè r e s i ce lle-c i n'a pas de frère, dans 
ce cas on dit qu'il n'hé ri te pas d e sa mère, mais d e son 
g rand - pè r e mat ern e l et de cette ma ni è r e l'i dée d e l'hé ri -
tage pa r les hommes est conservée e n sautant une généra-
" tio n , bi e n qu'il s ' agisse de l a Li g n ée ma terne lle (1). 
G. Rogers, dan s so n é tude s ur la soeur du père 
( 1975 170) interprète l a filiation comme "A h ypothct i ca l 
pat r ilineage with 'patri lines' bi sected b y 'matr il i nes' ., 
( 2) . 
( 1) Ce subterfuge qui ne trompe personne plaide en faveur d' une fi-
liation par les hommes. 
(2) Exceptionnellement nous ne traduisons pas cette citation pour ne 
pas risquer une mauvaise interprétation de la pensée de l'auteur . 
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Cette proposition ne pe u t toutefo i s pas s 1interpré-
ter comme un système b i l i néai r e ou cognatique pui s que l es 
biens soc i o-économiques (maison terre titre) son t 
t r ansmi s par l e pè r e et se u 1 un e sort e d e 11 pouvoi r mys -
tiqu e 11 est trans mi s par la mère . 
E . Bott , 1 9 8 1 15, interprète le système d e f i lia-
tian comme u n système cognatique d a n s l e que l l a p a r e ntèle 
bilaté ral e appe l ée kainga (ou a uj o urd 1hui famili, l a fa-
mille) est l 1uni té d e base (3), Plus loin , d a ns l e mê me 
artic l e ( ibid 7 3), l 1 a ut e ur co nc lut e n dé fini ssant l e 
système comme é tant cognatique à i nflexions patriliné aires . 
L 1 unan i mi té s ur l a quest ion est l oi n d 1 être fait e, 
toutefo i s cette dern iè r e propos i tion semble t e nir compt e 
d e l 1e nsemble d es fact e urs connus . (4bis). 
b - l e kainga 
Le kainga est u n terme po l ysémique . Son pre mie r se n s 
est 1 1e nsemble que con s titue n t l es d e ux groupes d e pare nt é 
a ux que l s a ppartient ego celui du pè r e e t celui de l a 
mère . Il d és igne un groupe d 1indi v idus qui pe uven t se 
r éc lame r d e Li e n s consa nguins ou d 1 al l iés ou d 1 a dopti on. 
C 1e st la fami lle étendue que, du reste, o n appel l e a uj o ur-
d1hui famili (4) . C 1est l e kainga défini par A. Kae pple r 
e t qui n e comporte qu 1un pet it nombre d e te rmes c lass i fi-
catoires. 
Chez certain s a ut e urs, l e ka inga pre nd un sen s plus 
l a rge, d é passant l es r e l ations de con sanguinit é . Pour 
Tupouniua ( 1 977 12) , 11 l e kainga était un vaste groupe 
d e maisonnées ( api ) placées sou s l 1a utor i té d 1un c hef . I l 
(3) L1 évolution de l ' interprétation de l a fi liation d ' un système uni-
linéaire vers un s ystème bilatéral pe ut être due au fait que les étu-
des successives ont fin i par faire apparaître un rôle des femmes 
plus important qu' on ne l e pensait au départ. 
(4) de l'anglais fami ly/famille, avec cette différence qu'il ne s ' a -
git pas de la famill e nucléaire . 
(4bis) Une courte note de M. Mauss (1966 : 156) est en faveur d ' un s ys-
tème cognatique "En Polynésie nous sommes en i:ays de double parenté 
class ificatoire : utérine et masculine". 
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était co nst i t ué de ces familles, p Lus l es gen s du voisinage s ur 
l esque l s o n pouvait compte r e n termes d e l oyauté et d' af-
fect ion " . Dans ce cas, l e ka inga n' est p] us unique me nt un 
g r o upe d e pa r e nté, mai s une unité d e productio n fondée s ur 
une proximité r és ide nti e lle sous la tut e lle d'un c he f. 
E.A. Crane ( 1978 9) pa rl e du kainga d a n s l es mê mes 
termes que Tupouni a mai s a u présent, il préc i se s impl e me nt 
que l' autorité du c he f s ur s on kainga 
oppréssive que d a n s l e passé . 
n' est plus aussi 
G. Roger s (1 975 250) décri t l e kainga comme une 
idéologie fondée s ur l' e ntra ide e n t r e l es individus d'un 
même vi llage . Pour Latukefu (1 974: XV), l e kainga est "le 
v illage d'auj o urd'hui, la plus import a nt e unité socio-
politique à Tonga sou s la domination d'un c hef ". Pour G. 
Marcus ( 1975 ) , c ' est l e lig n age segme ntaire minima l appli-
qué à la parenté bilaté r ale d' ego. 
En fait , ce terme recouvre de s notions d e consangui-
nité, d'alliance et d e te rritori a l ité, dosées di fféremme nt 
se lon l es é poques, l e contexte his torique et l es a uteurs . 
- Ava n t la Const itution de 1875, c ' est un e n semble d e fa-
milles étendues fa ' ainga ou api, avec c h a cune à l e ur 
t ê t e un ulumotu ' a (homme âgé, av i sé e t r es p ecté) vivant 
e n habitat di s persé so u s la dépe ndance d'un même eiki. 
- Après 1875, l a r é partition d e l a terre tend à indiv idua-
li se r l es conditions d e travail, l'habitat s ' est regrou-
pé e n villages e t l e terme s i g nifie consan g uinit é e t 
territorialité au se in du vi llage. 
Un troisiè me se n s du t e rme kainga apparaît ces der-
ni è res a nnées avec l' é migrat ion à l' é tra nge r. Il pre nd 
alors pour l es Tong i e n s qui trava illent à l' ext é ri e ur , 
dans une société où il s se se ntent marginaux e t i so l és , 
l a signification d e compatr i otes ou d e II pays 11 ( 5). 
( !S) Deux Tong i ens rencontrés à Auckland , l'un de Tongatapu, l ' autr e 
de Ha ' apai , sans aucun lien terri tor i al ni consanguin , se disaient 
du même kainga. 
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La multipli c ité d es d éf ini tions actuelles et l a 
variété d es fonctions r ecou vertes par ce terme t é mo i g n e 
d e sa f Lexibi 1 i té . Cel l e-ci est pe r ç u e pa r Marcus comme 
une no t ion d' o pportunit é d ' ego qui fixe l es limites d e son 
kainga se l on ses besoins, l es étendant t r ès loin s 'il sou-
haite e n tirer un avantage maté ri e l , soc i a l ou idéo logique, 
l es r é duisa n t a des re l ations d e consanguinité s ' i l veut 
réduire ses ob ligations d'allégean ce et d'entraide. 
Cette plasticité d es relation s d e kainga est t r ès 
se nsible a ujourd'hui où j'ai fréquemment observé l es com-
porteme nts s uiv a nts : 
- des f ami lles nuc l éai r es d é nuées d e moyens, r és ide nt hors 
d e Nuku' a l ofa ou s ur des petites îles, se disent du kainga 
d'une famill e mi e ux placée financi è r e me n t et socia l e me nt 
et r és idant e n vi ll e d e mani è r e, d'une part à se présent e r 
s ous une ét ique tte qui l es élève dans la soc i été, et, 
d'autre part à se r éserver la possibilité d e prétendre à 
une aide qui , dans l e contexte traditionne l tongien, n e 
pourra êt r e r e fusée . 
d e l'autre côté du miroir, ladite famille e n vil l e, qui 
a tou t fait pour s ' é l e v e r dans la société et qui y est 
parve nue, essa i e ra d' oublier ou d'éloigne r cette préte ndue 
kainga, d e maniè r e à éviter d e d e voir l'aide r e t de se 
commettre avec une classe sociale à l aque lle "on" n' appar-
ti e nt plus . 
En terme d'alliances matrimoniales, on est censé n e 
pa s é pouse r dan s son kainga, mais l es limites d e celui-ci 
so nt te lle me nt f l exibles que ce La peut arriver et i 1 n' y 
a pa s d e mariage prescrit pour l es gens du commun. Par 
contre, l es mariages e ntre cousins croisés avec l a cousi n e 
c roisée matrilat é rale étaient souvent pratiqués, sinon 
prescrit s pour l es lignées raya l es et l es n obles qui, d e 
cette maniè r e, vio l aient l e t a bou fr è r e/soeur interdisant 
l e mariage e ntre enfants de germains croisés ( C. Lév i-
St rauss, 1983 2 29). 
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La po Lygini e et l a polyandrie éta i e n t ai n si prati-
qu ées d a n s L' aristocratie toujou rs dans l e but d e s ' élever 
dans la hi é r a r c hie . 
Un exempl e d e l 'aspect strat égique des a l liances 
successives est ce lui des mariages d e Fusipa l a, fi ll e d u 
quat ri ème T.K. (E . Bott, 19 8 1 50) ce lle-c i épou sa en 
pre mier l e petit-fi l s du 32ème T.T. d e qui e ll e e ut un 
fi l s ( mainti e n c l assiqu e des l ien s e ntre l es T.T. et l es 
T.K.) son père n'aya n t pa s d'alliés d a n s l' est de l'île 
(territoire du T. T.) et souhait a nt avoir le support d'un 
l ea d e r l oca l d e cette régi on, avait d es v u es s u r un h omme 
du nom d e Fusi l a uma l i, sorte d e "bi g man" ayant un ka inga 
très é t e ndu l es frères d e Fus ipala kidnapè r e n t leu r 
soeur , la forcère nt à qu itter son fi l s et son ma ri e t à 
é pouse r Fusi l a u mali . Da n s l e premie r mariage, les fr è r es 
d e Fu s ipala d evai e nt a llégeance à son mari ( l e T.T. étant 
d' un rang plus é l evé que l e T. K.) , dans l e secon d l es 
r ôles éta i e n t inve r sés et l es f r ères se t r o u vaient s upé-
ri e u rs à l e ur b eau- frère qui leur d evait a llégean ce . Tout 
l e monde trouvait son i ntérêt d a n s cette manipulation, 
sau f p e u t ê tre Fu s ipala 
Da n s ce système d e filiation , avec l'ambivale n ce qui 
l e ca r actér i se, l es r ègles d e r ésid e nc e n e so nt pas stric-
tes, l a tendance est da n s un pre mi e r temps pat ri l oca l e 
pour devenir , a u cours d e l a vie du couple, néoloca l e e t 
a ujourd'hui i l n' y a plus guère d e règl e mais d es motiva-
tion s éco n omiqu es : trouver e n emp loi ou de La t e rre . 
c - Terminolog i e e t at titudes de p a r e nté 
Se l on l a typologie des nome nclatu res d e pare nté 
p roposée par Murdock, l e système tongien est proc h e, s inon 
semblable, au système h awaîen : 
- tou s l es cousi n s d'ego sont nommés avec l e même terme 
que l es frè r es et soe u rs; 
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tous Les h ommes ( du côté du pè r e ) sont appelés p è r e, 
toutes Les femmes ( du c ôté d e l a mère ) so nt ap pe l ées 
mè r e . 
La t e rm i na Logie d e p a r enté c Lass ificatoire est ré-
duite . Déja publiée par L.H. Morgan, 1871, Riv e r s 19 14, 
Giffard 19 29 et A. Kaeppler 197 1 175 et 176, j e me con-
t e nterai d e donner La Li ste de cette de rni è r e qui comporte 
14 termes diff é r e nts : 
kui, g r a nds- pare nts e t a rri è r e g rands-p a r e nt s d'ego. 
mehikitanga, tout e femme d e l a gé né r at ion au-dessus 
d' ego dans l e Lignage du pè r e ( Les soeur s du pè r e ) et 
e n particulie r l a soeur aînée). 
tamai , 
dessu s 
l e père e t 
d' ego dans 
tous l es hommes de l a génération a u-
la l ign ée pate rne lle ( l es fr è r es et 
co usin s du pè r e) . 
fa ' e, l a mère et les fe mme s d e 
d' ego par la lignée maternel l e 
et ses cousi nes ). 
la gén é ration a u-dessu s 
( l es s oe ur s d e la mè re 
fa ' e tangata (litté ralement mè r e/homme ) ou tu ' as ina , 
tous les hommes une génération au-dessu s d' ego dans l a 
lignée materne l l e ( l es frères de La mè r e ). 
tuofefine ,pour une fe mme, ses soeurs et cousines d e mê me 
géné r ation. 
tuonga ' ane ,pou r une f e mme, ses frères et cousins d e mê me 
gé né ration . 
tokoua, ge rmai n s et cousins de même sexe et d e mê me 
gé nération. 
iLamutu , pou r un h omme l es e nfant s d es tuofefine 
fakafotu, pour une femme l es e nfants des tuonga ' ane 
' ofefine, pour un homme ses fi l les e t ce lles d e ses cou-
si ns et germains de mê me génération . 
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foha, pour un h omme, ses f il s et ce ux de ses cous ins et 
ge rmains de m6 me génération. 
ofefine + f o ha = fanau, l es e nfa nts, les neve ux e t nièces. 
tama, pour une femme ses e nfa nt s, garçons e t filles e t 
ce ux d e ses soeurs et cou s ines. 
mo k o puna, pe tits-enfants, arr i ère pet its-enfa nts, arriè-
r e arrière pe tits-en fa nts. 
L' e nsemble de l a société, du roi a u plus mo deste 
roturie r , ob se r ve des attitudes de parenté codifiées e t 
hi é rarchi sées par l es r ègl es s uivante s 
1. l a prima ut é de l' aîné s ur l e cadet; 
2 . la s upériorité d e la soeur s ur l e fr è r e . 
La pre mi è r e règle d e primogé ni t ure conduit a u prin-
ci pe d'une filiation patriliné aire en c e qui conce rne l a 
tran s mi ss ion du pouvoi r , d e l ' autorité e t de l ' accès à la 
terre. Système classiqu e jus que -Là, mai s qui se complique 
lors que l'on y s upe rpose l e d e uxième p ri nc ipe de s upé rio-
rité des soeurs s ur l es fr è r es qui prime s ur l e pré cédent 
pui s qu ' une 
frère aîné. 
soeur , mê me cadette, est s upéri e ure à son 
L'association de ces deux principes , primauté du 
sexe et prima uté d e l' âge est la r aison de toute l I a mbi -
guïté du système de filiation et les consé que nces se 
retrouve ront égaleme nt au n ivea u d e l'organi s ation politi -
que. Soc i é t é pat ri linéaire pour certai ns aut e urs d a n s la 
mesu re où l'accès à l a terre est contrô Lé par la l ignée 
du père, soc i é t é cognatique pour d'autres, dans la mesure 
où l a lignée ma s culine détient la terre et l'autorité, et 
la lig née féminine transmet l e rang e t un c e rtain nombre 
d e pouvoirs abstraits sin o n mystiques. 
Ces d eux principes d é terminent tout un code de com-
porteme nt s et d' éviteme nts qui se maté ri a lisent de la 
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mani è r e s uivante 
Le père d' ego est s upé ri e ur à l a mè r e. 
po ur ego , l a famil Le du p è r e est s upé ri eu r e à ce l l e d e 
la mère . 
l' aîné est s upérieur au cadet c h ez l es germai n s du mê me 
sexe . 
la soeur a înée est s upé ri e ure à son fr è re. 
la soeur du pè r e, mehikitanga , est s upé rie ure a u père, 
do nc éga l e me nt s upé r ieure aux e nfa nts e t à la f e mme du 
pè r e, c ' est l a p e r s onne la plus i mportan te d a n s la fa-
mi lle. 
l'oncle materne l porte l e nom d e fa ' e tangata , mèr e / h o m-
me, lui et ses e n fants s ont infér i e urs à ego. A.R. Ra d -
c liffe Brown a long u e me nt d é battu d e cette r e l ation d e 
l' avunculat qui ex i ste a ussi à Fidji et c h ez l es Bathon-
ga et l es Name d'Afrique du Sud, 1924, réed. d e 1 968 
83- 102 "A To n ga la soeur du p è r e d' ego est l e pare n t 
qui prime l e pl~s s ur tous l es autres e t a uque l il doi t 
r espect et obéissance", et, "le fils d e la soeur a l e 
droit d e pre ndre de gra ndes libe rtés avec l e fr è re d e 
la mè r e e t de s ' e mpare r d e tout ce qu'il désir e ". 
La primauté du sexe, e n t e rme d e rang, prenant l e 
pa s s ur l a règle d e primogéniture, conduit à une attitude 
d' é vit e me n t du frère e nve r s la soeur. Le fr è re n e mange 
p as e n 
ce que 
prése nce 
ce lle-c i 
d e s a s o e ur e t évite so n r e gard jusqu'à 
soit mariée. Cette attitude d' évitement 
conduit l es j e unes ga r çon s, 
a n s, à vivre quasime nt hor s 
à p artir d e l ' âge d e 7 ou 8 
d e l a mai son famil i a l e pour 
la nuit et pour l es r e pas. Il dort général e me n t dans une 
pet ite case a nnexe o u dans des mai son s vois i nes et e mp o r te 
à 1 1 extérieur la n o urriture que la mè r e a préparée . Il 
s ' e n s uit gén é rale me nt une vie libre et itinérante p o ur l es 
9 9 
j e unes ga r çon s à p a r t ir d e cet âge, bi e n qu' e n f ait ce 
mê me g arç on , év incé d e la maison d ès s on a d o l esce n ce à 
ca use d e sa soeur , h é ri. t e r a du po uvo ir , d e l I a utor ité et 
d e l I a ccès à La te rre p a r so n p è r e . A cett e attitude d' é-
v ite me n t du fr è r e e n ve r s La soe u r est a ssociée une a t t i t u -
d e d'allégea n ce impliqu a nt d es d o n s e t d es prest at i o n s d e 
l a part du fr è r e , mê me une f o i s que l a s o e ur est mariée 
et pr ise e n c h a r ge p a r un au t r e h o mm e . Ces r e l a t ion s d e 
paren té induisent une c irc ulat i o n d es produits e t d es 
se rv ices se lon Le sch é ma d éc rit p a r G. Mar c u s ( 1 975 
47) "Les produit s e t l es se r v i ces p assent d es fr è r es 
ca d e t s à l I aî n é e t d e l I aîné à s a soeur , qu ' e lle s oi t 
ma riée o u n o n d es fr è r es d e la mè r e aux e n fa n ts d e 
ce l l e-c i e t d es e nfant s d es fr è r es aux soeurs du p è r e ". 
Da n s ce c ircuit d es prest a t ion s, l ' é quil i bre est toute foi s 
ma inte nu dans une f a mille pui s que, s i l e p è r e donne à s a 
s o e ur a î n é e ( e t à la soeur d e s on p è r e ) l a mè r e r eçoit d e 
s on côté d es prest a t ions d e ses f r è r es e t d e l e urs famil-
l es . Une f e mme n'ay ant p as d e fr è r e r eçoit d es prestat i ons 
d e s on onc l e mate rne l e t d e ses c ous ins croisés (6). 
Pour e go, l es r e l a tions d e pare nté, e n te rme de 
h ié r a r c hi e e t d I o ppos ition eiki /tu 'a , s upé ri e ur / i nfé rie ur, 
p e uve nt se sc h é matise r d e la man iè r e s uiv a n te 
kainga du p è r e d ' ego 
0 
a 
me hikitanga 
0 
e 
a 
b 
< 
> kainga d e la mè r e d' e go 
1 1 
0 / 
~ C ~ t. 
e go < f ~ 
t 
j k 
( 6 ) Nous a vons souve n t observé le c as de f emmes divorcées qu i sont 
aidées pa r l e ur fr è r e ou l eur oncle ma t ernel. 
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Le rang d' ego se relat i vise e n fonction des pe r san-
nes présente s e t des circonstances . La su pé riorité de l a 
s o e ur s ur s on frère et s ur l es e n fa n ts d e ce lui-ci est l a 
caractéris tique la plus import a nte du système de pare nté 
to ngie n et détermine la relat i o n fahu ( 7). Le terme d e fahu 
est défini par l es aut e urs comme "above the law", au-des-
sus de la loi (Giffard , 1929 23, Goldman, 1970 292, 
Kaepp l e r, 197 1 
Strauss, 19 8 4 
11 7, Roge r s, 1975 2 80). Pour C . Lévi -
216 "Les droit s d e fahu vont d e pair 
avec une p réémine nce d e la soeu r s ur l e frère . Il s s ' i ns-
c rive nt donc d a n s un e nsemble ca ractérisé, se lon l es ter-
mes de Mabuchi, p a r l a I pr é domine nce s piritue lle de l a 
s o e ur' , notable a uss i d a n s l e Ry ûky û, à Taïwan et d a n s 
certaines parties d e l'Indonésie " . 
Se l o n J. Guiart ( 1963 664) "Ces de rniers ( l es 
e n fa nts de l a s oeur) ont l e d roit de se saisir des biens 
me ubles de leur o n c l e mat e rne l ou de ce ux des enfants d e 
ce dernie r s uivant l e ur s dés irs, so it au cours de la vie, 
s oit au mome nt de l a mort de 1 1 o n e l e utérin. Le droit 
n' est pa s réciproque, mai s la vic time pe ut agir de façon 
s imilaire enve r s ce lui ave c l e que l e ll e est dans l a rela-
tion voulue ". 
Le, ou la, f ahu pe ut êt r e cho i s i se l on l es c ircons -
tances p a rmi l es pe r sonnes s ui vantes la soeur du père 
( 1 a mehikitanga ), ses enfants ou les e nfa nts r ée l s o u 
c l assif i catoires d e la soeur ( 8 ). 
(7) Le même type de relation porte à Fidji le nom de vasu , et existe 
également à Samo'a , ' Uvea et Futuna. 
(8) Pour un deuil on peut même prendre une fahu deux générations au-
dessus d ' ego avec la soeur du père du père ou l' un de ses enfants. Le 
choix est fait selon des critères affectifs , d ' opportunité , d ' obliga-
tion ou d'admiration . 
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C I est ainsi qu'une femme est tu 'a de· la soeur de son 
mari et des enfant s de ce lle-ci, maiseiki de son frère, sa 
femme et l eurs e nfa nts. 
Garth Rogers (1977 157) ex pose d e manière détail -
lée quelles sont les pré rogat i ves de l a soeur aî née du 
père, la mehikitanga, et à quelles occasions e lles se ma-
ni feste nt : 
- à la naissance des enfants de son frère, c'est elle qui 
choisit l e nom. El l e entoure le nouveau-né avec un soin 
ostentatoire afin de montrer qu' elle lui veut du bien et 
que s i que lque maladie se déc lare chez son neveu, e lle 
n' en se ra pas r esponsable et qu ' e ].l e n e lui a jeté aucun 
sort, car so n pouvoir peut aissi êt r e maléfique. 
- mariage e lle entérine la déc i s ion finale du mariage 
des e nfant s de son frère et il est difficile de se marier 
san s son accord. 
- funérailles : à la mort de son frère ou d'un descendant 
d e celui-ci, la mehikitanga , souvent choisie comme fahu, 
est traitée comme la principale invitée et r eçoit les ca-
deaux et l es condoléances. Elle se tient près de la tête 
du mort. 
G. Roge r s conclut e n disant que "La soeur du père 
exe r ce un contrôl e sur ses frères et Leurs e nfa nt s et, 
d'une certaine manière, s ur leurs femmes. La nature de ce 
contrôle est à la fois économique et mysti que" (ibid 165). 
C ' est ainsi qu'une femme exerce un contrôle sur son 
frère et ses e nfants, mai s elle est contrôlée d'un autre 
côté par la soeur de so n mari; dans un cas e l l e est eiki 
et, par alliance, e lle devient tu ' a . 
Toutefois cette notion d'autorité de la mehikitanga 
pe ut êt r e étendue à toutes l es femmes e n général, mettant 
en question un système qui serait unique ment patrili-
néaire. 
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B.3 - LES HA'A "MAISONS PRI NCIERES " 
Da n s l a description de l a royauté, nous avon s v u que 
l e 2ème T.K. avait nommé son f r ère Ngata à l a tête d'une 
so r te de maiso n pri ncière destinée à l e soute nir, que le 
3ème T. K. e n avait fait de mê me e n c r éant l e ha ' a Havea . 
Les r ois s uccessifs e u r e n t beso i n d e ces dé l égat i o n s d e 
pouvoi r s pour être soutenus ou défendus, pour se fai r e 
r eprésente r d a n s des régi o n s trop l oi ntai nes d e l ' a r c h ipe l 
e t pour r écu pé r e r le tribut a uprès d e l a po p u l at i o n. Ces 
"maiso n s " o n t l e nom de Ha ' a suiv i de ce lu i à qu i f u t e n 
premie r données l es r es po nsab ilités . 
Les Ha ' a ex i staient à pa r t ir de t itres et regr o u -
pa i e nt autou r d'un noya u pat rilinéaire des eiki, des r ot u -
rie r s et des h ommes d e c l asse i nte rmé diai r e. Si l e tit r e 
d isp araissa i t, l e Ha ' a dis para î t r ait aussi . 
Les Ha ' a s ont regr oupés e n de ux séries se l o n l a li -
g n ée roya l e d o n t ils so nt issu s. 
- le kauhal,a ' uta (kau/ collectif - hal,a/r oute, ' uta / j a rdin ) 
r egr o u pe l es Ha ' a fo ndés p a r l es T . T . , d a n s l a mesure o ù 
ceux-c i r ésid aie nt à l'intéri e ur des t e r res . 
- l e kauha 7,a 7,a 7,o (7,a 7,o / p lus b as vers l a me r ) regrou pa i t 
l es Ha ' a fo ndés pa r l es T.K . , da n s l a mesure ou c e ux-c i 
h a bitaie nt près d e l a mer . 
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TABLEAU 8 
Ha ' a créés à partir des trois lig nées roya l es ( 1 ) 
Tu ' i Tonga 
Il------, Tu 'i Ha ' atakalaua 
Kauhala 'uta 
Ha ' a Ngana 
Sina ' e 
Fale Fi s i 
Ha ' a Talafale 
Mo 'ungamotu ' a Tu 'i Kanokupolu 
- ----
1 Ngata : 1 
Ha 'a Takalaua 
Ha'a Moheofo- el ligne di-
recte du T.K. 
Ha ' a Ngata Motu ' a-filsdu 
T. K. Ngata 
Ha ' a Havea- fils aîné du 
T. K. Mataeletu ' apiko 
Ha~ Havea Si ' i -fils cadet 
du T. K. Mataeletu 'apiko 
Ha'a Ngata Tupu- descen-
dants de Tuituiohu et 
Matael eha' amea 
Kauha la la lo 
Ha'a Moheofo 
Ha ' a Ngata Motu ' a 
Ha ' a Havea 
Ha ' a Havea Si 'i 
Ha ' a Ngata Tupu 
(1) A partir des données de E. Bott, 1982 : 79. 
Les Ha 'a , issus des T.H .T ., ne portaient pas de nom de relation 
avec le lieu de résidence du souverain. 
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La déf init i o n des Ha ' a var i e selon les a ute urs; je 
retien d r a i cel l e proposée pa r S . Lat ukefu ( 197 4 1 5) , 
ethn o-histori e n tongie n 11 Cl as~, t h e La r gest soc i o po l it i -
ca l un it i n Tonga, a l oose con fe d e r at i o n o f genea l ogi ca lly 
related c hi e f s a nd peop l e (2) . 
L' apparte n a nce a u Ha'a 
reme nt. 
Gi ffar d , en 1920 ( 1929 
é t ait t r a n s mise patr i l inéai-
33) pa r v i e nt à rece nser 1 3 
Ha ' a do nt le p lus a n c i e n se r ait le Ha ' a Talafale, d' or i -
gine myt h o l ogique . I l a u ra i t été c r éé à l I époq ue du p r e-
mier T. T . , Ah o I eit u et 1 1 a ncêt r e a uque l il se réf ère se-
r ait l e d e mi-f r è r e d 1 Ah o 1 eitu , Ta l afa l e, d ' o r igine div ine . 
Il cite auss i parmi ceux-ci le Ha ' a Toutai , l e Ha ' a des 
n av i gateurs q ui inc lut Tuit a ( Minist re des 'T'P- rres a u j o ur -
d I hui, Akau ola (Minist r e d e l 1 Armée) et Fakatul o l o, mata-
pule o r igi n a ire des î l es To k o l a u. Ils éta i e nt l es n av i ga-
teurs du T . T . et sont s upposés êt r e a u j o urd I hui ce ux du 
T . K. 
Da n s l e p assé, ce r ta ins de ces Ha ' a const i t u a i e nt 
des fact i o n s r e do utables et leurs r ivalités f ut l a source 
d e nombre ux conflits. Au XI Xe s i èc l e, Tu po u I réussit à 
a néa nti r l e ur po u vo ir. Auj o u r d ' hui i l est diff i c ile d' o b -
t e nir des info rmat i o n s s u r ces inst itut i o ns car l es ge n s 
du commun ne save nt plus à quoi fai r e r éfé r e n ce ( 3) . Les 
témoi n s qui so nt rest és se t r o uve nt d a ns l a v i e cérémo-
ni e lle l o r s des kava r oyaux où l es descend a nts d e Ha ' a o nt 
une pl ace p récise d a ns l e ce r c l e et d a ns l I a ristoc r at i e, 
l es c hefs qui n 'ont pas été annoblis p a r l a Constitut i o n 
continu e nt à c i te r l e Ha ' a auque l i l s a ppa r tienne nt. 
(2) Tout comme nous l ' avons fai t pour une ci t ation de G. Rogers , nous 
préférer conserver l ' anglais dans le cas P..cés.en t .. 
(3) Les uns m' ont dit : l e Ha 'a c ' est ma fami l le, les autres c ' est 
le kainga de mon père et les réponses étaient toujours confuses . 
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IV. C - MYTHE DE CREATION ET RELIGION TRADITIONNELLE 
A - LE MYTHE DE CREATION DE TONGA 
Au d ébut existaient seulement l a me r et l e monde des 
esprit s et d es di e ux 
appelé Touia ' o Futuna (2 ). 
Pulot u (1) , a insi qu'un rocher 
Sur ce roche r vivaient quatre couples d e jumeaux 
1 . Biki et sa s oe ur Kele ( 3 ) 
2. 'At ungaki et sa soeur Maimoa ' o Longona ( 4) 
J . Fonua'uta et sa soeu r Fonuavai (S) 
4- Hemoana et sa soeur Lupe (6) . 
( 1 ) Pulotu est ainsi défini par A.C.E. Caillot , 1 914 : 245 : " Le Pu-
l otu"avaitété d ' abord la patri e d'origine des ancêtres des Tongiens; 
ensuite il était devenu le lieu où retournait les âmes des morts; 
les Tongiens le regardaient comme le commencement et la fin. C'était 
en quelque sorte leur Elysée , où les joies et les tristesses étaient 
les mêmes que pendant la vie ; on continuait d ' y jouir des privilèges 
et des distinctions de castes qui existaient sur la terre . En somme 
ce n'était qu ' une copie grossièrement matérialiste du monde réel. 
Se l on J . Martin . (1817 , V.II, chap . XVIII), l es dieux qui son t 
partout ont une résidence : Pulotu. Pulotu est décrit par W. -~atiner 
comme un paradis , c ' est une île i mmense (contrairement à l a poussière 
d'îles qui correspond à la réalité) couverte de fleurs, d ' oiseaux , 
de nourriture et baignée dans un uni vers de senteurs délicieuses . 
Pulotu est situé a u N . W. de Tonga , bien au-delà de Samo ' a et , bien 
que localisé , reste inaccessib l e aux humains qui tenteraient d ' y 
accéder. 
(2) Pour chacun de ces n oms propres , n ous fournirons une traduction 
littérale en partie reprise ·.·de · E.E.V. Collocott , 1921 1 52-1 53 , 
et vérifiée dans le di ctionnaire de Churchward. 
Touia 'o Futuna : bétail/de Futuna. 
(3) Biki! adhérer fortement - col l ant ; Kele / terre (calcaire). 
( 4 ) 'Atungaki / jeter avec la mai n ; 
Maimoa 'o Longona/ jouet pour Longona, Longona étant un personnage 
no n identifié. 
(5) Fonua 'uta / tortue de terr e; 
Fonuavai / tortue d ' eau. 
(6) Hemoana / vagabond de la mer; 
Lupe / pigeon sauvage , selon Churchward ; 
/ colombe, selon Collocott. 
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Des uni o ns res pect ives e ntre ces frères e t l e ur 
soeur jume lle n aqujr e n t : 
1. un garço n Taufuli.fonua et une fi] l e Havea l olofonua (7) 
2 . une fi l l e Vt> Le l a hi (8) 
3 , une fille Ve l es i'i (9) 
He moa n a et Lup e n' e ure nt pas d' e n fa n ts . 
Taufulifonua, d e v e nu a dulte, e ut av e c ces trois 
f e mmes d es e nfa nts qui se p artagè r e nt l'oe u vre d e c r éation 
d e l' arch ipe l : 
1. a v ec sa soeur il e u t Hikuleo qui r égn e r a s ur Pulotu 
2 . avec Ve l e lahi i l e ut Ta nga l oa qui d e viendra ma itre du 
c i e l 
3 , a vec Ve l es i'i. i.l e u t Ma u i qui domin e r a l e monde s outer-
r ain. 
He moana, qui ava i t pr is la forme d ' un se rpe nt, et 
Lup e ce ll e d 'un p igeon , se p a r tagè r e nt l e r est e, c ' est-à-
di.r e l a me r pour He moana et l a t e rre po ur Lup e . 
Tangaloa, di e u d u cie l , e u t plus i e urs fils 
1. Tangaloa Tamapo' ul i 'Ala mafoa (10) 
2 . Ta nga l oa ' Ei tumatupua (11) 
3 . Ta nga l oa ' Atulong o l o n go ( 1 2) 
4. Ta nga l oa Tu fu nga (1 3) . 
(7) Taufulifonua / guerroyer autour de la terre ; 
Havealolofonua / Havea du monde sous terre. 
(8) Velelahi 
( 9) Ve les i ' i 
séduisante grande . 
séduisante petite . 
(10) Tamapo 'uli 'alamafoa : enfant de l ' aube quand celle- c i est pro-
che . 
(11) 'Eitvmatupua : qui donnera naissance a u premier Tu 'i Tonga 
A!1o ' eitu . 
(12) 'Atulongolongo : l a bonite tranqui lle ou l a boni te qui attend 
(13) Tufunga : artisan epécial iste . 
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Fatigué d e n e rien voir d'autre depuis son c i el qu e 
la me r , Ta ngaloa envoya son fils 1 Atulongol o ngo sou s l a 
forme d'un pluvier à l a rec herche d'une terre; tou t ce 
qu'il trouva fut un rocher à fle ur d' eau, l à où est main -
tenant l I î Le d 1 At a . Alors Tanga l oa d e ma nda à Tufunga de 
l a ncer de s cop e aux du bois s ur leque l il travaillait d a ns 
la mer , ce qu'il f i t à plusie urs r e prises : Atulongo l ongo 
r etourna voir si les copeaux avaient pri s forme d e te rre. 
A son troisième vol i l vit qu'un d es copeaux avait donné 
l I î l e d 1 1 Eua . Plus ta rd, d e ux autres cop ea ux donnèrent 
les iles d e Kao et Tofua. Le r este d es îles, d o nt ce lle 
d e To ngatapu , fut l'oeuvre de Maui qui fit surgir d e l' ea u 
avec une 1 igne et un hameço n des îles et, continuan t à 
pêcher, il fit é me rger l e r este de l'archipe l (ains i que 
l es -îles de Fidji et Samoa). 
Un j o ur , Atul ongo l ongo l aissa tomber d e son bec une 
gra ine qui germa et recouvrit l' île e ntiè r e d 'Ata d'une 
végét a t ion rampant e . Après que lques jours, At ulongo Longo 
revi n t et vit s u r ces plantes un ver b ien vivant qu'il 
coupa e n d e ux avec son b ec . Chaque partie donna un homme 
Kohai et Koau. 
S I apercevant qu I un morceau du ver était resté d ans 
sa bouche, il le jeta et ainsi n aquit un t r oisième homme 
Momo. Ma ui l e u r amen a trois femmes d e Pu l otu et l es trois 
couples ainsi formés d ev jnre nt les ancêtres de la popula-
tion tongienne. 
Ta nga l oa ' Eitumatupu a épo usa une mort e lle et d e 
cette union e n tre un dieu et une femme de l a terre d evait 
n aître, vers + 9 50, l e pre mi er roi tongien, l e premi er 
Tu'i Tonga dont l'or i gine, à cause de son p ère, est consi-
dérée comme di v ine (14). 
(14) Le mythe d ' origine est sensiblement identique chez N. Rutheford , 
1977 : 1 et chez A.H. Wood, 1932: 15. Les deux s ' inspirent de E.E.V. 
Collocott , 1921 : 152). 
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La création des di e ux passe p a r un e s uite d'alli a n -
ces incestueuses e ntre frères et soeurs; Dans l e cas 
d'Hikuleo, di e u d e Pulot u, il y a mê me deux a lli a nces 
incestueuses s uccess ives pui s que ses pare nts, tout comme 
ses grands-parents, sont frères et soeurs. 
La créat ion d es îles passe p a r des axes verticaux 
inversés 
Tanga l oa Tufung a jette d es copeaux du ciel qui d ev i e n-
n e nt d es îles; 
- Maui fait s urgir Les iles du fo nd des me r s avec un hame -
ço n et par l e truchement d e la pê c he . 
Le s premiers hommes sont issus d e fra gme nt s d e me ta-
zoaires ; l es pre mières femmes sont amenées d e Pulot u. 
Se lon l es r éc its d e J. Martin (1817 V. 1. c hap. 
IX 292), la c r éat ion des îles se présenta d'une maniè r e 
un peu différe nte 
11 Avant que ces îles ex i stassent , di sent-ils, un d e 
l e ur s di e ux, Tangaloa, s'amusant à pêcher à la li -
gne, son hameçon s 'arrêta dans l a fente d'un rocher 
au fond d e la me r. Le di e u, e n tirant sa ligne, fit 
s ortir d es eaux toutes l es Il es Tonga qui n'auraient 
formé qu'une seul e grande île , s i l e fil d e l a ligne 
ne se fut malhe ure useme nt rompu, ce qui l es laissa 
dans l' état où on les voit aujourd'hui". 
Dans cette v e r s ion, c ' est Tang aloa qui est le c réa-
teur des îles et l es fait surgir e n l es pêcha nt. 
Pour S . S . Farmer, tenant ses information s du Révé-
r e nd J. Thomas, présent à Tonga de 18 26 à 1850 , c' est-à-
dire à p e u près 20 a n s après l e passage d e Mariner, l e 
mythe de création se résume ainsi ( 1855, r éédition 1978: 
133) 
"Les Tong i e n s ava i e nt de curieuses notions de l'ori-
gine de la terre et d e ses h a bitants. Ils pe nsaie nt 
109 
que l a v ase e t l es a lgues a vai e n t d o nné naissance 
aux roche r s . De ces r oc he r s a va i e n t b o ndi des di e ux 
d e n atures di ve r ses ; p a rmi e u x l e se rpe nt e t l e pi -
ge on des boi s . On d isa i t qu e l es î l es b asses a va i e nt 
été pêchées p a r Ma ui , l es îles hautes j e tées du c iel 
p a r Ta ng a l o a . 0 n d i t q u ' a près que l a te r re ai t été 
ai n s i formée , un di e u e n f i t d e mê me po ur l e cie l. 
De l a t er r e fut e n s uite je t ée pour cou v r i r l es ro -
c he r s nu s ". 
L'orig ine d es troi s pre mie rs hommes est c ontée 
d e l a mê me manière à p a rt i r d es fr agme nts d'un ve r. 
Da ns cette a utre ve r s i o n , l es îles b asses s ont 
pêchées par Ma ui , l es îles ha utes j e t ées du c iel par 
Hikule o , et Ta ng aloa n' est pour ri e n d a n s cett e c r éat ion , 
contraireme nt à la v e r s ion d e Colloc ot t. 
Le r écit d'A.C.E. Ca i llot, 19 14 2 39- 3 05, proc he 
d e ce ux-ci , fai t n aît r e l es pre mi e r s jume aux d'une p ierr e 
f e rrugine use Touia 'o Futuna. Da n s s on récit Hikul e o est 
l e mai t r e du mond e . C' est, parmi t ous l es récits, ce lui 
qui e s t l e plus c o nst rui t et l e plus d é taillé , qui donne 
l' o rigine d es t e r res des hommes et du f e u, a i nsi que 
l'histoire e t l es exploits d es Ta ngalo a e t des Ma ui. 
Autant d e récit s e t d e variantes qu e d' a ut e ur s 
Le my the d ' origine d e Tong a fournit l es r ac ines d e 
c e t t e r e ligion poly t héi s t e e t l'arc hit ecture d e la thé o-
gonie t raditionne lle . Il s itue l es di e ux maj e urs Hikule o, 
Ta ngal o a et Maui ( v u s sou s la f o rme d e plus i e urs p e r s onnes 
e n ce qui c once rne l es d e ux d e rnie r s) et leurs doma ines 
r e spe ctifs Pulotu, l e cie l e t l e monde s outerrain. 
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B - LA RELI GI ON TONGI EN NE 
ET SES ASSOC I ATIONS AU DOMAI NE DE LA ME R 
"Dans La période sur' Laquelle nous possédons des 
informations , un polythéisme fortement développé 
s ' était substitué au totémisme , Les mêmes res-
trictions sur La consommation d'animaux sacrés 
étaient observées bien que certains poissons 
tabous pour> Les uns étaient consommés par Les 
autres. Toute La question de La pêche était cer-
née de tabous dont 7, ' étude nous entratnerait 
trop Loin de notre sujet". 
( E.E. V. CO LL OC OTT , 192 1 160 ) ( 1 ) . 
Les To ngie ns, avant l'arrivée d es missionnaires, 
étaient po l yth éistes e t l I organ isation de leu r p a n t h éon 
religieux est primordia l e pour la compréh e nsion de l 'orga-
nisation soc i ale traditionn e ll e. Ces éléme nts de re ligion 
pré-chrét i e n ne constit u ent également une source d ' éc l ai-
rage i nd isp e n sabl e a ux h ypoth èses d ' a n a l yse du comporte-
me n t des pêch e u rs que je se rai ame n ée à formuler au cours 
d e cette étude . 
La religion pré - c h rétienn e est d écrite par J . Marti n 
1 8 17; par Sarah Farme r 1 855 ( réé dit i o n 1 976); par E . E . V. 
Collocott 19 19 et 192 1 ; par E.lv. Giffard, 1 929. En 1935, 
Te Ha ng i H i r o a e n fa i t une a n a 1 y se à p a r t i r des t ra va u x 
anté r ieurs et des représentations matérie l les qu'il rec e n-
se d a n s l es mu sées i n te rn a t ion a u x . H. G. Cu mmi ng, e n 1977 
(F r iendly Is l a nds) propose une synthèse de cette re l igion 
a u p assé re l ative me n t r éce nt, puisqu' e ll e dure j usqu' à 
1840 e nviron . 
Les d i e u x Hotooas ( otua ) - qui ha b iten t P u l oto sont 
organi sés e n une société forteme n t h iérarchi sée qu i se 
prése n te ai n s i e n p arta n t du sommet 
(1) Malheureusement le thème de l a pêche ne fut jamais repris par 
Collocott dans aucune de ses publications ultérieures . 
111 
1. Les dieux d'origine - e n viron 300 - d o rit les principaux 
sont les suivants : 
Tali-i-Toobo (Tali 'o Tupou) (2) - dieu de la g u erre, mais 
a u ssi du ciel et de l a terre - dieu protecteur des li-
g n ages royaux. 
Tooi Fooa Bolotoo (Tu'i foa Pulotu) (3) - c hef de tout 
Pulotu qui, malgré son nom, est inférieur au précédent. 
Higooleo (Hikuleo) (4) - dieu très puissant et tuté l aire 
de la lign ée des Tu ' i Tonga. 
Toobo Toty (Tupou Toutai) (S) - dieu d es voyages en mer; 
il protège l es e mbarcations, sans toutefois maîtriser l e 
vent. 
ALai Val oo (Alai val u ) (6) - con s ulté plus particulière-
me nt par les malades. 
Alo Alo (7) - di e u du vent, du temps et d e la p luie, des 
récoltes et de la végétation e n général . 
Tooi Bolotoo (Tu'i Pulotu) (8) - chef de Pulotu. 
Hala Api Api (9). 
Togi Oocummea (10). 
Toobo Boogoo (11). 
(2) Tali 'o Tupou / reste ici Tupou 
(3) Tu 'ifoa A!Lotu / chef de tout Pulotu. 
(4) Hikuleo signifie littéralement : garder la queue, ou en fin de 
quelque chose, ou les derniers sons de la voix. CHURCHWARD, 1959 : 
223 , assimile Hikuleo à Pluton, le dieu grec et des mythologies ro-
maines. 
(5) Tu.pou Toutai / Tupou le navig3teur. 
(6) Alai _Valu I aZai/ ? ; valu/ le chiffre 8 . 
(7) 'Alo 'Alo / souffler, éventer . 
(8) Tu 'i Pulotu / chef de Pulotu qui , malgré son nom, est inférieur 
aux deux premiers otua énumérés au début. 
(9) Hala Api Api/ un chemin avec beaucoup de monde. 
(10) Toki ukamea / une hache (ou herminette) ,de fer. 
(11) Tupou Puku ' i / Tupou le petit . 
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Ces di e ux ont , pou r la plupart, des maison s tabou 
qui l e ur son t con sacrées s ur l es î. l es d e l'arc h i p e l e t 
inspire n t d es prêtres p armi l es mortels qu i l eur servent 
d ' a ss i stan ts e t d ' intermé diaires avec l a p o pulation ou l e s 
famill es qui l es v é nè r e nt plus préc i séme n t . 
2 . Les âme s d es egies ( eiki / c hefs) d écédés d e vi e nne nt des 
di e ux à Pu l otu. Ils ont J e po uvo i r d'ins pire r l es prê tres 
qui l es r e prése nte ron t s ur te r re e t revi e nne nt dans l e s 
r ê ves d es vivants. Il s n' o nt pas d e maiso n s sac r ées, mai s 
1 e ur s tomb es son t vénérées . Il s r e trouve nt à Pu lot u la 
mê me place hi é r a r c h i que qu'il s a vaie nt d e l e urs vivant 
dan s l a soc iété . Le urs tendances g u e rrières se tradui s ant 
à Pu lotu p a r des dis pu t es, l es mortels ont tenda nc e à 
p e nse r que l e ur s di scussion s a nimées produ i s ent l es éc lairs 
et Le tonner r e . 
3 . Vienn e nt e n s uite l es âmes des matabooles ( matapule ). Ils 
o c cupent l e mê me r a ng que sur ter r e et ont p e u d e pouvoir. 
Ils n'ins pire nt pas d e prêtres , n ' ont p as de maisons sa -
crées, ma i s p e uve nt être protecteurs d e famille s du commun . 
4. Les matapule, d es di e ux principaux d e l a pre mière caté-
gorie o rigi naire d e Pu l otu. Il s servent l e ur s maî tres e t 
n' o nt aucun pouvoir s ur l es morte l s . Il s e n o nt mê me moins 
que l es matapule d é cédés. 
5 . Les hotooa pow, ou di e ux espiè gles et ma lve illants, 
d o n t l e nombre est indéte rminé . Se uls cinq ou six ont une 
activité auprè s des vivants. Ils vivent plus s ur te rre 
qu'à Pulotu, n' o nt ni mai son s sacrées ni prêt r es et pour-
s uive nt l es vivant s l a nuit s ur 
r ê ves, créant l es angojsses et 
di e ns . 
l es c he mins ou dans l e urs 
l e s pet its tracas quoti-
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L<! di e u Moooi (Maui) est classé à part, car i l n'ha-
b ite pas Pulotu, il est i mme nse et prostré, car il sup-
porte la terre. I l n ' a ni maison n i prêtre et ses mouve-
me nts crée n t l es secou sses sismiques; pour l e calme r , 
l orsqu ' i 1 y a un tremblement de t e rre , l es vivants frap-
pent l e so l avec des bâtons . 
A ce cadre général d e la religion, p e r ç u e n 18 06 p ar 
Mariner, nous ajouterons quelques informations pr ises chez 
l es a uteurs précéde mment cités, dans la mesure où celles-
ci fac ilitero nt la compréh e n sion d e l a relation du Tongien 
à l a mer, a ins i que l'inte rprétation des systèmes de 
r e prése ntation s associés aux techniques de pêc h e . 
S. Farmer (1 8 55, rééd. 1976 
théo n tongien d e la manière suivant e 
1 26) décrit l e pan-
les dieux s upérie ur s principaux étaien t 
Ma u i, sous la forme de tro i s personnes di vines : l e père, 
le fils et l e neve u , ou le père, le fils et l e petit-
fils, vivant sous la terre; 
Ta ngaloa, sou s l a forme de trois personnes ( Collocott 
e n donne quatre) vivant dans l e ciel (12); 
Hiku l eo, seul et unique, de sexe indéterminé, parfois 
h o mme, parfois fe mme, vivant à Pulotu. 
Les Maui étaient des humains dotés d'une force phy-
sique exceptionnel l e. Les Tanga l oa et Hikuleo étaient d es 
créat ures s pirituelles . 
Pulotu était p e uplé de s esprits masculins et fémi -
n i n s des c h efs d écédés, servant d'int e rmédiaires e n t r e l es 
(12) Cette incarnation des dieux principaux Maui et Tangaloa, en 
plusieurs personnes, n'est nullement indiquée chez Mariner qui vécut 
la religion pré-chrétienne dans son intégralité. Par contre, les ré-
cits de S . Farmer datent du tout début de la christianisation et ce 
dédoublement des dieux en plusieurs est peut- être dû à une influence 
chrétienne . 
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vivants et 
va i e nt des 
les dieux 
offrandes 
supérieurs. Ces intermédiaires rece-
et des sacrifices et revenaient s ur 
terre sous forme d ' oiseaux ou de poissons 
11 L I oiseau des Tropiques, le 
mouette, , la murène, l e requin, 
ma r tin -pêcheur, la 
la baleine et beau-
coup d I a utres a nimaux éta i ent sacrés pa r ce qu I ils 
incarnaient l I esprit des d ieux . Les morte l s ne de-
vaient jamais tuer ces c r éatures et s 'ils l es ren-
contraient e n mer, ils deva i e nt l e ur offrir de 
l I huile odorante e t du kava . L I esprit de ces di eux 
investissait des prêtres h o mmes et femmes et o n 
construisait des maisons s péciales pour que ce ux-ci 
puissent con s ulter l es oracles" (ibid). 
Une fois par an des offr a ndes étaient offertes à 
Hikuleo sou s la forme des pré mices présentés au Tu'i Tonga 
con sidéré comme le g r a nd prêtre du die u ou son représen-
tant s ur la terre - c'était l' Inasi qui durait quin ze j our s 
(M.-C. Bataille, 1976) . 
Toujour s se lon S. Farmer (1976 1 32) 
"Le dieu Hikuleo avait 1 1 habitude de voler l es pre-
mi e r s fil s du c hef_ o u le s hommes de notoriété pour 
peup Le r Pulotu. Il al la te lle ment loin dans cette 
voie qu'il n' y avait plus assez d'hommes s ur la 
terre. Le ur lig née s 'appa uvrissait. Comment ce l a 
al lait-il finir ? Les autres die ux prire nt pitié . 
Tanga loa et Maui voulurent l' e n e mpêcher . Ils l'at-
tac hèrent a ux jambes et à la ceinture avec une gran-
d e c haîne qu I ils fixè r e nt d I un côté a u ciel, de 
l'autre à la terre. Cette mesure n' empêc ha p a r Hiku-
l eo de continuer; mais quand il approchait ses proies 
de près, il était tiré e n direct ion inverse". 
No u s r etrouverons des éléme nt s de cet é pi sode dans 
Qn passage du myt h e d'origi ne du requin. 
11 5 
E . W. Giffard a j o ute aux i n fo rmation s de W. Marin e r 
et S . Farmer su r l ' a nc i e nne r e ligion un certa in n ombre de 
d ieux i nca rnés d a n s des espèces i c htyo l ogiques et attachés 
à des l ignages o u des îles précises . C ' est l e cas de 
Fak a pat u , die u poisson ( espèce n o n p récisée) de l I î l e 
de Mo 'ungao ne - Ha'a pa i ( 1929 309) . 
- Fatu'ulu , d ieu du lig nage de Ma ' atu de l'île de Ni uato-
putapu qu i r ésid a i t sur u n rocher au l a r ge d u volcan de 
Tafahi e t comma ndait to us l es poisson s de l a r égio n 
( ibid : 3 15) . 
Se ketoa, à Niuato putapu , qu i pre nd l a forme d ' un po i sson 
indéterminé, c h a ngea nt de coule u r et d e t ai lle, et pou-
va nt passe r de l a lo ngue ur d ' une ma in à cel Le d e 5 o u 
6 m ( ibid 3 12) . 
- Tu I i Ha ' a Fa k a f o nua, a ncêtre déifi é d u no b le actue l de 
Ma ufa n ga (To ngatapu ) s 'incarnant d a n s un l éza rd (moka), 
mais a uss i dans l e r e quin tenifa ou n'impo r te que lle a u -
t r e es pèce d e r e qu i n (ibid : 297) . 
Ta uf a, éga l e me nt a ppelé Ta u f a i t a k i, a pparaissait a uss i 
sous l a f o rme du r e qu i n tenifa ( ibid : 298) et ava i t un 
"temple " o u une ma i son sac r ée à Mu ' a (réside nce des Tu' i 
To nga) . Il é tait l e protecteur de Ta u f a ' a h a u , q u i de -
vint l e r o i Tupo u I. 
Ha l e f e k e s 'inca rna nt d a n s l a pieu v r e feke (ibid : 325 ). 
- l e di e u des h a bitants d e l'île d e Toku a pp a r a i ssa i t sou s 
l a f o rme d'une murè n e tukuhali ( ibid 277). 
Les créatures z oomo rphes d a n s l esque l les s ' incar-
naie nt l es d ieux é t a i e n t a ppe l ées vaka ( batea u/ r éce ptac l e ) 
des d ieu x ( ibid 189) e t l es prêt r es et prêt r esses qui 
se r v ai e nt ces d ieux é t aient a ppe l és les Taula otua /an c r e 
des di e ux ( ibid ) . 
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Te Hangi Hiroa (dans son étude s ur le s représenta-
tions matériel l es des di e ux tongiens et samoans ( 19 3 5), 
classe les représe ntations matérielles de ces dieux en 
deux catégories : 
1) les r e présentations vivantes , zoomorphes 
2) les. r e présentations inanimées) . sculptures anthropomor-
phes, à partir des témoins muséographiques conservés : 
3 e n boi s - 6 en ivoire de cachalot, d'après son derni e r 
recensement e n 1937 Toutes sont féminines . 
En Polynésie occidentale, l ' endroit rése rvé aux 
dieux n' é tait pas l e marae~ mai s des maisons sac rées sem-
blables aux maisons ordinaires l oca l es mais plus ornemen-
tées, soignées et e ntourées de palissades pour les rendre 
tabou. Le marae réfère à ll espàce de terrain réservé aux 
rencontres soc iales. John Willi a m, mi ss ionnaire de la 
L.M. S. , témoigne de la présence d'une de ces mai sons ex i s -
tant e ncore e n 1830 à Ha'apa i. 
Dan s le s 31 représentat ions zoomorphes énumérér,s par 
Tc Ra ngi Hiroa pour Tonga, 15 sont d'orig ine i c hty o logi -
ques , soit près de 50 % de la totalité, sans compter que 
parmi l es 12 formes aviaires me ntionnées, un certain nom-
bre d'entre e lles dé pendent plus de l' écosystème halieu-
tique que de l' écosystème terrestre. 
TABLEAU 9 - Représentations zoomorphes 
Dog 
Flying fox 
Bat 
Pigeons 
Dove 
Rail (ve'a) 
Owl 
c hie n 
chauve-souris 
araignée 
pigeon 
colombe 
râle 
hibou 
à Tonga et Samo'a 
Tonga Samoa 
1 1 
1 1 
2 
1 5 
1 
2 5 
1 4 
Fowl 
Kingsf i s h e r 
He r o n 
S nipe 
Tern ,~ 
ManuaLi ' i 
KaLeva 
Fu ia -:} 
Turtle ,} 
St i n gray -::-
Octopus -::-
Shark -::-
Ee l -::-
* ( 1 3) 
Sea-ee l * 
Sea- s n a k e 
Mul Let -i:-
-1:- ( 14) 
Vet e -::-
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vo l a ille 
marti n -pêc h e ur 
h é r o n 
b écassi n e 
stern e ( mouette) 
? 
oiseau terrestre à pattes 
l o n g u es 
pe u t - êt r e fuiva / oiseau de 
mer 
tortue 
pastenague (raie) 
pi e uvre 
requin 
a n g uil le 
? 
? 
(kanahe) muge (mugi l lidae) 
rouget ( mu l ·lid·ae) 
Cockl e * coque 
S h e l l-fish (fu hu )* coquillage n on identifié 
Sea -urch in 
La nd c r a b 
Lizard 
Centipede 
Butterfly 
o u rsin 
c r abe d e terre 
l éza rd 
scolopendre 
papillo n 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
2 
5 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
31 
4 
2 
1 
1 
1 
1 
5 
2 
7 
4 
4 
5 
1 
1 
1 
3 
2 
1 
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Samo I a, b ien que doté d I un p lus grand n ombre d e 
r e p résentations zoomorphes, présen te l e même ordr e de 
pourcen tage d' origin e i c htyologique o u d é pendant d e cet 
écosystème . 
A cette r é p artition favorisant l e do mai n e ma r it ime, 
o n p eut opposer l a p a u v r eté d e l a fa une te rrest r e i n it i ale 
des îles d e Poly n ésie, mais cela n e p e u t êt r e u n e explica -
tion s uffisan te . 
( 13) L'astérisque indique les espèces d ' origine halieutiques ou les 
espèces aviaires vivant dans ce milieu. 
(14) Pour ces trois dernières catégories , la distinction et la tra-
duction sont difficiles . Il s ' agi t forcément d ' espèces marines puis-
qu ' il n ' y a pas de rivières dans l ' archipel . 
11 8 
Les informations des uns et des a utres nous i ncitent 
à faire l es remarques suivantes : 
Pulot u , le mo nde des dieux et des morts est une seule 
gran de île décrite de ma nière idyllique, alors que l' es-
pace des morte l s est une 
t i tue ra un des facteurs 
poussière d'îles, ce qui cons-
de la discorde et des luttes 
e n tre c hefs au niveau du pouvoir. 
L'organisation sociale de l a société des dieux et des 
h a bitant s de Pu l. otu est e n que Lque sorte une réplique 
de l'organisation socia l e et politique du monde des mor-
te l s avec une hiérarchi e parmi l es détenteurs du po uvoir 
- des matapule qui articulent la communication e ntr e les 
c hefs et les gens du commun et e n fait un " o rdre soc ial" 
sensibleme nt ide nt ique, à de nomb reux éga rds, à Pulotu 
comme sur la te rre des hommes. 
La communication e ntre l es die ux et l es mortels passe 
par d es systèmes de r eprésentations relatifs à l a mer 
plu tôt qu'à l' écosystème terr est r e, d a ns l a mesure où 
les relations e ntre Pulotu et l e monde de s vivants sont 
de t y p e inter-insulaires. Le langage,emprunté po ur dési-
gne r l es formes zoomorphes qui incarnent l es di e ux ainsi 
que l es prêt r es qui les se rve nt à terre, r e l ève du do-
maine mari t ime l es formes zoomorphes sont des "bateau x " 
et l es prêt r es sont des ancres qui l es fixent temporai-
rement s ur l a terre, tout comme el l es fixent un bateau 
s ur l es fonds. 
La moitié du panthéon tongien est incarné d ans des espè-
ces zoomorphes marines. 
En r éfé r e nce aux vaka des di e ux me ntionnés par T. R. 
Hiroa , appartenant à des es pèces ichtyologiques, nous 
allons constater, e n 1974 et 1983, un traitement tout 
119 
à fait p a rti c ulie r du r e quin et du v ete ( mullidae) - une 
con s idérat ion s péciale pour la tortue et l a pieuv r e et 
une myt hologie d' ordre top onymique concernant l es Mugil-
lidae - la murène e t l' a ngui l le étant toujours objet de 
crainte, on év i tera de l e tuer. 
D' autres es pèces privilég i ées, non me ntionnées par 
T. R. Hiroa feront l I objet de t echniques parti c ulières 
assoc i ées à des rituel s l' ava, poisso n- l a it , l e pelu-
pelu (espèce non ident ifiée) et s urtout l a bonite, atu. 
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V - LA SOCIETE CONTEMPORAINE 
Nous avons d éjà évoqué l a soc i été contempor a ine à 
propos des probl è mes hi storiques pui s écon omiques . Il 
s ' agit d o n c i ci d' e n préc i se r ce rtains as pects . 
Du point d e vue des institutions po l itiques, l es 
c h oses o nt t r ès p e u c hangé d e puis l a pr omulgation p a r l e 
roi Tu p ou I d e l a co nstitut ion d e 1 87 5 qui continue à 
régir l e roya ume. Le système institutionnel politique se 
compose des i n stances suivantes : 
- a u somme t l e Roi, tout-pui ssant , qui n o mm e l e Con se il 
r esp o n s abl e d e va nt lui seul , qui con voqu e l ' Assemb Lée 
e t q u i p e u t di ssoudre cette d e rn iè r e. 
l e Cab inet, composé du Roi et du Conse i l, d écri t c i -
dessous . 
l e Con se il, composé d e 8 minist r es et des Gouve rneur s 
d e Ha ' apai et Va va ' u. Parmi ces 1 0 p e r sonnes , presque 
tou s son t me mbres d e l' ar i stoc r a ti e et so uve nt Li és fa-
mili a l e me nt au Roi (1). 
l ' Assemblée l égi s lative, composée d e 28 p e r sonnes l es 
10 me mbres du Conse il (me mbres d e d roit), 9 n obles é lu s 
par l es 35 nobles du pays (2) e t 9 é l u s du pe uple. L ' as -
semblée est e n ré un ion troi s moi s d e l'année et d é libè r e 
s ur l es proj e ts d e lois proposés par l e gouvern e me n~mais 
l e r o i a un droit de veto . 
( 1) Le premier ministre , le Tu ' i Pelehake , est le frère du Roi, le 
min i stre des aff a ires étrangères et de la défense est le prince héri-
tier Tupouto ' a , le ministre des terres est beau-père de la f ille du 
roi ; un autre ministre est beau- père d ' un fils du r oi , et deux autres 
ministres sont des nobles . 
(2) En fait , il y a aujourd ' hui 38 titres nobiliaires (dont 6 ont été 
donnés à des matapule ), mais le titre d ' Ulukalala à Vava ' u est va-
cant, Ata et Lavaka sont cumulés par le fils cadet du roi et deux 
. .. / .. 
1 2 1 
. 
LE RO\ 
[L' ASSI: M6LÉ.E LÉG ISLA-TiVE ~ 
9 6 4 4 & p en60"f"\l'f\.Lb 
d.o-rit ~ Ç' 0/o cU..- ùOt:vor.ô 
~<ÂR-f~dt., 
2.1 QIY\.Ô 
Le système politique e n 1983. · 
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Au plan l oca l on trouv e l es officiers d e di s tr ict 
et l es officiers d e village qui, jusqu'en 1965, étaient 
n o mmés par l e premier minist r e. De puis cette d ate, ils 
sont élus (To n ga Chroni cle du 5 . 02.65). Cependant, à ce 
nive au , r ègn e co n stamme nt une ambiguité entre le rôl e d es 
c h efs cout umi e r s et des matapu l e responsables d e la vie 
cé r é moni e lle et garant s de Ja tradition et celui d es r es-
ponsables Lo ca u x reconnus p a r l a loi ( 3) . L'une d es prin-
cipales tâchesde ce ux-ci, dans ce syst è me hyper centralisé, 
co nsiste à transmettre l es instru c tions e t c ons i g n es ve-
n ant de l a capita l e aux p o pulations réunies e n f ono . Le 
f o n o to ngien est donc très différe nt d e ce lui d e S amo'a o~ 
l a d isc u ss ion est de règle . A To n ga, c I est unique ment u n 
organe d e t rans mission du h aut vers l e ba s . 
Préc i so ns, pour compléter l a d escription d e l a scèn e 
polit ique , qu' e n 19 83 le seul journal loca l était un h e b-
domadaire appartenant au gouv e rneme nt (4) et qu'il en 
était d e même pour l a radio. Aucun parti politique, aucun 
syndic a t n'ex i stai e n t dan s l e pays . Il n' y a donc o ffi-
ciel Le me nt pas d'oppo s ition. 
Dans cette mona r c hi e r égi e par une Con s titution 
d'appare n ce britannique, qui n' est pas une véritable d é mo-
c ratie, ma is qui n' est pa s non plus une dictat ure totale, 
Le Roi est l'un des c h e f s d'Etat cont empora i n s qui possède 
l e plus d e pouvoir s . Cette s ituat ion politique conduisait 
l'Honorable Kave liku (5) à éc rire "la r ech erc he d e l' é-
galité, d e la libe rté d e parol e et d'un statut choisi plu-
( 2 , sui te) autres titres sont cumulés par un même noble. Le nombre 
des titres nobilia~res est passé de 20 à 38 depuis la Constitution de 
Tupou I . La représentation des nobles, comme celle des gens du commun 
à l' Assemblée est passée de 7 à 9 élus en 1983. 
(3) Rappelons que si la Constitution a codifié le statut de certains 
chefs et matapule devenus des nopele (nobles) , elle ne dit rien sur 
les autres chefs qui continuent à exister sur un plan traditionnel 
et non légal stricto sensu. 
(4) Il existait par ailleurs une petite presse religieuse . 
(5) L. Kavaliku est depuis longtemps ministre des transports publics, 
de l'éducation et de l ' aviation civile . 
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tôt qu'imposé son t le souci d e nombreux Tongiens, pa s seu-
l e me nt parmi ce ux qui sont é duqués " ( 1966 
(1973 315), c i ta n t A. C. Walsh ( 1975 
système po Li t ique act uel comme étant 
99) , F. Seve l e 
12 1 ), r és umait l e 
" un système occi-
d e nta l d a ns ses forme s Léga l es, to ngie n d a n s sa b i envei l -
rnance mais autocratique" (6). 
Da n s ce co ntexte, o n compre nd mi e ux l e fait que l es 
églises j o u e n t un rô l e po l.i tique i mpo rt a nt . A vrai dire, 
el l es o n t toujour s j o u é ce r ô l e mais ce qui est d i ff é r e nt 
a uj o urd'hui , c I est qu I e L les a pparaisse nt, a u moins par-
tiel l e me nt , 
ex i stan t ( 7) . 
comme une so r te de contrepoids a u p ouvoi r 
No u s n I avons pas d e raison d e 1.es a n a l yser i ci e n 
détai l , mais il fa ut ins i ster s ur l' a p parition, à côt é des 
groupes sociaux décrits dans l a société tradit i o nne l le, 
d'embryon s d e classes socia l es, au sen s o ~ l'on e nt e nd ce 
te rme d a ns l e se n s de " soc i été de classes". Ce qui m'a 
fra ppée e n r eve na n t d e To nga e n 1983, c I est la sensation 
qu'il y avait d avantage d e ric hes, mais aussi. b eaucoup 
plus d e pauvres et que l e fossé e nt r e l es uns et l es autres 
s ' é tait é l argi. De fait, à côté des nobles et d es matapule, 
une bourgeoisie est e n trai n d e naître, e n partic uli e r à 
To ngatapu. Dès 1966, L . Kavaliku po u vait écrire Il i l y 
a aujourd I hu i b eaucoup d e gen s du commun qui sont p Lus 
ri c h es et mi e ux é duqués que l es n obles et l es 
Il 
matapule 
(1966 72 ). De puis le phé nomè n e n'a fait que s ' amp lifier. 
( 6) Il faut noter que les commentaires de ces deux auteurs tongiens 
datent de l'époque où ils faisaient leurs études uni versi ta ires en 
Nouvelle Zélande et qu ' ils remplissent aujourd ' hui des fonct i ons 
très importantes dans le pays. 
( 7) A t i tre d ' exemple , ci tons deux importants colloques organi sés 
par le " Conseil National des Eglises" dans les années 1970 , traitant 
des problèmes d ' émi gration et de répartition des terres et mettant 
notamment en cause le pouvoir des nobles . 
124 
On a v u se déve loppe r , d'une part Le n o mbre des gros 
agricu l tc u rs ( 8), d' e ntre pre n eu r s ( notamment d ans l' agro-
a lime nt a i.re) de gros commerça nts, etc.; d' a utre part un 
bon nomb re d e fonctionnaire s c umule nt l e ur traitemen t et 
l e r eve nu d e "petites affaires " ( fale koloa (9) , taxis, 
camions d e tra n s port, exploitation agr i co I e importante, 
etc . ) qui s upposent sou ve nt L' e mbauche d' e mployés. Le 
ph é n o mè n e d'accumul atio n du cap i ta l se met progr essiveme nt 
e n place . Corrélative me nt, bien évid e mme nt , un e mbryon d e 
c lasse ouvrière et d e classe moyenne pre nne nt forme, même 
s i , stat i st iquement, cela ne conce rne qu ' un petit n ombre 
d e pe r sonnes . Il n'est plus rare d e r e ncon t r er des sala-
riés d e l'indus trie ou des serv i ces qui n' o n t plus aucun 
contact avec l' agricu l t ure . De même vo i t-on apparaître de 
plus e n plus des individus san s travai l et s ans terre qui 
se rapprochent fort d e ce que nous appelons des c h ô me urs. 
Tout ceci s ' accompagne de modes d e vie s péc ifiques 
e t on po urr a it dire, à titre d e boutade bi e n s ûr, que pour 
r e pére r la bourgeoisie, il s uffirait d e situe r et d e 
comptabiliser l es i nsta llat ions vi d eo dans l'arc hi pe l. Le s 
vale ur s tradi t i o nn e lles sont affectées par ces évo lutions . 
C'est ai nsi, par exemple, que j'ai v u des familles c h o i-
s i es pour fahu une s o e ur cadette ( alors que la tradition 
a urai t vou lu que l a soeur aînée f ut choisie) parce qu'e lle 
avait un e mploi bi e n r ému né r é et qu' e lle avait acquis un 
statut soc ial à l'occid e ntale. 
En rés umé, on pe ut aujourd'hui e ncore voi r à l'oe u-
v r e la " soc i été du compromis", c hère à G.E. Marcus ( 1975). 
La question qui se pose ce pe nda nt est d e savoir s i nous 
sommes e ncore dans l e " compro mi s " ou dans l e début d'un 
processus de b ascul e me n t total d'une société à une autre, 
d'un système d e valeur à un a utre . 
(8) Bien que sur le plan légal on ne puisse jouir des 3 , 34 hectares 
de terre que chaque homme est en droit de réclamer à partir de 16 ans 
des agriculteurs arrivent à louer ou à acheter illégalement des plan-
tations à l ' aide de dessous de table. 
(9) Petite échope d'alimentation tenue par quelqu ' un de la famille. 
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D E U X I E M E P A R T I E 
Les relations de l ' homme avec le milieu marin et son exploi-
tation tratitionnelle : techniques et imaginaire 
I - Les techniques de pêche traditionnelle généralités 
II - Les techniques d'acquisition 
III - Les embarcations de pêche traditionnelles 
IV - Les systèmes d ' acquisition associant la pratique à 
l'imaginaire 
V - Interprétations 
VI - Conclusion 
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I - LES TECHNIQUES DE PECHE TRADITIONNELLES 
GENERALITES 
I . A - INTRODUCTION 
Les t echniques d e pêch e aux i l es Tonga procèd e nt d e 
de ux t y p e s d e " s avoi r - f ai r e ". 
Un pre mi e r " savoir f a ire '' t echnique fondé s ur la c on-
naissance du mi Li e u e t sa maitri se et l es compé t e nces 
du p ê che ur 
de p ê che . 
h a bileté , r és i s t a nc e physique e t s tra t égi e 
A cet t e pr e mi è r e cat é gori e d e c onna i ssances i ndi s pe n s a-
bles vi e nt se s upe rposer, d a n s certains c a s, un 11 s avoir-
fair e 11 li é à l'ima ginaire , indissoc i a ble d e l' act e t ech-
nique et du système d' exploita tion traditionne l des 
r essources hali e utiques , ma t é rialisé par la pratique de 
ritue l s e t d e tabous . 
Ces savoirs c ontribue nt à la r e production de la 
s ociété se lon deux axes camp léme ntai re s , l'un é c onomique , 
l'autre s ocial e t idé ologique . 
C ' est la rai son pour laque lle j' é tudie rai s uccess i-
v e me nt l es t echniques dé pourv ues de pratiques ri tue 1 l es, 
pui s c e lle s qui a sso c i e nt l'imaginaire e t l es syst è mes d e 
r e présentations g é n é rateurs d e procès opératoires s p é ci-
fique s . 
Auparav a nt , je souhaite fair e éta t d e s princ ipa Les 
diffé r e nces qui c aractérisent c es d e u x diffé r e nt s syst è mes 
d'acquisition . 
a - Les syst è me s d'ac qui s ition 
Ces s y s t è mes f o nt a ppe l uniqu e me nt au pre mi e r t yp e 
d e " s avoir- fair e " e t cons titue nt une activité de s ubs i s -
tance 
ciale 
évoluant a ujourd'hui 
de la pêche à faible 
périodes de l'année . 
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vers une exploitation commer-
échel le et pendant certaines 
Les techniques sont soumises aux a méliorations et 
aux adaptations consécutives à l'introduction de nouveaux 
maté ri a ux d e puis l es contac t s avec le monde occidenta l . 
C ' est ainsi que l' évolution d es e ngins de pêche 
s ' est re ssentie plus a u ni v eau des matériaux utilisés 
qu'au nivea u des formes : 
- l e métal a, dans l a plupart d es cas, r e mpl acé l a nac r e, 
l e bois, l'os et l'écaille pour les h a meçons et l es poin-
tes d e ha rpons; 
- l e c hanvre , pui s l es maté riaux synth é tiques, ont r e mpl a -
cé l es fibre s l ocales pour l es filets, les lignes et l es 
cordages; 
l es plomb s ont r e mpl acé l es pierres et l es coqui l lages 
po ur l es plombées de fil et, e t le liège et l e plastique 
o nt s upléé l e boi s l éger l oca l pour l es f l otteurs; 
l e g rillage a rempl acé l es potea ux d e boi s et l es murs 
d e pierres pour les pêch e ries fixe s ( 1). Il n' est ce pe n-
dant p as e ncore très utilisé pour l es n asses et casiers, 
sa uf par l e service gouvernemental des pêches. 
Pa r contre, l I évo lution morphologique des e mbarca -
tions fut pa rticuli è r e me nt importante. Si l es pirogues à 
balancier monoxyl es s ont toujours utili sées d a n s certains 
contextes côtiers et pour certaines pêches, e lles cotaient 
de n ombr e uses e mbarcations plus importantes et d' a r c hitec-
ture plus élaborée, propulsées au mot e ur hors~bord ou à l a 
voi l e . La construction de ces nou vc l Les e mba.rcatiom;,f a b r iquées 
la plupa rt du temps par des s péc i alistes, mai s sa n s a u c un 
( 1) On appel l e "pêcherie" toutes les formes d ' enclos aménagés pour 
la pêche . 
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plan , s I est vue favori sée par l a trans form a tion de L ' o u-
tillage Lor s que le méta l est venu r e mp Lace r la pier r e et 
l e coqui l.lage. 
l a 
Toutefois, mê me dans 
notion de r e nde me nt et 
ce pre mie r ty pe de techniques, 
l'idée d e profit r estent limi-
tées par un concept capital et déterminant qu i, se lon S. 
!-la l a pua , limite la production et la compétition ( 1982 
60) le pêch e ur qualifi é d e II tangata ma -'anumanu 11 ( tangata/ 
homme, ma.'anumanu / av ide) ( ce terme d e ma_ 'anumanu pe ut se dé-
compose r d e manièr e e ncore plus p é jorat ive : maanu/ qui e n 
ve ut toujours plus, manu / terme métaphorique pour dire qu'un 
homme est une b ê te ), celui qui n'en a jamais a ssez, qui 
ne sait p as se limite r et qui fait pre uve de manque d e 
rai s on. C I est ainsi que l es groupes de pêch e urs d e Nuku 1 
alofa étudiés par S . l-l a l a pua p e uve nt décide r d e se séparer 
d'un d e l e ur compagnon s i celui-ci veut continue r à pêche r 
alors que chacun a déjà réalisé une prise s uffisante pour 
nourrir sa famille, pour remplir ses obligations diverses 
( e nver s sa soeur aînée, l' égli se ou l e n oble), pour obte-
nir quelques pa ' anga destinés à une fonction précise (frai s 
de sco larité des e nfants, obj e t ou nourriture convo i tés 
dans un magasin, etc . ) ou pour l a vente . Un homme est 
éga l e me nt maanumanu s ' i l ins i s t e pour partir en pêche 
alo r s qu'il fait mauvais temps et que le groupe a déc idé 
de r este r à t e rre . 
Ce tte idéologie c hez des pêch e urs profess ionne l s est 
une des raisons, se lon l'aute ur, qui limite la commercia-
lisation d e la pêch e à Tonga, qui explique l e f a it que l es 
r essources halieutiques ne s ont pa s exploitées comme e lles 
d evrai e nt 1 1 être s ur un plan artisanal et que l e niv e au 
de production dépasse d e pe u celui d e la s ubsistance. Ce 
concept n I inte rfère pas avec la mê me intens i té dans l es 
pratiques individuel les, dans la mesure où il n I y a pas 
s urvei llance mutuell e et où l' é ventuel sentime nt d'avidité 
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du pêc h e ur n' est p as perce pt i ble p a r l es a u tres. Il arrive 
toutefois qu'un homme masque une p a rt ie d e sa pêche ou 
qu'une f e mme n e mont re qu'une pieuvre a l ors qu' e ll e e n a 
att r a pé trois, af in d e ne p as d evo ir e n donne r. Une telle 
att i t ude est to u t à fait conda mnée p a r La société s i on 
s ' e n a perço i t et L' o n se mo qu e r a d e l'indivi du , o u pire 
on l e r e l éguera a u ban d e l a société e n n e lu i pa rl a nt 
plus temporai r e ment o u e n Lui refusant d es se rvi ces. 
La d escriptio n d e ces techniques n e prétend p as ê tre 
exhaustive, e l le a pour but d' a ppo r te r des camp l é me nt s 
d'informat i o n s a u x études d é jà effectuées sur l e s uj et . 
b - Les systèmes d'a c qui sition liés à L' imaginaire 
Ces t echniques sont spécifiques d e certain es es pèces 
ich tyo l ogiques, certain s lieux et c e rtai nes personnes, et 
d é pourvues d'un o bj ect if d e rende me nt. E L Les sont asso-
ciées à un co rpus d e mythes inducte u rs d e ritue ls e t d e 
ta b o u s qui s pécifient l es procès opératoires, l es compor-
teme nts, l es e ngi n s d e ca pture, e t qui pe uv e nt régler 
cette act ivit é depuis s a pré paration jus qu'à La di stribu-
tion d es pr ises et La consommation du poisson. 
C<'s techniques f avorisant la r e produc ti o n idéologi-
que et soc i a l e d e la soc i été sont ce lles qui ont plus 
préc i séme nt r etenu notr e attention, dans l a mesure où 
e lles exprime nt bon n ombre d' as pects d e la structure 
s ocia Le traditionne lle et une relation évid e nte avec 1. a 
traditi o n o r ale. Ell.es sont vouées à une dis p a rit ion plus 
r a pide que l es précéd e ntes, dans la me s ure où l.a soc i été 
s I oriente vers une économie d e marc hé. Se u Ls l es hommes 
âgés r estent s usceptibles d e pratiquer ou d e raconter ces 
t echniques ainsi que l.es histoires, l es rites e t l es 
comportements qui l e u r sont associés. Cette catégori e d e 
t echniques, garante d e la t r a di t ion, surv it e n co r e de no s 
j ours g râce à eux, mais e l l e n I est que rarement r e prise 
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e n compt e pa r l es jeunes p êch e ur s . Da n s ces techniques, 
l es e n g ins n' o n t s ubi pratique me nt a u cun e tra nsformation 
d a n s la mesure où l es p êch e urs qui l es utili sent son t p lus 
soucie u x du respect d es ri tue Ls et d es comp o r teme nt s que 
du r end e me nt , et il sera généraleme n t interdit d e vendre 
La p êc h e qui tomberait dans un r ésea u commerc i a l et sera i t 
b a nalisée . 
Ava n t d' a border l a d escr ipt ion d e ces d e u x catégo-
ries de t echniques, il est n écessaire d e s i t u er l e contex-
te soc i a l d a n s l e que l e lles s 'insc rive n t, d e décri r e l a 
di v i s i o n du t ravai l dans l e passé et aujourd'hui et d e n e 
pa s isoler l es p êc h e urs du r este d e l a soc i été e n exami-
n a nt les r e lation s qu'il s e n tretienne nt avec les terriens. 
I.B - LE MILIEU MARIN TECHNIQUE ET SOCIETE 
Division du t ravail dans l' activit é h a lie ut ique à l'époque 
pré-occ ide nt a l e 
Bie n que l'arc hipe l possèd e une vaste façade ma ri-
time et qu e la p ri nc i pale source d e pro t éi n es ait été 
fournie à l'époque par l es produit s d e la mer, l a p êch e 
n' était p as prat iquée p a r tout le monde, i 1 y avait une 
division sexu e lle, une division s ociale et une div ision 
inte r-régionale du t r avai l (2). 
a) di v i sion sexu e lle du travail 
Seul s l es hommes parta i e nt e n me r au-delà d u récif, 
l es femmes et l es e nfants n e d é passaient pas l e plati e r 
interne où il s prat iquaie nt l a co llecte d es crustacés et 
(2) Le terme de " travail " est utilisé ici par commodité , mais il 
rend mal compte de la réalité, dans l a mesure où il masque la rela-
tion affecti ve et ludique que l'homme entretien avec le milieu marin . 
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coqu i llages à ma r ée basse s ur la zo ne d' estran (J). 
b ) div i sion soc i a l e du t r avail 
La pêc h e était r ése r vée à des art i san s spéc ia Lis-
tes l es tufunga tout ai ika ( a r tisan s / ma î tres- pêch e urs/ 
poisson s / e n r e l at i o n 
L' écosystème mar i time 
co nst ructeu rs / bateau x) 
san s / r egarda nt / f ile t s), 
avec Les a u t r es s péc i al i s t es d e 
l es tufunga fo 'u vaka ( artisans/ 
e t l es tufunga s -io kupenga ( art i-
l es f a b r i cants d e fil ets d e pêch e . 
Da n s l es d o u ze catégo r ies soc i o - profess i o nne lles d e 
tufunga, l es const r ucteur s d' e mb a r cat i o n s éta i e nt l es plu s 
res pectés , l es f a bricants de f i Lets d e pêch e occ upa i e nt 
l e 5ème r a ng, l es pêch e urs occupa i e nt l e 6ème r a n g ( J. 
Ma r t in , 18 17, V. II 159 ) ; cert a ins mê me a pparte n a i e nt 
à l a catégorie des matapube . 
Ces s péc i a listes d e techni ques re l at i ves à l a me r 
étai e nt bea uc oup p l us c o ns idérés que l es agri c ulte urs qui 
é t a i e nt s i t ués e n b as de l ' éche l Le ( a u 1 2ème ra ng des 
tufunga ) . La pêc h e éta i t pe r ç u e c omme une activ i té respec -
tée, alo r s que l' agr i c ult ure n' exi gea it II ni ta l e nt , n i 
i ntelligence " Ibid., T . I I 160) et que l es gens qui 
t r availle nt la terre é t a i e n t to ujour s des ge n s du c ommun 
ou tu 'a( 4 ) , 
(3) Cette division sexuel l e du t r avail n ' est pas réservée au Pacifi-
que mais exi ste auss i dans d ' autres aires géographiques , à commencer 
par la France où la pêche au large est le domai ne des hommes , les 
femmes n 'intervena nt qu' à terre dans le t r a i tement de l a pêche . A 
cette division sexuelle dans les activités halieutiques et à celle 
du travail dans les jardins (également r éservé aux hommes) correspond 
une div i sion de l a nature à Tonga qui est i dent i que à cel l e évoquée 
pa r H. Sahlins ( 1980 : 59) pour Fidji : l a zone côtière avec le v i l -
lage et la zone d ' estran sont réservées aux activités féminines ; les 
jardins à l 'intérieur des î les et la haute mer, c ' est- à - dire les 
zones qui entouren t l e domaine des femmes , sont réservées aux hommes . 
( 4 ) Ceci ne veut pas dire que per sonne d' au tre que les tufunga n' a -
vai t accès à l a pêche , mais i l est vrai semblable que les pêcheurs 
" du commun" ne pouvaient agir que sous les ordres ou le con trôle des 
maitres- pêcheurs ou des c hefs à qui appartenaient , sur la côte , l es 
dro i ts de pêche. 
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c) Division_inter-région ale du _t r avai l 
Certaines aires d e pêche et certains r éc ifs étaient 
pro priété roya l e et seu l s d es toutai ( n ommés par l e roi) 
pouvaient pêc h er s ur ces zo nes r ése rvées et s ur l 'ordre 
d es sou verai n s. 
D'une ma n ière gén éra l e, dans la mesure où La terre 
relevait de différents c h efs qui autorisaient l es gen s du 
commun à s ' y insta l 1er, seu l s les habita nts des terres 
possédant une b o rdure littora l e avaient accès à l a me r 
sous certain es conditions e n t r e autres, ils d evaient 
donne r au minimum la première grosse pri se a u se i g n e ur 
l ocal. Les habit a nt s d e l' i ntérieur d es î l es n 'ayant pas 
accès aux territoires d e pêche d eva i e nt éc h a nger des 
tube r c ules s ' ils voulaient o bt e nir du poisson (Giffard, 
1929 1 77) ( 5). 
Divi s i o n du travail aujourd'hui 
a) La division sexu e ll e du travail est r estée ide ntique 
et la me r semble toujours jouer, comme à Yap, l e rôl e 
d'une "fe mme ja l o u se II et la r é partition d e l ' espace est 
r estée l a mê me (6). La captur e d es ika ( poi ssons) est tou-
jours l e t ravai l d es hommes et l a collecte d es coquillages 
et mollus ques, tout ce qui constitue l e fingota, est ce lui 
d es femmes et d es e nfants. Les a dolescent s mâles s ui vent 
(5) On retrouve la même répartition de l'espace entre gens de mer et 
gens de terre aux Iles Fidji et Lau (H. Sahlins, 1980 : 40). Dures-
te , les deux premières cours royales de Tonga portent des noms en 
ré f érence à l ' espace géographique qu'elles occupaient:lekauhala 'uta-
cour initiale du T.T. habitant dans l ' intérieur du lagon, à Mu ' a, du 
côté des jardins ( 'uta ) , la seconde cour, celle du T. H. T., initiale-
ment destinée à protéger le T . T. des éventuels envahisseurs venant 
par la mer portait le nom de kauhalalalo: kauhala!lalo - cour/du bas , 
c'est-à-dire du bord de la mer (A. Kaeppler , 1971 : 193, note 14). 
( 6) "Les pêcheurs de l ' Ile de Yap prétendent que la mer est une fem-
me jalouse. Si elle sent l ' odeur d'une autr e femme sur un pêcheur, 
elle refusera ses faveurs et l a pêche sera un échec. Ces hommes pleins 
d'imagination ont trouvé un moyen de contourner cet obstacle : ils 
se frottent les mains avec une certa ine plante qui est censée élimi-
ner la pseudo odeur et trompent ains i la déesse de l a mer" ( R. E. 
Johannes , 1981 : 14 , note 9). 
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rapide me nt l e ur p è r e e n me r et a ppre nne nt l a pêche e n 
observant l es a dultes . 
b ) La division socia l e du travail s ' est inversée et l es 
agricul t e urs ont tendance à être plus considé r és que l es 
pêc he urs e n général, parce qu'il s peuvent gagner plus 
d'arge n t . Le fait d'avoir de l a te rre ajoute a u prestige 
d e l' agricult e ur dans l a mesure oG d e plus e n plus d'hom-
mes n e p e uve nt plus e n obtenir. 
c) La d i v is ion inte r - r égional e du travail a disparu depuis 
que l e roi Tupou 1e r a limité l e pouvoi r d es c hefs et des 
nobles et donné accès à l a t e rre a ux ge ns du commun par 
l a Constitution d e 18 75 . Tout l e mo nde a aujourd'hui libre 
accès à la me r pourvu qu ' il e n a i t l es compétences et l es 
moye n s de se fournir e n ma t érie l . 
Un autre facteur d e c hangeme nt est lié à la r e l i-
g ion. Nous avons vu, dans l e c hapitre concernant l es 
c roy ances traditionnelles, que celles-ci éta i e nt très 
liées a u monde de l a me r , ce qui fait que certaines espè-
ces i c htyo l ogiques q ui incarnaient des di e ux tutélaires 
ou familiaux n' é tai e nt pas consommées. Le c hrist i a ni s me 
introduit au XIXe sièc l e v a faire disparaître ces inter -
dits et banaliser e n a ppare nce ( 7) toutes l es espèces 
ichtyologiques . 
La divis ion sexu e l l e d a n s la pra tique de l a pêc h e 
est implicite pour tous l es pêche ur s que j'ai pu r e ncon -
trer, les femmes n e sortent p as e n mer, s i ce n' est pour 
un motif d e tr a nsport inter-i ns ulaire, une prome nade ou 
un divertissement co llect if pre n a nt la pêc h e po ur pré-
t exte . 
( 7) Nous verrons avec les techniques associées à l'imaginaire que 
cette banalisation n' est pas évidente pour tous, ni pour toutes les 
espèces halieutiques. 
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Un e autre raison, fondée s ur le type d e r e lations 
e ntre les sexes, peut justifie r cette division. A Tonga 
et en Poly n ésie en gé n é ra 1 l e monde d es h o mmes et ce lui 
d es fe mmes sont socialemen t sépa r és, mê me après le mar i age . 
Un e j e une fill e n e so rtira jamais sans chaperon, a for-
tiori avec un garçon et il e n est d e mê me pour l es garçon s 
cé libataires. Un coupl e marié n e se tiendra mê me pas par 
l e petit doigt e n pub lic . Les d é mons trations affectives 
d I un couple devant une assistan ce sont fort mal jugées . 
Le monde d es h ommes est ce lui d es act i v i tés dans l es jar-
dins o u e n mer, ce lui d es femmes, l es act i vités domest i-
ques. S ur l e plan soc i a l et lud ique, l es hommes se r e n con-
trent autour du kava, les femmes a ut o ur d e la fabrication 
des nattes et du tap a ( 8) . L ' un ité domestique étan t le 
kainga, l a famille é tendue, vivan t sou s un même toit et 
initiale me nt dans u n e seule pièce compartimentée le soi r 
par de s ten tures de ta pa, les relations sexu e lles o nt lie u 
la plupart du temps dans les jardin s (9). Un homme p a r tan t 
à sa plantation avec sa compagn e légale n e sera pas remar-
qué, d' a utant que sa fe mme p eut a ussi partir pour l' aid er . 
Le mê me h o mme partant avec une autre sera observé et l es 
souri r es, l es langues et l es rumeur s iront b on train, 
a lime nta n t l es conve r sat ions du v illage et les conf li ts 
conjuga u x . L'indépendance et l'intimité n' existe nt pas 
(8) Il faut noter ici la différence de productivité de ces activités 
sociales et ludiques séparées : les hommes "produisent" des discours , 
des décisions , des plaisanteries autour du kava , les femmes "produi-
sent" l' équivalent mais auss i tous les tapa et les nattes indispensa-
bles à la vie domestique et sociale traditionnelle . Les nattes et 
les tapa sont en quelque sorte leur trousseau, et plus elles en 
accumulent , plus el les sont respectées . Ils sont en outre indispensa-
bles dans les échanges cérémoniels . Cette activité n'est toutefois 
pas considérée comme un travail (M.-C. Batai l le- Benguigui , 1985 : 23). 
( 9) L ' éducation , les séjours outre- mer , la modernisation de l ' habi -
tat et la collaboration hommes/femmes dans les emplois du tertiaire 
et autres fonctions salariées , transforment petit à petit ces com-
portements. 
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dans ces mi c roc o s mes ins ul ai r e s . Cett e r e l at ion homme / 
f e mme, s oumise à une o bse rv a tion pe rma ne nte p a r l a s o c i é t é 
e n viro nna nte , explique a uss i l' i mposs ibilité d' é quipa ges 
mixtes e n me r qui l a i sse r a i e n t libre cours a ux ph a ntas mes 
co ll e c t ifs. Un h o mme et une fe mme , mê me ma riés, part a nt 
e nsemble e n me r vio l eraient les usages e t s ' expose r a i e nt 
à la dé ri s ion c ollective , c ar l e ur s inte ntio ns sera i e nt 
tout d e s uit e inte rprètées comme t r ès é loig n é e s de la 
pêche, a lors qu'une é po use pe ut, san s ê tre ridi c ule, pré-
t e ndr e all e r aide r s on ma ri au jardin (10). Cec i explique 
nos diffic ultés s ur l e t e rrain exposées e n intro duct i on. 
Tout e f o i s , s i la divi s ion sexu e l l e du trava i 1 e n 
me r est e ff e ctive au niveau d e la c ompos i t i o n des é quipa-
ges e t de la p r atique, il e n v a tout a utre me nt e n ce qui 
c once rne la p a rticipa tion mor a l e où nous a vo n s a ff a ire à 
une entre prise collective a ssoc iant dans l es f a milles , 
h o mmes, f e mmes e t e nfa nts. 
Nous a vons r e cue illi un ce r t ain n ombre de t é moigna -
ges pour illus tre r c e t aspe c t moral c ollect if dans la 
pêch e , a ssociant "ge n s d e l a me r" e t "gen s d e la t e rre ". 
Contexte soc i a l de l a pêc h e r e l a tio n s e nt r e ge n s d e la 
me r e t g e ns d e la t e rr e 
D'une maniè r e g é n é ral e l es famill es des pêch e ur s 
s ortis e n me r s ' assoc i e nt à l' e ntre pr ise . Se lon Tupou 
Poses i Fanua ( communie . p e r s . 19 83 ), l es familles qui 
r est e nt à t e rre ces nuit s -là , s ' a b s tienne nt d e 
parti c ipe r ou de donne r de s fête s , il s doive nt r e ste r 
(10 ) Cette observat i on permanente à laque l l e sont soumi ses l es r ela-
tions hommes/ f e mmes condui t à tout un ensemble de comportements des-
t inés à dé joue r ou à t r ompe r l es adversaires . 
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ca lme me n t c hez eux, accept e nt des visiteurs éve nt ue l s pour 
bavarder mais , d'une mani è r e gé né rale, o n évite l e b r u it 
e n d e ma nda n t a uss i a ux e nfa nts d' être sages . Ce comporte -
ment d' exc lusion e n que lqu e sort e de la vi e s o c iale n' est 
pa s moti vé pa r un se ntime nt d'inquiétude dev a nt l es d a n -
ge r s e ncourus e n me r , ma i s l es fami lles craign e nt s imple-
me nt qu' e n s ' amusant et e n f aisant du bruit, l e s pêch e urs 
ne pre nne nt pas de poisson d e l e ur comport e me nt à t e rre 
dépe nd le s uc cès e n me r . 
Les mê mes attitudes sont s ignalées à S amo' a par L . D. 
Ho lmès ( 1925 48 ) dans l e cas plus préc i s de la pêc he à 
l a bonite s ur un va ' alo ( é quiva l e nt d e la pirogu e cou s u e 
t ongie nne l a tafa ' anga il est interdit a ux familles 
des é quipages, tout comme a celles des propriétaires d' e m-
barcations, de fair e un travai l pe ndant que l es hommes 
son t en me r . I l s do ive nt reste r oisifs e t prier po ur la 
pêche. Les tout ai di sent qu'ils s ' a p e r çoivent quand l es 
fa mil l es n' o nt pas obse r vé ces règles, car l es bonites 
g l i ssent con s tamme nt d e l'h a meçon avant d ' avoir été c ro-
c hetées. Ce u x qui d oive nt r este r oisifs sont dé s ignés 
comme étant d e la famil l e de Tuiat u a, " esprit ga rdi e n des 
pêc he u r s ". Ce passage est inté ressant à d ivers égard s : 
i nflue ncés par l e c h ri s tiani s me, l es ge ns de terre 
"prie n t " pour la réussi t e de l I e ntre pri se, mais l' a ute u r 
n'indique pa s s ' i l s prient l e di e u c hrétien ou Tu iatu a 
l' o i s iveté r equi se c h ez les familles de pêc he urs à la 
b o nite impl ique l eur prise en charge par l es a u t r es, 
conséque n ce qui r e nforce d'auta nt plus l a so lidarité c ol-
l ect i ve e ntre "ge ns de ter r e II et " gens d e mer 11 • La pêch e 
à l a bonit e dev i e nt l' affaire de tous. 
Selon Semisi Fakah a, 35 
Directeur du dé pa rt e me nt des 
ans ( commun ie . pe r s. 
pêc hes à Nuku' a l ofa 
19 83 ), 
depui s 
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cette mê me an née, si, dans un équipage, l'un des membres 
n e prend pas d e poisson alors que l es autres e n prenn e nt, 
c'est le sign e d'un d écès dans l a fa mi ll e à terre ou d 'un 
e nterreme nt proche. Semi s i a vécu ce la à tro i s reprises 
dan s son adoJ esce nce. P a r t i avec son p ère e n mer, a lors 
que to u tes l es conditions favorab l es éta ient réunies 
ve n t - courant - état d e la mer - lie u de pêc h e , ils n'at-
trapèrent rien; l e père signifia à Semisi qu 'il fallait 
re n trer r a pide me nt car il devait y avoir un malhe ur à 
terre. Ceci f u t vérifié d ès l e ur retour 
- l a première fois, alors que Sem i s i avait 1 7 ans, la mè r e 
du p è r e était d écé d ée; 
- la seconde fois, sa soeur; 
- la troisième fois, un a u tre membre d e la fami lle . 
Semisi est orienté d epu is de nombr e u ses années vers 
la reche rche d e nouveaux moyen s d' exp l oitation des res-
so u rces h a li e utiques et vers l' amélioration des engi n s et 
techniques d e p êc he, né a nmoins il reste très sensible aux 
di verses s i t u ation s d e présages qu' i 1 a d écri tes et il y 
croit profondé ment. Il d é plore l es interventions d e pêch e 
à la d y namite qui ont détrui t les h abitudes des poissons 
et d éc ime n t les populations d e mu l ets dan s la lagune. Son 
p è re lui ayant e n seign é qu ' i l n e fallait jamais dormir à 
bord d'un bateau quand e n partait e n pêch e, il a du mal 
à ne plus o b serve r ce principe s ur les b ateaux modernes 
où i L y a des quarts qui p e rmettent à l' é quipage de se 
reposer par roulement. La manièr e dont il par le de l a 
pêche re nd compte de toute la différenc e qui ex i ste e ntre 
l es attitudes du pêche ur et cel l es d e l' agricu l teu r 
"le poisso n vou s l e pourchassez, vous ne vous baissez pas 
pour le ramasse r, vous n' êtes pas dans votre jardin e n 
train d e faire votre r écolte et e n ·ce sen s vous d e v ez être 
rapide, adroit, vo u s d evez savoir ce que vous faites, 
sinon i l vo u s éc h appe " . Il y a un ton p é joratif à l'égar d 
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des agr iculteurs qui ap p a raissen t comme d es c u eil l e urs, 
faisa n t un travai l n e nécess i tan t ni effor t n i a dresse 
s péc iale, a lors q u e l es pêc h e urs son t va lorisés e t a ppa-
r aissent comm e d es c h asseurs . 
Da n s sa j e unesse, S. Fa k a h a a partic ipé à une pêch e 
c o Llccti ve a l a guir La nde, u loa ( 11 ), à Ha ' a p a ii où tous 
les poissons e n ce r c l és se so nt éva d és . De vant ce ph é n o mè n e 
a n ormal, le toutai de ma nda qui ava it pu commett r e une fau-
te . Des e nfant s dire n t que, n o n Lo in de là, d e ux pêch eur s 
a v aient attrapé e t tué deux murènes ( tukuhali ). Le toutai 
l es fit c h e rcher et l es b attit, car o n n e doit p as tuer 
l es tukuhali qui son t ta b o u s et q ui s ont p e r ç u s comme les 
c h e f s d e to u s l es poisson s du li e u. Da n s l e cas prése nt, 
l a ven gea n ce d es mur è n es se ma n ifesta e n faisa nt éc h a ppe r 
l es poisson s d e l a g u irlande ( 1 2) . 
Semi si par l e d e tout ce la avec l e mê me sér i e ux et 
respect que lorsqu'i l d iscut e d es pa l angres modernes 
e mpruntées a u x J a ponais e t destinées à l a pêch e indu s -
tr i e lle, a u même tit r e qu'il n e s i ffle j amais l a nui t et 
é vite que l ' on n e balaie dans l a mai son après l e cou c h e r 
du so l ei l , si n o n il y aurait un d e uil dans l a famill e les 
jour s s u ivants. 
D'une maniè r e gé n é r ale, lor s que l ' o n n e pêch e p as 
e n me r, c ' est qu'il se passe q ue lque chose à t e rre, qu'un 
t a b o u a été tran sgr essé ou que la mort est p assée . 
(11) L' uloa , pêche collective à la guirlande , sera décri te dans la 
première catégori e des techniques de pêche. 
(12) A Tikopia on ne consomme pas, donc on ne pêche pas , les murènes 
{principalement Gyrrmothorax sp ., ni l'anguille d ' eau douce,Angula s p. ) 
qui sont considérées comme le symbole du pouvoir spirituel d ' un bon 
nombre de démons responsables d 'infections digestives (D. Firth, 1981: 
222). 
Aux îles Gilbert , les murènes sont les ancêtres ou le totem 
du clan descendant du dieu Riiki. Elles sont vénérées et ne doivent 
pas être capturées ni consommées , si ce n' est par ceux qui pratiquent 
certaines magies et les capturent au noeud coulant (K. Luomala, 1981: 
227- 237) . 
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Un e i llust r at ion de ce fait se retrouve dans L' his -
toire d e Ongo et Tafi raco ntée par T . Posesi Fa nua ( 1982 
9) 
" Un e b e l.le j e un e fill e Tangifetaua, fil .l e d e Ongo 
et Tafi se sa u ve de Niuafo ' o u s ur Le dos d'une tor-
t ue car e lle a l a i ssé so us l a p l uie, p a r di s trac-
tion , l es nattes fait es par s a mè re. Sachant qu' el l e 
se ra gro ndée, e lle préfè r e s ' e nfuir. La tortue l ' e m-
mè n e jus qu'à Tongatapu où, é puisée, e 1 l e s ' e ndort 
s ur l e ta pa r ése rvé a u T.T. 
Dans l e 
pêc her. 
hommes 
mê me temps, celui -c i est 
Malgré l a compétence d e 
parti e n me r p o ur 
son é quipage , l es 
n'attra pe nt ri e n et l e roi dit retou rnons 
à t e rre ca r il est a rrivé que lque c hose qui a gâté 
notre pêche ". 
Effect ive me nt, le fait 
l e tapa qui éta i t r éservé 
dessus, est un sac rilège et 
la v iolat i on d e ce tabo u. 
que que lqu'u n ait " souillé " 
a u souve r a in , e n s ' e ndo r ma nt 
l e roi attribu a son échec à 
L'hi s toire to ut e fois finit bie n pui s que l e roi par-
donne e t épo use Ta ng ifet aua. 
L' échec e n me r n' est p as seul e me nt un présag e pou -
va nt a nno nce r l a mort, mais un s i g n e d e comporteme nts 
d év i a nt s par rappo r t à l a norme socia l e l oca l e, à terr e. 
P. Tohi , e mployé a u magasi n du gouver n e me nt depuis 
q u e lques mois, est pêc h e ur à l a lign e tc•utai taumata ' u . 
Bi e n que sa larié a u jourd 'hui , il s ' e st d éc l a r é, a u d e rnie r 
r e c e nseme nt d e 1976, comme pêch e ur car c'est, dit-il, ce 
q u' il conna î t l e mi e ux et l e fait d' ê tre devenu sa l arié 
est un accide nt . Il continue à pêc he r toutes l es nuits du 
vendre di au same di pour avoir du poiss o n pour l' umu fami-
lial du dima n c he . 
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Pour Lui La pêche est fakapu l ipu li / c'est un secret . 
Lor s qu'il part e n mer, sa femme doit répondre a ux a mi s qui 
le cherchent qu'il est parti a u kava, ou se promener, sinon 
il ne pêc he r a it rien. Il n e sait explique r les raison s de 
cette di ssimu Lat ion, si ce n' est que c ' est un pressenti-
ment. Di verses raisons psycho Logiques peuvent expl iquer 
ce comport ement 
- évite r d' être ridicule s ' il rentre bredouille; 
- évite r que d'autres pêcheur s n e Le suivent s ur ses Li e ux 
d e pêc he; 
- ou bie n e ncor e craindre que les dé mons / tevolo , n e fas-
se nt fuir l e poisson avant qu'il n'arrive. 
Cette attitude rejoint cel l e des pêcheurs à la tor-
t u e (a'a fonu) de Vav a 'u qui utilisent un code pour aver-
tir qu'il s parte nt e n pêche. Il s disent qu'ils vont s im-
plement se prome ner ca r s' il s font p art d e l eu r proj et et 
d e l e ur destination à h a ut e voix, les tevolo viendront e n-
l ever l es tortues. A'a signifie agir sans r espect e t la 
technique veut donc dire : manquer de r espect aux tortues, 
c'est pe ut-êt r e ce sentime nt , assimilé à une violation de 
tabou ( 1 3) qui fait qu'ils ne se vantent pas de l e ur 
e ntre prise . 
P. Tohi dit a ussi que s 'il n'attrape r ien avec une 
lig ne n e uve, c ' est qu'il se passe que lque c h ose de mauvais 
à t e rre . 
Lorsqu'il pêche, il s 'adresse aux poissons comme à 
des êtres humains et il l e ur parle 
A ' u fakamolemole 
' Oua lele 
' Oua hola 
/ viens s 'il te plaît 
/ n e t'en vas pas 
/ ne t ' e n vas pas plus loin 
( 13) La tortue est sacrée à Tonga et dans bien d'autres lieux du 
Pacifique . 
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et il po u rsuit u n e conversation du 
a mi , j e ne te fe r ai pas de ma l , je 
vie ns j e te d o nnerai une cigarette. 
sty l e je s ui s ton 
ve u x seule me nt j o uer, 
Quand 
L' aise, d it 
pas par l a 
socia l isée 
vou s pa r l ez au poisson , vous vou s se ntez à 
P . Toh i. Pou r lui , la tec h nique ne s'appre n d 
parol e, mais par l' observat i o n et l a r e l at i o n 
e n tre lui et l e po i sso n est partie i ntégr a nte 
de l a techn i q ue. 
Ces d ifférents témoign ages permetten t d iver ses cons-
tatations 
- l a pêche n' est pas, s u r l e plan mo r al, l' affa i re des 
h ommes seuleme nt, mais une e ntre prise c ollect i ve, et La 
di v i s i o n sexuelle du travail n' ex i ste q u e d a n s l a pra-
tique; 
l' éch ec e n me r est p résage d e décès ou d e comporteme nts 
d év i a nts ( p a r ra pport a ux n o rmes locales d e l 'ordr e 
socia l ) d ' u n e pe r sonne r estée à terre; 
l a r e l a ti on de l ' h omme avec l e poisson est soc i a lisée, 
o n lu i par l e, o n l e ca j o l e, o n l e séduit . No u s ve rrron s 
ultéri e ure me nt que, d ans l e cas de l a captu re du requi n 
a u n oeud coul a nt, el l e est mê me sexu a l isée; 
- l e pêch e u r tongie n a un compo r teme nt d' a b a ndo n e n face 
d 'une s i t u atio n d ' échec, i l r e nt r e à t erre t r ès ra p i de-
me nt, ca r il fait l a r elation e nt r e ce qui l u i a rrive 
e n me r et une t r a nsgr ession d e l' o rdre soc i a l à terre. 
En ce l a , i l a l' att i t ude o pposée d e ce lle des pêche urs 
b re t o n s qui "qua nd cel a ne pêch e pas, attende nt, cou ren t 
l a me r et essaient di f f érentes st r atégi es " (P. Jor ion , 
1976 95); 
- l a con c urre nce et l a compét itio n sont limitées pa r l a 
d ésappro b a t ion co llect i ve du sent ime n t d' avi d ité (ma ' a-
numanu). Cette attitude a p o ur co nséque nce une me i l l e ur e 
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gestio n des stock s h a lieut iques et s ' i l s sont a u jour-
d I hui e n voie de diminution , c I est dû à 1' évolutio n 
d é mograph ique plutôt qu' à un aspect irration nel d e 
l' exp l o i tation (14) . 
Ces co n statations trouv e ront l e u r confirmation e n 
particulie r dan s l es techniques associées à l' imagina ire. 
I.C - ETAT DES CONNAISSANCES SUR LES TECHNIQUES DE PECHE 
J e di s posais pour comme n cer cette étude d'un 
certain n o mbre d e travau x a ntér i eur s, tou s orientés ve r s 
la technique. Il e n parut d' autres p e ndant l es n e u f années 
qui séparèrent mes d e ux terrains ( 1 5). 
En 197 4, j e partis avec l es données d e W. St rattmans 
et Vaea qu i con siste e n une brève é numé r atio n d es tech ni-
ques e t d es e ngi n s de p êche d é pourvue d e d escription , mai s 
(14) Le pêcheur français a une attitude contrai re , sa logique est de 
pêcher au maximum car ce qu ' il ne prendra pas sera pris par un autre 
et le souci du respect des stocks passe au deuxième plan (J . Weber, 
Séminaire CETMA , 18 . 11.85). 
( 15) - Notes manuscrites de E . W. McKern , vers 1929 , Bernice Bishop 
Museum Hawaii . 
- G. Koch, 1954, ouvrage en allemand sur la culture tongienne auquel 
nous avons pu avoir accès avec la traduction en anglais sur micro-
fi lm en 1971, comportant 20 pages sur la pêche. 
- l ' article de W. Strattmans et Hon. Baron Vaea , 1954 : 199- 215 . 
- l ' étude bilingue anglais/tongien de T . L. Pulu , 1981. 
l ' étude socio- économique sur l es pêcheurs de Nuku ' alofa de S. 
Halopua , 1982 . 
- l'article de T. Dye sur la pêche et les poissons à Niuatoputapu, 
1983 : 242- 271. 
Sans compter des é l éments dans la monographie de E .W . Giffard , 
1929 , et un court chapitre consacré à la pêche dans la thèse de G. 
Rogers , 1975 . 
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qui e u t l' ava ntage de m'informe r s ur ce que je po uvais 
m'a t t e ndre à t r ouver e n a rr ivant sur l e terrain . E.W . 
Giffard , bi e n que parlant peu des techniques de pêch e d a n s 
sa monogra phie, laissait e ntendre que certaines espèces 
ichtyo l ogi ques jouaient un r ôle part i culier dans les 
prestat i o n s cérémonie lles, et avec E.E.W. Co llocott ( 192 8 ) 
un bo n nombre des myt hes que l es de ux a uteurs ont rec uei l -
li s con ce rne nt l e milieu mar in. 
A mon r etour de Tonga e n 197 4 je pus con s ul ter à 
Hawai i l es notes de McKern et, plus tard, l a traduct ion 
a ng l aise de G. Koc h , beaucoup plus docume ntée que l es étu -
des précédemme nt citées . 
L' a ute u r r ece nse di x catégories de techniques : 
- l a pêch e a u fi l et / kupenga, avec 8 sortes différentes d e 
fi l ets mesurant de 1 5 à 360 m (p. 346) 
kupenga puLou 
kupenga siLi 
kupenga tapo 
kupenga ava 
. kupenga LeLeaki 
épe rvi e r c irc ulaire 
épervi e r rectang ulaire - long u e ur 15 m 
filet f ixe - longue ur 100 m 
spécifique à l a capture de s poissons 
l ait d ans l e l ac de Nomuka 
l ongueur 30 à 40 m - p o u r la capture 
du poisson hohomo de l a famil l e des 
Scaridae, poissons- perroquets 
kupenga fakamamahi l o n gueur 100 m 
kupenga toho 
kupenga fonu 
senne - long ue u r 300 à 360 m 
pour l a capture des tort ues - l o ng u e ur 
3,60 a 7 m, avec une maille de 30 c m. 
Da n s l a catégorie des fi l ets, G. Koc h pl ace l a tech -
nique d e l' uLoa qui utilise une g ui rlande e n f euilles d e 
cocotie r s long ue de 500 à 1000 m, e t l e taLaki , ha venea u 
de 1 m de l arge. 
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- l a pêche a u harpon tao avec un h arpo n de 3 m de l ong, 
tao veLo l orsqu 'il est lancé d 'une mai n - tao koka l ors-
qu'il est l a ncé avec l es d e ux ma ins - tao uku l o r s que l e 
pêcheur agit sou s l' ea u . L ' e ng in peut êt r e u n e so r te d e 
f o uè n e à d e ux d e nts, senga i , e nvoyée avec un p r o pu l seur 
é l ast ique. 
Les lig nes taumata ' u g r éées d 'un o u p lus i e urs h a meçon s 
de pu is un point fixe à te r re o u u n e e mb a r cat i o n e n ma r c h e 
o u dé rivan te . 
Harp o n et lig nes po u vant être ut il isés de nui t avec 
une to r c he, ama . 
- l es n asses : finaki . 
- l es pêch e ries f i xes pa . Catégor i e d a ns l a quel l e l' a u -
teur place l a poLa, b a rrage e n fe uilles de cocotier t r es-
sées. 
l a pêch e a u poison : aukava . 
- la pêch e à l a d y n a mite . 
la cap t ure du r e qu i n ( ' anga a vec un h a meço n de gra n de 
ta ille (l e n oeud coul a nt n' est pas me ntionné) . 
- l a c apture d e l a pie uv r e avec un l e urre : makafeke . 
- l a c u e illette o u la co llecte des c oquillages p a r l es 
f e mmes s ur l a zon e d' est r a n . 
La publicati o n plus r écente ( 1983) d e l ' a r t i c l e d e 
T. Dye me fit un ins t a nt d o ute r de l'uti l ité d e p o u rsuivre 
ma dé ma r c he, mais 1' aspect compl é me ntai r e d e s on r ega rd 
et du mi e n s ur ce mê me c h a mp d' obse r vation me d éc ida à 
pe r sévé r e r. L' a u teur r ecense 37 techniques d e pêc he d i ffé-
r e ntes plus o u moi ns r egroupées sous l es mêmes catégories 
que G. Koc h. Cette é numé r ation impress ionnante se voi t 
r é duite l o r s que l'on co ns t a t e qu'une mê me techni que pre nd 
un nom di ffé r e nt se l o n qu' e lle est prat iquée de j o u r ou 
d e nuit , s ur un biotop e d i ff érent o u se l on l' es pèce 
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ichtyologique rech e rchée. La d escription détaillée des 
biotopes p e rmet d e comprendr e l es diverses stratégies 
d e pêc h e et L I auteur fournit une ana lyse linguistique de 
2 1 0 noms d e poisson s l ocaux d o n t une partie son t identi-
fiés. J'ai r ecour s à ces ide ntifications lorsque les 
mi e nnes posent un prob l è me . 
L'ouvrage de T.L. Pulu , 19 8 1 , bilingue (142 p ages, 
dont 75 en a n g l ais) est, comme l e dit l ' a u teur, sou cieu x 
d e préserve r sa propre culture tongienne, plus d estin é à 
la co nservation d e l'ide ntit é et d e la l a n g u e tongi e nne 
qu' à une description p récise des techniques . 
Mes d escriptio n s, p a rfoi s s ucci n ctes, compt e tenu 
d es problè mes d'observation participante que j'ai d éjà 
exposés, sont destinées à a u gmenter la connaissance d éjà 
acquise dans ce domaine d a n s l es cas où je pe ux ajoute r 
un certain nombre d e d étails complé me ntaires a ux travaux 
cités . L ' aspect lac unaire d e mes informat i o n s et la varié-
té limitée de s techniques et d es e ngi n s, n e me permet p as 
d e l es présente r se lon l es classi fi cat i o n s d e référe n ces 
proposées par Von Brandt , 1957; A. Percier, 1967; et T. 
Monod, 19 73, ni se lon l e modèle proposé par A. Leroi-
Go urhan , 1945. En effet, dans la pêche tr a ditionne l l e qui 
me con ce rne, l es art s trainants, l es fil ets tournants, 
l es fi lets soul e vés et l es e n g ins mécaniques n I ex i stent 
pas à Tonga. Toutefois j e ferai appel à un certain nombre 
d es critères que ces auteurs pro posent. 
Pour les ide n t ification s ichtyologiques, j'utilise -
r a i , e n d e hors d'un ce rtain nombre de doc ume n ts fournis 
par l'Offi ce des p êches d e Tonga, l es travau x d e P. Four-
manoir e t P. Laboute, 1976; de R. Bag ni s , Ph. Mazel lie r, 
J . Be nnett e t E. Christian, 1972 ; ce lui d e H. Lavandes e t 
J . E. Randall , 1 978, et l e Dictionnaire multilingue des 
poisson s e t produits d e la pêche O. C.D.E., 1968 . Po ur 
l es identifications botaniques, l'ouvrage d e T. G. Yuncke r , 
19 59, servira d e référence, et po ur la l a n gue tongie nne 
e n gén éra l l e Dict i o nnaire d e C . M. Churchward (édition du 
Gouve rnement d e Tonga d e 1959). 
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I. D - PRINCIPE DE CLASSIFICATION 
RESSOURCES HALIEUTIQUES 
TRADITIONNELLE DES 
Les Tong i ens d istin guent de ux catégo r ies de ressour-
ces halieutiques : 
1 - Ika : l es poisson s e n gé n é r a l. Ils assimi lent à cette 
catégorie {es mammifères cétacés (baleines), l es sé lac i e n s 
(requins) , l es r e ptiles d e la f a mill e des c h é l o ni e n s (tor-
t ues ) et les céphalopodes (poulpes) . 
La capture des ika est essent i e lle me nt réservée aux 
h ommes, sauf pour les pieuvres qui, selon la techn ique 
utilisée, so nt capturées pa r l es h o mmes o u par l es femmes. 
2 Fingota cat égorie r ecouvra nt les mol lus ques, l es 
crustacés et les échinode rmes co l lectés à ma r ée descenda n-
te e t basse ou s ur le r éc if p a r l es f e mmes et l es e nfant s . 
Il ne s ' agit plus l à d e pêc he, mai s d e c uei lle tte, ou d e 
collecte parfois mê me co nsommé e s ur place . 
Da ns la pre mière catégorie des ika ,- il exist e plu-
s i e urs syst è mes de c l ass ification e t ce rtaines famill es 
i c htyo l ogiques porte nt des noms différents se l on l e ur 
stad e de mat urité , caractéristique que nous r et rouvons 
éga l e me nt aux Marquises (H . Lavondes e t J. E. Randall , 
1978 
pas . 
94), e t l e fait que l es fe me lles so i e nt oeuvées o u 
On dist ingue troi s classifications, la pre mi è r e f o n-
dée s ur la forme du poisson, l es d e ux autres s ur l es bio -
topes qu'il fréquente, son habitat. 
Se lon la forme 
1. a) l es fo'i ika (fo ' i /oeuf ), ce 
corps rond , comme les ava 
s ont l es poissons à 
( Chanos chanos s p. 
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de la fa mi lle des Chanidae - poi ssons-l a it) , les fu ' a e t 
l es kanahe ( 1 ) ( Mugi l idae - mu l e t s - Mugri 7, ci epha lus s p. ) . 
b) l es mata ' i ika (mata/ oeil - ika/ poisson) , l es poi s -
sons plats , comme les tanutanu - becs d e can e - .Lethri -
n idae et l es matu - gerses s p . 
Se lon l es biotopes fréque n tés : 
2.a) les ika taka ( taka/ a lle r e n zigzag), ce sont l es es -
pèces migratrices . 
b ) l es ika maka (maka/ pie rre), l es po i sson s du récif, es -
pèces sédentaires, présentes toute l' a nn ée comme l es nga-
tala ( Serranidae - mérous - Epinephelus s p.) (2). 
J.a) l es ika maka, ide nt iques à ce ux d e la classificat i on 
précéde nte, espèces séd e nta ires . 
b) l es ika taufonua (taufonua/ a pproch e l a terre) , l es 
poissons de l'intér ieur du l agon et l es poissons d e plage 
que l'on pêch e toute l' a nnée, espèces séd e ntaires d a n s l es 
eaux pe u profondes, comme l es manini(Acant huridae - poi s -
s ons c hirurgien s - Acanthurus trioste.gus s p. ), l es pose 
(Scaridae - poissons-perroquets) e t l es o qui, lorsqu'ils 
sont a dultes, sont appelés pahaua ( S i ganidae, poissons la-
p i n s ( 3 ) • 
c) l es ika f ano ( f ano / qui vont et qui v i e nne nt) , l es 
espèces mig r at rices qui se d é placent p a r b a ncs et n' appa-
( 1) Les fu 'a sont les mulets avec oeufs - les gros kanahe sont appe-
lés ngalau . 
(2) Les deux premières classifications nous furent fournies par Semi-
si Fakaha , Directeur de l' Office des pêches . La troisième par Afu , 
pêcheur agriculteur de Pangai (Ha'apai). 
( 3) Dans les îles du nord des Marquises , la pa'ahua est un Acanthuri-
dae (ibid : 107) . 
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raissent qu 1 à certa ines é p o ques de l I année; ce sont les 
kanahe, les vete (Rougets b arb ets, Mullidae, MuLLoidichthys 
s p.) (4), et l es otuLe (carangues, Carangidae, SeLar crume -
nophtaLmus sp. , vulgairement appelés ·c hinchar d s) (5). 
Selon une rapide e nquête su r la consommation, effec -
tuée e n 197 4 , les ika fano sont Les es pèces préférées par 
l es Tongiens. 
Parmi ces trois classifications, la d e rni è r e est la 
plus e mployée. 
Je n e r e ntrerai pas dan s une description taxino-
mique d es poisson s qui aurait nécessité la collaboration 
d'un ichtyologue et qui a déj à été effectuée par T. Dye, 
1983 ( 210 noms d e poisso n s à Niuatoputapu provenant d e la 
faune de la r égion indo-pacifique W; chiffre supérieur 
aux recensements pratiqués par l'Office des pêches). Je me 
conte nterai de donner la liste d es es pèces me ntionnées par 
les pêc h e ur s au cours d e mes deux sé jours se lon la troi-
sième c lassificat ion , l a i ssant aux s péc ialistes l e so in 
d 1 ordonner l es maté riaux di s ponibles s ur ce s uj et diffi-
cile de la systématique. 
Il faut not e r que le poisson constitue, avec l e 
porc, 1 1 appoint e n protéines 11 nobles 11 dans l es r e pas ou 
l es offrandes cérémonielles; l e poulet, l e mouton s al é ou 
con gelé importé de Nouve lle-Zelande ( sipi et l e corn-
b eef n' étant considéré que comme d es pis -alle r. Toutefois 
le poisson est absent des r e pas d e funé r a illes pour d es 
ra ison s que nous essaie rons d 1 expliquer à la lumiè r e d es 
informations recueillies s ur l es techniques d e pêc h e asso-
ciées à l'imaginai r e. 
(4) Les Jeunes vete portent le nom de kaLoama . 
(5) Les ika fano sont l'équivalent des ika taka de la classification 
2. 
149 
II - LES TECH~~QUES D 1 ACQl!T:5ill'œT©R 
II.A - LES TECHNIQUES A LA GUIRLANDE 
A. 1. pol,a - guirlande tressée 
A.2. uloa - guirlande libre 
A.J. toho'au - g uirlande libre 
A.4. faka 'u vea - guirlande ponctuée libre 
A.5. Tableau comparatif des méthodes 
A.1 - e_q_f~ 
La pol,a est une technique collective associant tous 
les gens d'un vil l age, utilisant un barr-age e n f e uilles 
de cocotier tressées de f a brication éga l e ment co llective. 
Elle n écessite un e longue étendue de plage sab l euse et se 
pratique essenti e ll e me nt devant le village de Kolovai 
situé s ur- la côte N.E. d e Tongatapu. Les maisonnées fabri-
que nt des unités de f e uilles de cocotie r tressées, pol,a, 
( 1) et l es li ent l es unes aux autres sur deux hauteurs. 
Le barrage final pe ut avoir 5 a 7 kilomètr-es de long, 
s ' étendant parfois d e Kolovai à Nukunuku. 
Le barrage est posé à plat à marée basse, à 60 m de 
la première laisse de mer, la partie infér-ieure libre 
enfouie sous le sable est fixée avec des galets posés 
dessus, af in d'éviter que les poissons ne puisse nt s'en-
fuir. 
A marée haute le mur de feuilles tressées est relevé 
et maintenu ver-tical par des pieux tous l es 2 à 3 m. Au 
jusant, les poissons se trouvent retenus par ce barrage 
et sont capt urés. 
(1) Les pol,a sont également les panneaux en feuilles de cocotier tres-
sées mis bout à bout pour monter les murs des cases traditionnelles. 
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Cette e ntrepr i s e réc l a me un long travai l pu isqu'elle 
occupe tout Le village, a ussi bie n pour l a préparation des 
poLa que pour la pose du barrage . L ' opérat ion e st dirigée 
par un "lea d er " toutai dont l es compéte nces sont recon-
nuespa r tou s . C'est lui qui d éc ide d e l' instant où il faut 
relever l e barrage et d e ce lui où i 1 faut se précipiter 
a l' i nt é ri e ur pour ca pt ure r l e s poisson s . La g uirl a nde 
tressée peut être utili sée. plus i e urs j o urs e t semaines d e 
s uit e à cond ition de r éalise r un consc n s u r-, général et 
que to u t le monde soit présent à c h a que manipulation. 
La capture des pr ises s e prat iqu e aussi bie n a la 
main qu' a v ec des co uteaux o u des panie r s . Elle est fonc-
tion d e l 'adresse d e c h acun c ar a u c un partage n' e st e ffec-
tué. Ens u ite, o n p e ut utili se r sa part comme o n l e désire, 
pour sa propre consommation fa mil ia l e o u pour e n fair e 
d es dons. Les prises sont général petites man i. n i. ' io -
mea ' i - ma 'a va (2.). Les poisso n s d e grande taille sont captu-
ré s par l e l ead e r pour être offerts a u roi et ceci se pra-
tiqu e a u début d e · l a- pêch e . Ava nt d e l ancer la fou l e dans 
l e barrage, l e toutai dé s i g n e un tufiLoto (tufi / pre ndre-
Loto / à 1 1 inté rieur) qui pre nd l e pre mi e r poi sson de l a 
po La. C' est un rô le h o norif ique généralement donné à un 
c hef, homme o u f e mme ( 3) . 
La poLa n e s'est plus pratiquée d e pui s plusieur s 
a nnées pour dive rses r a i so n s d'ordre socio- économique 
- il n ' y a plus de toutai compétent pour diriger et coor-
donne r une telle opération, l e dernie r se rait mort il 
y a plus i e urs a nnées . 
- la fabrication du barrage con somme une très grande quan-
tité d e fe u i lles d e cocotier qui risque d'appauvrir la 
r éco l te de copra h. 
(2) manini/Acanthuridae, poissons chirurgiens : Acanturus triostegus sp. 
' io/non identifié. · 
mea ' i/Labridae , girelles, ThaLarsoma cupido? (\tJrasse) 
ma. 'ava/Siganidae , picot ou brême, dits poissons-lapins - même nom 
vernaculaire aux Marquises (H . Lavondes et E. Randall , 1978 : 91) . 
Tous font partie des ika maka et ika taufonua 
(3) Informateur : Tevita Alat i ni - 59 ans - Ha ' apai , île d ' Uiha , 1974 
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l es ge n s du village ne sont plus disp o nibles pour prépa-
r er l es pola, poser le barrage et l' exploiter, car c ' est 
a utant de temps pris sur le t r avail d a n s l es pl a ntat i o n s 
a u détrime nt des réco ltes et d e La préparation du coprah. 
C ' est donc un ma nque à gagn e r dans cette n o u vel l e écono-
mie de march é et i l faut croire que les ressou rces qui 
pourraient être obte nues e n ven d ant l e poisson captu r é 
ne sont pas une compe nsation s u ffisa nte pour le temps 
passé. 
Ce type de technique co llective, bie n qu e n' étant 
pas apparemment sous-tendue par des ri tuels, apparait 
comme une sorte de pot l at c h où l a quant i té de poisson s 
obte nus e n un j o ur dépasse l argement l es besoins quoti-
d ien s de co n s ommation. C'est aussi une sort e de fête, 
a ins i que l e fa i t r e marquer M. Pannof ( 1977 8 ) dans le 
cas d e Mae nge d e Nouve lle Bretagne, où l a collectivité se 
ret r ouve, se dispense des a utres tâches quotidiennes indi-
vidue lles et qui se termine par des r epas pantagruéliques 
d e poi ssons . Un e pratique régu lière de cette t echnique n e 
pourra it être e nvisagée sans procé d és de conse rvation, et 
se r ait à la long ue nui s ible à la conservation des stocks 
h ali e utiques d e cette partie du l ittoral. 
Toutes ces raisons l a i ssent à penser que la pola sem-
ble a ujourd'hui avoi r disparu des h a bit udes. A Kolovai, 
l a mémo ire collective situ e l a de rniè r e ve r s 1965. 
153 
A. 2 - Uloa 
L' uloa est une technique collective 
g uirlande tournante. 
utilisant une 
La g uirlande au qui peut atteindre 1500 mètres est 
fabriquée à l'aide d e feuil l es d e cocotie r g lissées dans 
l es torons d'une c orde e n éco r ce d e fau (H ibiscus tiliaceus 
L.) d'environ 3 c m d e di a mètre . 
La préparation est t r ès longue, d e u x semaines où une 
quinzai n e d'ho mmes préparent c h acun d e l e ur côté 1 0 m d e 
guirlande qui seront e n suite r e liées les unes aux autres 
pour con st itue r l' e ngin d' e n cercle me nt . 
La pêche a toujours lie u s ur la côte so u s le vent, 
7.,imu,dont l es plates- formes récifales sont plus appropriées 
e t plu s préc i séme n t s ur l es îles d e Uiha et Ha ' ana 
(Ha'apai). 
Un toutai est c hois i pour diriger les opérations 
(4). Il e nvoie d'abord d es hommes e n pirog ue pour rabattre 
l e poi sson v e rs un r écif choisi, pui s la g uirlande est 
posée par d es hommes à la nage au l a r ge autour du r éc if. 
Pe tit à pet it on r ét r écit l e cercle e n multipliant l es 
tours de l' au sur lui-même pour rassemb 1er le poisso n . 
Lors que la guirlande a fait d e ux ou troi s tours, e ll e est 
d e venue une é p a i sse barrière c irc ulai r e flottant e autour du 
r écif, empêch ant les poissons d e sortir. Le barrage est 
posé à maré e haute et la capture se pratique à marée basse . 
Un e fois l e cerc l e rétréc i , une sort e d e grand sac tuki de 
2 m d e profonde ur avec une grande ouverture (initiale me nt 
f a briqué e n s pathes d e f e uilles de cocotier cousu es, main-
(4) Selon Vake , informateur à Ha ' ano (1974), c h aque village de l ' île 
possèdait son toutai : 
pour Ha ' ano , à Muitoa , c 'était à cette époque Kafoika et à 
Fakakakai c ' était Siofilisi Katoa . Le village de Pukotala 
n ' ayant pas de toutai n'organisait pas d ' uloa, Il participait aux pê-
ches des voisins. 
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T~~i~a Alati~i (Uiha 1974) ~cerce une branche d ' Hibiscus tiliaceus 
pouY faire une corè e qui consti tura 1 ' âme de la P:uirland e . 
Tl O'l . -- - lSS~ des f~uill"'c: .___ de 
1 5 5 
cocotier dans les to ror:s de la corde 
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tenant r e mpl acées par un fi l e t ) est g li ssé dans l e fond 
d e 1' es pace d é limité pa r la g uirl a nde po ur r éc upére r l es 
poisson s qui sont e mpr isonnés . Le tuki est e n s ui te hissé 
s ur l e r écif pour pre nd r e l es poissons qui s ' y s ont r é fu-
giés. Les prises sont rapportées s u r l a p l age à b o rd d e 
pirogues, pui s d istribuées pa r l e toutai e ntre toutes l es 
f a mi l l es prése ntes se l o n l e ur éten du e . Le plus gros pois -
son est e nvoyé au c h e f du v i J l age. Un e fois l e partage 
fait, c h ac un pe ut di s pose r de so n bie n comme i l l' e ntend , 
y compri s l e vendre. 
La gui r La nde qui a de ma ndé tant de travail e t d e 
t e mps peut se r v i r 4 à 5 moi s . L' âme de fau est conservée, 
ma i s l es f e uilles de cocot i e r qui pourrissent plus r a pide-
me nt sont c h a ngées toute s l es 4 o u 5 foi s . Cette techniqu e 
se pratique des mo i s de se pte mbre à mai à l a sa i son humide 
et c h a ude, à cause du sé j our prolon gé d a n s l' eau. 
Au moins 50 pe r sonnes participe nt à cette e ntreprise 
colle ctive, h ommes, f e mmes et e nfants , mais l e mani e ment 
du tuki, de lo i n l'opérat ion la plus dure est rése rvée aux 
h ommes . 
En 197 4 l e derni e r u loa avait e u lie u à Ha ' a n o e n 
1971 et e n 19 68 à Ni u ato putapu. Ce tt e t echnique est e n 
voie d' a b a ndon , pour l es mê mes raison s évoquées dans l a 
descriptio n d e l a pola 
- travail de pré paration très absorbant pour la fab rica -
tion et l' ent r et i e n de l a guir l a nde (au détriment du 
t e mps passé dans Les jardins et l es plantat ions). 
- ut ilisat ion excess ive des f e uilles de cocot i e r a u détr i-
me nt d e l a production des noix, et par conséque nt du 
coprah ( 5) • 
( 5) Informateurs Vake - Ha ' ano (Ha' apai) e t Tevi t a Alatini - 59 
ans - Uiha (Ha ' apai) , 1974. 
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La disparition plus récente d e la technique d e 
l 'u loa pa r rapport à ce ll e d e l a po la pe ut être due aux 
raisons s uivantes : 
- l' uloa n e r e quiert que 1500 mèt r es de guir l ande, la pola 
n écess ite un barrage d e 5 à 7 km de l ong e t d e ma nde un 
i nvestisseme nt e n temps e t e n f e uilles bie n supérieur. 
- la pola é tait pratiquée s ur !.'île principale de Tongata-
pu seule, alors que l ' uloa é t ai t pratiquée à Ha 'apa i. 
Dans ce tte loca li s ation diff é r e nt e des t echn iques inte r-
vient le fait que s ur l es îles é loignécs on vit à un 
rythme plus proche d e la nature e t par con séque nt plus 
l e nt que sur l'île centr a l e où la populat ion es t plus 
facile ment sollicitée par un me ille ur rendement de l'a-
gricu l ture, d é laissant petit à pet it d es activités moins 
rent a bles comme ce lle de la p êc he. 
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A. 3 - Toho ' au 
Le toho 1au est une t echnique essent ie ll e me nt masc u -
line u ti lisa n t un e gui rlande fixe et pratiquée unique me nt 
a Ha ' a pai . 
On utili se La même guir l ande au e n feuil.les d e coco-
tier qu e pour l I uloa mais d'une l o n g u e ur b ea u coup plus 
r é duite e n viron 100 mèt r es . 
La guir Land e es t posée au-de l à d e l. a zone d' est r a n 
e n fi n d e ma r ée h a u te c h très II petite eau II e t mai n tenu e 
e n place à marée descend a n te par 5 à 10 hommes . Que lques 
h o mmes n age nt à l I extérieur p o ur éviter qu e l es poisson s 
n e s ' éc h appent. 
A marée b asse l e poisso n r etenu dans l' au est captu-
r é a la main , a u couteau o u a u h arpon . 
L' au est posé l e temps d'une marée, mais pe ut res-
servir jus qu' à c c que l es feuilles so ient pourries (6). 
---- -- - - ---- -=---=----
(6) Informations Tevita Finau, n é à Ha ' apai, o ffi cier des pêches à 
Nuku' alofa , 1983. 
I 
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A.4 - Faka 'uvea 
Le faha ' uvea est une technique co llec tive plutôt 
f é minine utilisant un barrage fixe e n fe ui l l es. 
\. 
J 
o..u..l 
1 
1 
-~-=-~AU~ 
~; ! t ✓ 
Le nom vernaculaire de cette méth o d e l a i sse présume r 
qu' e lle serait originaire d e l'î l e d'Uvea (Wa l li s ) ( 7 ) . 
Cette tech nique particuli è r e à l ' îl e d e Niuatoputapu 
n écessite une Long u e plage de sab l e à l'abri du vent. Elle 
se pratique e ntre l es vi ll.agcs de Hihifo et Falehau sur 
l a plage d e 3 ou 4 kilomèt r es de Long, e n p e nt e douce, qui 
s ' étend e ntre Les d e ux vill ages s ur l a côte W, ]a côte E 
présente une côte abrupte et roc h e u se impraticable p o ur 
la pêch e. 
( 7 ) G. Rogers (1975 : 213 ) la décrit comme importée d'Uvea au début 
de ce s i èc l e par des émigrés catholiques . T. Oye ( 1983 : 258) en fait 
égal ement état. 
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La méth o d e con s i ste e n J a mise e n place p a r la co l -
l ectivité fé minine d'un b arrage e n fe uilles d e cocotie r , 
ma is l' ex ploitation, à propre me n t par l e r, du barrage se fait 
à l' éch e ll e familiale et se l on Les besoi n s quotidi e n s . Le 
b a rrage si tué à e nviron 30 m de la côte est constit u é 
d'unités d e feui L l es n o n tressées di s posées e n demi-ce r-
c Les, tu ' unga, n o n jointifs, ma i ntenues au so l par des ga-
lets, La partie con vexe vers La terre. A ma r ée mo nta nte, 
les feui lles se cou chent s ur l e so l La i ssant passer l es 
poissons avec l e flot. Au jusant, e lles se r e l èvent , r ete-
n a nt l es poissons qu i c h e r c h e n t à s'é l oign e r du rivage e t 
son t drainés p ar Le courant vers les espaces mé n agés ent r e 
l es de mi- cerc l es, l es ' au . C'est à ce mome nt qL,' il s s ont 
r écupé r és p a r l es f e mmes à 1 1 aid e de petites é puisett es 
e n vanneri e l es kenu ( 8) • 
Le b a rrage est placé des mois d e mars à juin (9) et 
Les fe uilles sont c h a ngées e nviron toutes l es d e ux semai-
nes . Ch a que famille place tous les a ns l e nombre de tu 
' unga qui lui s ont n écessaires et o n vien t pêche r à ma r ée 
basse, toujours au mê me e ndroit, se l o n ses n écessités . On 
r e pè r e s on e ndroit a u début d e l a sa i s on e n compt a nt l es 
o uvertur es d e puis l e d é but du barrage e t e n pre nant e n s ui-
te un repérage avec un a lig n e me nt s ur la côte . 
Les es pèces capturées sont e n maj e ure p a rti e des 
ika fano (poisson s du large ) te l s que l e kanahe, vete et 
surtout ka loama ( pet it vet e), lupo (Carangidae, Caranx igno -
bi lis) e t l' otule . 
(8) Les kenu sont des paniers coniques d ' environ 90 cm de profondeur 
avec une ouverture circulaire de 22 cm de diamètre munie d ' une poi-
gnée qui sert aussi d ' armature rigide à l'ouverture . Celle- ci est 
faite d ' une branche de moli flexible (Citrus Linnaeus ou Citrus maxima 
Burnmann). Le panier est une vannerie à deux nappes perpendiculaires 
superposées en nervures de feui lles de cocotier liées par une corde-
lette de fau (Hibiscus tiliaceus L.). 
(9) Je s uis passée à Niuatoputapu au mois d'août 1974 et n ' a i pu 
observer de barrage . 
1 6 1 
Ke~u des collections du Mus~e de l ' Homme No 974.I46. 56. 
1-'.ission l-! . C. Bataille - Bena;uigui . 
Dans cette méthode i l n I y a pas de sur pêche comme 
dans la pola ou l'u loa, où en un seul jour on pêche beau-
coup plus que les besoins du quotidie n . D'autre part, 
on peut exploiter l I installation plusieur s mois consécu-
tifs, à moins qu I un coup de vent n e détru ise l e barrage 
( 10) . 
D'une manière généra l e, à Tonga, l es guirlandes sont 
toujours e n f e uilles de cocotier, mai s à Raivavae e lles 
éta i ent e n feuilles de Casuarina et à Maupiti, e n feu illes 
de fougères tressées (M. Legand , 1950 155) . 
(10) Informateurs divers et en particulier Enikati Lemoto-Hihifo, 
Niuatoputapu , 1974 . 
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A,5 TABLEAU COMPARATIF DES TECHNIQUES A LA GUIRLANDE 
TABLEAU n° 10 
Diffé rences e n tre l es techniques utilisant 
des feuilles de cocotier co .. e •parole 1 ... obilisantee• (1), 
i 
1 ) type d'engi n s 
2) 1 ong11our du barrage 
3 ) durabi I ité 
4 ) 1 i e u de pose 
5) engin de pD c h e accessoire 
6) participation 
7) avantages et inconvénients 
poLa 
! ) Engin passif agissant 
par 11 fi l tration 11 avec 
barrage de j usant 
Fonctionnement à deux 
temps : immobi l i s a-
tion, capture 
uLoa 
Engi n actif tournant 
agissant par encer-
c l ement 
id. 
2) PDcherie fixe en f e uil- Barrage mobile en 
les tressées su r 5 à feuilles libres : 
7 km guirlande de 700 m 
3) Posé pour plusieurs 
jours - voi r e semai-
nes - peut servir 
plusieurs mois 
4) Posé s u r fond de sa-
ble au-dessous de l a 
zone d ' estran - pêc he 
à pi ed 
5) mains, cou teaux, 
paniers 
6) Participation de 
tout l e vi ll age : 
hommes, femmes, 
r.nfants 
7) Technique coûteuse 
en h ommes, e n 
fcui l l cs . Excès de 
capture le mê me jour 
Utilisé p o ur une 
marée. Réutilisa-
ble 4 à 5 mois 
Ut i l isé a u large 
près d'un .cécîf 
tuki 
h ommes pour la fabri-
cation de l' au et du 
t uki et son manie-
ment+ femmes et en-
fants pour l a captu re 
da ns l e tuki 
id. 
t.oho 'au 
Engin passif agissant 
par 11 filtration" avec 
barrage de jusant 
id. 
Barrage fixe e n feuil -
les libres sur 100 m 
Posé pour une marée. 
Réutili sable 4 à 5 
mois 
Posé s ur f o n d de sable 
faka ' uvea 
id. 
id . 
Barrage ponctué-fixe 
en feuilles li bres 
sur 3 à 4 km 
Posé pour 4 mois et 
entretenu 
au-dessous de la zone id . 
d'estran. Pêche à pied 
mains, couteaux, pan ier kçnu 
hommes femmes . Préparation 
~ol l ect i ve mais ex-
p l oitation indivi-
due l le 
technique pou coû-
teuse en temps -
e n feuil l es - e n 
hommes 
technique la plus 
rati onn e lle sur 4 
moi s - pas de sur-
pêche 
(1) Dans ce tableau , nous utilisons des éléments de la terminologie de T. Monod , 1973. 
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II . B - LES FILETS KUPENGA 
B.1. fabricatio n des fi l e ts dans l e passé . 
B.2. Les sennes kupenga toho 
kupenga mamaha 
B. 3 . Les fil ets épe r vie r s kupenga sili pulou 
Les fil ets tournant s kupenga sili fakatonga 
B . 4. Les h aveneaux kupenga hoko hoka 
Les have nets kupenga talaki 
B. 5 . Les fil ets à tortue kupenga fonu 
B.l - La_fabrication_des_fil e t s_tra ditionne l s_e n _généra l 
Dans l e passé, tous les f ilets étaient fabriqué s e n 
fibre végétale, l es f l otteurs éta i e nt e n bois e t l es plom-
bées (ou cales) e n pie rres . 
Tissés avec des aigu illes (hika) e n ivoire d e balei -
ne ( lei ) , la dime n s ion d e l a mai l l e éta i t do nnée p a r des 
pla quettes de bois ( mata kupenga ) se rvant d e mesur e et 
ce lle-c i é tait calculée e n fonction de l' es pèce que l' on 
souhaitait pêcher. Se l o n l e c hoix fait, différe nt se l o n 
l es contextes l ittor aux e t l es populati ons a qua tiques 
Loca l es, l e fil e t portait le n om génériqu e d e kupenga s ui -
vi du nom d e l' espèce de p oisson c oncernée. 
La matière premi è r e éta it l'éc orce d e fa ' u ( Hibis-
cus ti liaceus L. ), les tutu, l a nguettes d ' écorce de Brous -
sonetia papyrifer>q. utilisées pour fair e du tapa et l' é -
corce de .l ' olonga Pipturus ar>genteus ) . Les flott e urs 
étaient e n boi s d e tou ( Melochia odorata ), l es plombées e n 
pi e rre e t l es ra ling ues e n kafa (corde l et t e de fi bres d e 
bourre d e no ix de c oco). 
A-vant de se servir des filets, o n proc é dait à un 
fuhi fuhi kupenga, s o r te de con séc r at i on d e celui -ci accom-
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pagnée d'un kava e t d'un umu et l a pre mière prise é tait 
partagée e ntre tou s ce ux qu i avaient p a r ticipé à sa fab ri -
cation. Auj o urd'hui, quand on achète un fi l et d a n s un 
magasi n d e Nuku 'a l ofa, l'util isation est immédiate et n e 
donn e li e u à a uc un fuhi fuhi kupenga . La mise e n ve nt e d es 
premie r s fi l e t s manufacturés e ut l i e u pour Vava ' u e n 1956, 
ce qui soulage a l es pêch e urs ca r la f a bricat i o n tradition-
n e lle é tait très l o ng u e e t ce ux-ci n'avaient qu'une durée 
limitée dans l e temps . Il n' e n existe plus a uc un s pecime n 
a uj ourd'hui. 
B.2 - kupenga _ toho 
Le kupenga toho ( 1 1) est une senne utili sée co l l ec -
ti veme nt par l es hommes . Ell e sert principale me nt à pêch e r 
l es ' otul,e . 
La n a ppe d e fi l et, d'une l ong ue ur d e 300 m est posée 
à ma r ée montante e n a rc d e c e r c l e, e n " petite eau", à 
l' ai d e d'une e mbarcation. La capture s ' e ff e ctue e n d e ux 
temps. Au début, 
cerc l e , une pet ite 
à te rre une partie 
vail d e l a "grande 
avant d e commen ce r à r é duire l'arc d e 
senne manié e par 3 o u 4 h o mmes rabat 
des poisson s , s oulageant ainsi le tra-
senne ". Puis c e l l e -ci est halée à terre 
par une quinzai ne d'hommes . Des plonge urs s u rveillent 
qu' e lle n e s ' accroche pa s s ur le fond e t essa i e nt d e diri-
ger l e poisson vers l ' inté rieur. 
L'opé ration r e qui ert l e concours d e 20 à 30 h ommes. 
Les femmes et l es e nfant s r e l èvent l e poi sson s u r l a plage 
e t netto i e nt l es fi l ets . 
Le nettoyage final d e la g rande senne est assuré par 
tout l e monde. 
( 11) k~!penga/filet - toho/tirer ou très, très grand. 
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Cette technique se pratique s ur l es fond s s abl e ux, 
à l'intér i e ur de l'archipe l (côtes limu d es îles). En 197 4 
d e ux h ommes seul e me nt possédai e nt une senne à Lifuka Ha' 
apai Fa' a ui e t As ui. Associant l eurs d e ux filets pour 
e n f a ire un grand, ce n' est pas e ux qui dirigeaient la 
pêch e , mai s i l s r é partissa i e nt l e poisson e ntr e l es plon-
geurs e t l es hal e urs, l e s urp Lus pouvant ê tr e ve ndu au 
vi llage. La direct ion d es opé rations, a u mê me titre que 
la perce ption d e J.a présen ce d e bancs d' ' otule é tait as-
s urée par d e u x l ead e r s , toutai, dont l es compéten ces étaient 
connues et r es pectées d e tou s . 
Kue_en(l_a _mamaha 
Cette technique es t la mê me que l a précé de nt e , à 
cett e différ e n ce près que la senne d e mê me tail l e se pose 
à pied s ur l a zone d' est ran et dans d es eaux moins profon-
des . 
Ce tt e 
n ageu r pour 
d e fuir. 
technique n é cessite moins d I hommes e t aucun 
s urve il 1e r l es fond s e t e mpêc her l e poi sson 
En 1983 , j'ai e u l'occas ion de participer à une 
pêche à la senne sur la plage de Nuku' a lofa, à l' est du 
qua i b aptisé Ye llow Wharf. Une senne d e 200 m d e long fut 
posée en début d e marée desce ndante, barrant toute la 
plage. Au fur e t à mesure que l a marée bai ssait, l es d e ux 
extr é mités de la senne fur e nt ramenées vers la ter r e. En 
f in d e jusant, le fil e t était r e mpli d e poiss ons vif s et 
mai Llé s dans 25 cm d' e au. Le propriétaire d e la senne 
( éga leme nt l ea d e r d e l a pêch e) comme n ça à d é mail 1er lui-
même ave c l es 3 h ommes qui l I accompa g n aient. Il r e mplit 
d e ux sacs d e poisson (200 kg) qui é tai e nt pour moiti é sa 
part e t l e reste pour ses hommes . Ensuite il accepta l'ai-
d e de ce ux qui ass i s taie nt à 1 1 opération, y compri s la 
mi e nne pour nettoye r l e filet des nombreuses prises qui 
r estai e nt e n core et il me lai ssa l es e mporter. S a sortie 
1 6 6 
Remont ée de la s enne au rivage et démailla~e du poisson. 
.. - . . . --~ .,.. \,. . - - .. . ...... , .. ~ --~ = À9 
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éta i t rc ntab i Lisée avec 200 kg de poisson et le reste 
a pp a r te n a i t à l a co llectiv i té . 
Ceci constitue u n e bonne i llust r ation de l' es p r i t 
communa u ta ire to ngien. 
B.J - k~een~a _sili_eulou _ :_é e e r v i c r 
Le kupenga sili pulou est con st itué d 'une n a ppe de 
fi l et circul ai r e d' e nvi r o n 6 m de d iamètre, t r ès p Lo mbée 
su r l es bord s (tous l es 3 cm) . Contrai r e me n t a ux é pe rv ier s 
c l ass iqucs, il ne possède pas de l igne cou l issante i nté-
r ieure qu i pe rmette de le r e mo nter et de l e fermer. 
Le ce ntre du fi l et, poi nt à part ir d uq ue l on l e 
r e monte, porte l e nom d e ' uto (cerve lle o u tête - c ' est 
a ussi l e n om des flotteurs de f ilets). 
Le kupenga sili pulou, d' i mpo r tation r écente, e n co-
ton ou e n synthétique, est "de tou s l es f i l ets de pêc h e 
ce lui qui exige du pêch e ur l e plus d e prat ique po ur être 
b ien l a n cé " ( L. Vannetelle ? 76) . Il se l a nce " à pi e d" 
à marée mo nta nte ou descenda nte l e pêch e ur ayant de l' ea u 
au- dess u s du ge n o u . L 'épe r vier s ' affa l e l ourde me nt s u r l e 
b a n c de poisson qui est assommé, et i l s u f f it de remo nter 
un peu La tête du fi l et po u r alle r les capt u re r rapi d e me nt 
à l a ma in , sou s l' eau. 
C ' est une pêc he indivi due l l e que l es ho mmes prat i-
qu e nt e n gé n é r a l apr ès l e cou c he r du so l ei l pe n dant un 
te mps assez court . 
Le kupenga sili pulou s ' est au j o urd'hui substitué e n 
pa r tie au kupenga si li fakatonga , fi l et tourna nt trad i -
tionne l . 
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Les hommes comme les adolescents lancent l' épervier. 
~estuelle de la technique . 
1 7 0 
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kueenea _sili_[akatonea 
Le kupenga si li f aka tonga , rareme nt utilisé auj ou r -
d' hui, est un filet tou rnant l a n cé à pied ou d e puis un 
rocher dans une eau pe u profo nde . Contraire me nt aux filets 
tournants c l assiques, il ne possèd e pas d e lig ne coulis-
sante inférieu r e qui pe rmett e de l e f e rme r. C'est une 
simpl e nappe de fi l et trapézoïdal e avec des plombées e t 
des flotteurs. 
D'une h auteur d e 1 , 70 m, la ra ling ue d e flotteurs 
mesure 7, 50 m et la r a ling u e inférieur e 9 m, d e manière 
à pouvoir s ' étendre plus l a r geme nt s ur l e fond. 
Le lanceme nt est b e aucoup plus diffic ile et requiert 
plus d'adresse que pour l ' épe rvi e r c l assique , pe u d e gens 
sa ve nt e n co r e l e mani e r; on l e plie en d e ux dans l e sen s 
de la long u e ur - un lot d e 8 à 1 0 flotteurs est maintenu 
e ntre l e 2e et l e Je doigt d e la main droi te, puis un lot 
d e J flotteurs entre le Je et l e 4e doigt , l'ensemble 
maint e nu e ntre l e pouce et l ' index. L' ext r é mité d e la 
ralingue s upér i e ure est retenue d a ns la main gauche et l e 
fil et est lancé d'un large mouv e me nt circulaire d e la main 
droit e pour aller s'abattre e n rond s ur l es poisson s . 
Ce tt e technique et ce type d e fi Le t sont e n parti-
culier utili sés pour la capture ritue lle d es vete 
toua ( 12 ) . 
B.4 - kueen~a _hoko _hoka 
à Niu-
Le kupenga hoko hoka est une pêche masculine à l'ai-
d e d'un h ave n eau. Méthode d e poursuite. 
(12) Information et démonstration Tamale, chef du vil lage de Niutoua 
Tongatapu , 1974 . Voir chapitre du mythe d'origine du vete donné par 
Tamale à Niutoua. 
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Hoko hoka signifi e attraper de s poisson s e n l e ur 
f aisant peu r pour qu'il s sorte nt des roche rs e t qu'on 
puisse l es capture r. 
Cette technique , pratiquée à Tafa hi e t Niuatoputa pu 
d e ma nde b eaucoup d e for ce phy s ique ca r l e pêch e ur imme rgé 
jusqu ' à La poitrine doit pousse r une grande n appe d e fil e t 
mainte nue o u verte par de u x perch es d e boi s f l ex ibles laté -
r a l es, Le hoko hoka, da n s l es r ou l eaux. De ux a utres pê-
c h e urs r a batte nt vers lui l es po i sso ns e n frappant l ' eau 
av ec de s bâtons. 
~, .. ~- ,· 
~ ,_ . 
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L e talaki 
L e talaki est une petite nappe de fil et trapézoidale 
ma inte nu e rigide s ur d e ux côtés par d e ux mo r ceaux d e boi s 
servant a l e pousser. C' es t un pe tit h aveneau et p Lu tôt 
un accessoire qu'un engin d e pê c h e. II est généra l e ment 
utilisé par l es f e mme s pour ramasse r l e poisson à L'inté-
rieur d'une aire d e pêche d é l i.mj tée p a r une guirlande, 
un e pêc hcr je fixe ou un fil et . I l s peuv e nt aussi être uti-
l isés avec p Lus d e ri s quE·s dans d es trous d e roc h e r s ur 
le r ée~. f. 
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B.S - k u penga_fonu _:_filets_à_tortue 
L'une d es Lechniques utili sées pour capture r l es 
tortues est l'ut i li sati o n d'un fil.et à l a r ges mailles 
(15 c m) d' e n\'iron 5 m de long s ur 3 d e l a r ge . 
Si la tortue r epose s ur l e fond, l e pêch e ur essa i e ra 
de l a r etourne r dans l e filet et celui-ci sera hissé e n 
s urface et l a tortue e mb a rquée ( s ur l e dos) dans un canot 
ou s ur une pirogue . 
Ces filets qui de va i e n t êt r e partic uliè r e me nt so li-
des , compte tenu du poids d e certaines prises, éta i e nt 
fabriqués e n kafa que l'on laissa it rouir d e ux semaines 
d a n ~ l a me r avant de l e t,r esser. 
Un e a utre technique c ons i ste, lor s que l' o n a r epé r é 
une tortue s ur l e fond ou e n trai n d e nage r , à plo n ge r e t 
à se pose r s ur so n dos. Puis , e n s 'asseyant s ur sa part i e 
postéri e ure , l e pêcheur essaie de s ouleve r l'avant de so n 
co rps vers la s urf ace de l'eau , la tortue r e mo nte ra et 
se r a hissée à bord d'une e mb arcation par un a utre ho mm e . 
La pêc he à la tortue se pratique des mois de septem-
br~ à mars. Bie n que sa capture soit esse nti e lle me nt tech-
nique et dépourvue de rit u e l s, j'aurai à e n r e parle r 
dans l es r essources ichtyo l ogiques qui jouissent d'un 
r es pe ct particulie r , à cause d e l e ur mythe d'origi ne, et 
qui con s tituent la seconde partie d e mon ét Lde . 
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II .C - LES PIEGES 
C. 1 pa pêcherie fixe 
-
C.2 - tutua ou tuafeo 
c.3 - finaki nasse 
C. 1 - ~~~ _pa ___ pêc h e r ies_fixes 
Les pa sont des e nclos desti nés à retenir le poisson 
lorsque l a me r se retire et const itue nt unE méthode de 
capture passive . Immergés à marée h aute, ils font office 
d e 1::arrage et reti e nn e nt le poisson d aPs des 11 r etenues 11 
au trois-quart fermées. Le pêch e ur vient a lors faire son 
c hoix, à marée basse, d ans ces sortes d e viviers où l e 
po i sson est e mpri sonné da n s que lques centimèt r es d 1 eau . 
Généralement établis s ur un l ittor al p l at et r ecail-
l e ux, ils sont pol y morphes et de tai lles variées . Ils so nt 
constitués d e mur s e n g rill age et maint e nu s verticaux pa r 
des guideaux ( p e rches fichées d an s l e so l ), pou , fic hés 
da ns l e se l tous l es 5 à 7 m cor.duisant à des grands e n -
clos e t à deE:, plus petites 11 c hambres 11 • Les bancs d e po i s -
son s vouJ.ant retourne r vers le large a u jusant s ui vent l es 
mur E. et se r e tro uve nt e mp risonnés dans une g rande II c h am-
bre 11 (loto ' a lahi) d ont i l s n e pe uve nt s 1 éc h appEr, pui s e n 
c herchant à n ouvea u à s 1 e nfuir i l s s ont a u cc ntraire diri-
géE:, d a ns une o u de s plu s 11 petites c h ambres 11 ( loto ' a si ' i) 
d ans l esqu e lles o n vie nt l es capturer à l a main, a u talaki 
o u a u couteau e n c h o i s i ssant espèces et quantité, se lon 
l es besoins et e n épargnant l es petites tai lles . 
Dans l e passé, l es pa éta i e nt constr uits avec des 
pi e ux e n b a mb o us, kofe, fic hés côte à côte pour confection-
ner l es r etenues, les murs éta i e nt e n g u irlandes de feuil -
d e cocotier tressées. De nos jours , ces matériaux sont 
remp l acés par du g rillage, Vasa . Au pied des retenues des 
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Diverses formes de pêcheries fixes rencontrées sur la côte nord 
de Tongatapu de Sopu à Popua. Dessins de Pulunu Masi u
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cai lloux b o u c h e n t l es i n ters t ices afi n qu e l es p o i sso n s 
n e p u issen t s ' éch a pper . 
Un e juridiction p r écise r ègl e l' établisseme nt d e ces 
pêc h e u rs et comporta i t, e n 1 9 8 3, l es i mpératifs s u ivants 
- l a con st ruct i o n d'un pa imp liquait une d e ma nde d ' a utcri-
sat i o n à l ' agen t d es taxes et im pôts et était soumis à 
une i mpos i tion de 2 $ tongien / an . 
- un n ouveau pa deva i t être d istant 
a utre . 
d' a u moin s 200 m d' un 
- s ur l e te rritoire voi s in du pa a u c une a utre technique 
de pêc h e n' é t ait a u tor i sée ( 1 3) . 
- l a d i me nsion mi nimum d e la ma ille ( hexagon a l e) de g ri l -
l age a uto r isée était d e 1 6 c m, afin que le barrage n e 
r et i e nne p as trop d e petits p o i sson s et que l ocaleme nt 
les fo n fs ne ris q uent d e se t r ouve r d é peuplés . 
L ' e xp loit ation d u b a r rage peu t èure r des a nnées s 'il 
est e ntretenu. Il est év ide mme n t r éservé a u pro priétai r e 
p aya n t l a redevan ce et ayan t i nvest i da n s o n i n stallation. 
L'ut i lisatio n du b a rrage p ar d' a u t r es i ndi vidu s est con s i -
d é r ée comm e vo l et sujette à d es procès et des a me ndes . 
Le nombr e d e pa d a P. s l' a r c hipe l est é n cor e pe u é l evé 
compt e te n u du coût d e l'insta l lat i o n pour l es Tongiens 
( e n v iro n 500 paanga) . 
Un h omme possé d a n t. un pa est consid éré comme r i c h e 
d a n s l a mes u re o ù sa con scmmat i o n personne lle et famili a l e 
est tou jou rs assu r éP sans eff orts une fois q ue l 'insta l -
l at i o n es t faite et où , e n o ut r e i l p e ut ve ndre l e s u r plus 
d e ses ca ptures a u x gens d e son v il lage, o u l' éch a nge r 
( 13) En 1983 , une supercherf e consistai t à prendr e une l i cence pour 
un pa et de ne pas le construire , et l ' on pouvai t sous ce prétexte 
empêcher toute autre technique de pêche d ' être pratiquée sur l ' empla-
cement et autour de cette hypothétique pêcherie à venir. 
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co ntre d'autres produit s . C ' est a u ss i dan s ce viv i er qu'il 
puise Les gros poissons Lorsqu ' il a besoin d ' o ffrir des 
prestat ions au noble d e s o n di s trict ou au roi ou au 
clergé. 
Les pa sont r épa ndu s dan s tou t l e Pacifique e t au-
d e l à d e cette r égion d e pui s sembl e -t - il l a pré histo ire 
Loca l e) A. Ni s h i mura (19 8 1 265) fait l'hy pothèse que 
cette technique de pêch e est l'une d es plus anciennes e t 
pourrait r e mo nt e r à la phase pré-sa pi e n s d e l'homi n i sation. 
Ces pêc h e ries fixes constituent e n quelque sorte un 
processus d ' aqu acu l tur e extens i ve t r ès a n cien b i e n que l es 
matériaux utilisés pour la c onstruction ai e nt c h angé avec 
l es phé nomè n es d'acculturation (14). 
C. 2 - !1±!1±~-ou_ tua f eo ___ techn ique _ pass ive , __ c_o_l_1:_e_c_t_i_v_e __ ~! 
f é minine_de_ piégeage 
Cette technique est essentiell e ment pratiquée dans 
l es iles du nord d e l'archipel Ha ' apai. Les femmes tres-
sent d e grand s panie r s c i r c ulaires d e 1 ,50 m d e diamètre 
e n feuil l. es d e cocotie r qu' e ll es posent d a n s l es anfrac-
tuosités des roche s affleurant à marée basse e n l es rem-
plissant d e morc ea ux d e coraux ( feo ). Aprè s e n avoir ainsi 
po sé une série, e lles font du bruit autour des pani e r s s ur 
le r écif et les poisson s affolés sortent d e l e urs trou s 
et vont se cac her dans c es pani e r s . En ôtant, à marée mon-
tante, l es d é bri s d e coraux l e panier d é l esté r e monte e n 
( 14) Une aquaculture est di te extensive ou intensive en fonction du 
degré d'intervention huma ine dans le cycle biologique. Il s ' agit ici 
d' a quaculture extensive puisque l ' on se contente simplement de piè-
ges et de laisser grossir les juvéniles en ne prélevant que les 
grosses prises . 
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s urface e mp r i sonnant l es poissons que l'on peut alors 
ca pturer . Les p a n iers sont laissés e n place et utilisés 
j u s qu ' à ce qu' i l s po urr issent (1 5 ). 
Se lon Churc hwa rd cette technique est ide ntiqu e à 
ce lle a ppe l ée fakaZimu où l es dé bris de coraux sont rem-
placés par des a l gues ( Zimu) et se rve nt égaleme n t de caches 
a ux poisson s . Des pi er r es sont placées dans l es pa niers 
p o ur l es l este r et l es s tabiliser . 
C . J - Les_fi naki ___ e ngi n _~~_piegeage_passif_et_ par_attrac-
tio n _avec_un _a ppât_alime ntaire_~~jj j~j __ par -~~~- ~~~= 
me s 
Les finaki sont des nasses placées à marée basse 
d a n s de s a nfractuosités de roc hes avec des pi e rres a u - des-
s us et sur l e côté pour l es mai nt enir e n place; e ll es p e u-
vent ê tre mouillées depui s une pirogue à b a l a n c i e r , popao, 
e t dans ce cas, e l l es sont l est ées de pierres à l I inté -
ri e ur. Un or in r e lié à un flott e ur pe rmet de ve nir l es 
rel e ver. 
Les pièges sont appâtés e n mettant à l' i nt é ri e ur un 
mo r ceau de t r o n c de bananie r vieux de 3 à 4 semai nes d e 
maniè r e à ce qu'il soit très o dor a nt tumu ' i fusi (trop 
mûre / b a n a ne ). Des morceaux de c rab e pourri ou des ours ins 
sont utili sés comme appât pou r la capture des l a ngoustes . 
Ces e ngi ns, gé né r aleme nt e n forme de s phère aplati e 
avec une ou de ux ouve rtures , ou e n forme d e fuseau, sont 
tressés à p a r ti r d e différentes racines tango : r ac ines 
d e mangrove ; tutu ' uZi r aci n e de vigne, Jasminium scar-
pZicifoZium (Forste r) ; aka ' i niu :racines de cocot i er (16 ) . 
(15) Informateur : Tevi ta Alatini - 59 ans - Uiha - Ha ' apai, 1974 . 
(16) Informations de Tonga Liuaki - Ha ' apai - Lifuka, 1974 . 
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!<'inaki des collections du ~!usée de l ' Homme, No 974, 146. 55 , 
1•:ission M.C . Bataill e - Benguigui 1974. 
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L'utilisation n' e n est plus très courante, sauf sur 
l es îles de Tunga et AI afeva (Ha' apai) car l es racines 
sont difficiles à obtenir et dures à tresser. D'une part, 
il est moins rentable d'être obligé d'all e r poser des 
casiers pui s d e retourner l e~ l eve r plutôt que d'uti li ser 
d'autres méthodes de capture directe ne nécess itant qu'un 
d é place me nt ; d I autre part , la destruction d'un cocotier 
pour obtenir l es racines diminue l a r écol te d e coprah. 
Le finaki rapport é pour l es collections du Musée d e 
l'Homme est une vannerie cordée à claire-voie (H. Balfet, 
1952 261) e n forme d e s phère très aplatie (D. 58 cm, H. 
max. 20 cm) fabriqué à partir de j e unes racines de coco-
tier . Un orifice est aménagé à la p artie supérieure avec 
un goulet cylindrique r e ntrant de 8 cm de diamètre s ur 
8 cm de haut e ur , destiné à l' entrée des poissons. Le 
départ de la vanneri e est situé à la base du goulet, les 
montant s di s posés e n arceaux montent par groupe de de ux 
et parte nt e n rayonnant pour former la s phère . Les brins 
cordés forment des mailles tous les 2,5 cm et maint i e nne nt 
la rigidité de la forme. La vannerie se termine par un 
bord libre formant un petit orifice circulaire de 9 cm d e 
diamètre dest iné à introduire l es appits da n s le piège ou 
l es cailloux pour le leste r et l'immobili ser. 
L'informate ur d e cette t echnique, qui nou s a cédé 
l e piège, e n possédait deux exemplaires et n e s ' en servait 
plus d e pui s longte mps : préférant aller à la p~ch e de jour 
ou de nuit avec une pirogue et plonger avec un harpon. 
Se lon lui, il était le seu l à Lifuka à posséder e ncore 
deux d e ces pièges . 
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I I .D - LES LIGNES TAU 
D.1 - taumanga : li g ne d e f o n d 
D. 2 - fakate l e : l i g ne d e traî ne 
D. 3 - l e fakalukuluku 
1 
1 
1 
1 
' ' ' ' 1 
1 
: 1 ,m,Wt.( 
1 
1 
1 
' ' 1 1 
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Des l ign es, d e mo n tage très r u dime ntaire, son t uti-
lisées d e d e u x ma n ières 
- taumanga 
- fakatele 
pêch e à l a l ign e de fo n d depu is une emb arca-
tion dériva nte 
pêch e à la l igne de tra îne depu is une embar-
cat i o n en r oute à forte v i tesse . 
D. 1 - taumanga ___ le_ taumanga _se_ pratique p a r _! QQ _ _?i __ l 50 -~ 
d e fo nd 
La l i g n e est e n rou l ée a u re pos, sur u n pl ioi r cons-
t i t u é d'une b o uteille, d'un morceau d e bois ou d 'une bo ît e 
d e con serve . E l le p e u t être montée de d e ux ma n ières 
- avec une balan c ine, a mé n agée da ns un v i e ux rayon d e b icy-
c l ette,sur l a que l le vie nne n t se f i xe r u n e p l o mbée et un 
ava nçon g r éé d e d eux h a meço n s à une b a rbe lure . 
- a vec d e u x é mé ri llo n s d istants d e 1 m p ortan t c h acun un 
avanço n d e 1 m termi n é par u n h a meçon et une p lomb ée 
constitué d'un gros c l o u , situ é 1 m plus b as. 
Les lignes sont a ppâtées avec des mo r ceaux d e tête 
d' otule o u des eli (espèce n o n i de ntifiée d e l a ta i l l e d e 
l a sa rd i n e) pêch és avec une petite senne . 
D. 2 - fakatele ( 17) 
Cette techn iqu e à l a lig n e d e t r a îne est p l u s r a r e-
me n t prat iquée à ca use des d é p e n ses e n f uel qu' el l e occa -
s i o nne . Pa r co nt r e, à l' a r r i ère des bateau x qui assu r e nt 
l es t r a n s ports inter-i n s ul a i res i l y a souve nt qu e l q u es 
(17) T. Dy~ , 1983 : 251, donne également un autre nom au fakatele , 
celui de pa ma 'atu . L ' auteur recense 12 techniques de pêche à la li-
gne selon qu'el les se pratiquent de jour ou de nuit , la profondeur 
dans laquelle on mouille les lignes ou selon l ' espèce ichtyologique 
recherchée. 
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Lign es de t r aî ne, de mê me l o r s qu' u n pêc h eu r se r e nd e n 
canot à moteur d 'une îl e à une a ut r e. 
Les l ignes montées s ur une canne s' uti li se nt d a n s le 
cas de l a pêc he de puis un q u a i o u un r oche r et dans l a 
pêch e à l a b o nite hi-atu. Cet te techn i que uti l isant un ha-
meçon à cui ll er t r a ditionnel est d éc r ite d a ns l e c h a pit r e 
des tech niques associées à l 'imag inaire et d a n s celui 
consacré a ux e mb a r cation s traditionne ll es . 
Au sous-ch a pit r e conce rna nt l es lignes, i l fa ut 
a j o u te r l a technique du fakafakaLuku qui tient son n om de 
l ' e ngi n util i sé comme f l otteur po u r ra p porter l es pr ises, 
princi pale me nt à l'île d e Niua f o ' ou. 
0. 3 - Le_fakaLukuLuku 
FakaLukuLuku signi fie : l e fa i t de r e lie r e nsembl e 
des c hoses de manière désor d onnée . C'est u ne technique d e 
p êc he à l a lig n e de ma in qu i cons i ste à pa r t ir à l a n age 
a 1 km ou 1 , 5 km de l a côt e de Niua f o ' o u a vec un l on g 
f l otte u r de bois lége r qui ser t à l a fo i s a u pêch e ur comme 
une b o uée e t po u r r a pport e r ses po i ssons. 
Le faka Luku Luku est une pe r c he d e 2 m de long s ur 
8 c m d e di a mètre e n fao (OchPosia oppositifoLia ) munie d e 
c h a que côté de deux baguettes f ines et point ues e n toa 
(CasuaPina equisetifoLia) avec une extrémi té libre s ur l a-
que lle o n e n f ile r a pa r l es o u ies l es po i sson s pêchés p our 
l es r a ppo r te r à te rre. Les baguettes f ont 60 c m d e l o n g 
et 2,5 c m d e di a mètre . En fi n d e pêche, ces d e ux ext r é mi-
t és libres seront l iées a u fl otte ur avec une corde l e t te 
ca l ée da n s une go r ge pour que l es poissons ne g lissent 
p as ( 18 ). 
(18) Informateur : Vili Manikeu - 59 ans en 1974 -
né à Niuafo ' ou en 1915 , installé au village d ' Eisia à ' Eua 
(en majorité habité par des emigrés de Niuafo ' ou lors de la der-
nière éruption volcanique de 1946) . 
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L ' e n g in d e pêc h e est une s impl e ligne d e main décri -
te précéd e mme nt et l I homme part avec un jeu de que lques 
lig n es g r éées d I hameçon s d e tailles d ifférentes et d es 
a ppâts se l o n l es es pèces qu'il veut p êc her. 
Arrivé s ur l e lieu d e pêc he, l e pêc h e ur muni d e rus-
tiques lunettes d e plongée, mouille sa ligne o u plonge 
jus qu I à 10 m e n abandonnant sa p e r c h e e n s urface. Après 
la première prise, l es autres so nt attirées par le sang 
qui coul e d es ouies du poisson accroché a u fakalukuluku . 
Cette technique est dange r e use dans d es eau x traver-
sées d e fort s courants et fr é qu e ntées par d es r e quins 
attirés par l e san g, pourtant , d e mé moire d'homme , un seul 
pêc heur aurait é t é a tt a qué et aurait perdu ses d e ux jam-
b es . 
Elle est , à l'origine, particuli è r e à Niuafo ' o u où 
la seule a utre poss ib l e est l a pêch e à la bonit e à bord d es 
tafa ' anga, pirogues cousues. La côte abrupte ne permet 
pratique me nt pas la c ollecte d e coquillages ni l es pêches 
au fil e t o u l es p êch eries fixes. Les eaux sont plus c h au-
d es au fur et à mes ure qu e l Ion mo nt e v e r s .le nord d e 
l ' archipe l et pe rme tte n t d e passer d es h e ures d a ns l' e au. 
Les é migrés de Niuafo ' ou ont introduit cette techniqu e à 
'Eua lors qu'ils s'y s ont insta llés e n 1 9 46 , dans la mesure 
où l a topogra phie littorale est à p e u près ide ntique à 
cel l e d e Niuafo' ou . Les eau x é tant plus froides, ils n e 
pêc h e nt que de s moi s d e nov e mbre à avri 1 e t s I e nduisent 
l e corps d'huil e de noix d e c oco pour support e r l e séj o ur 
prolongé dans l' eau. Aujourd'hui il s p o rt e nt , d e préfé ren-
ce, un s h ort et une c h e mise . 
Cette t echnique t é moign e du remarquabl e se n s de 
l I adaptation du pêc h e ur tong i e n a s on milieu n a ture l. A 
Ni u a fo' ou, l es e mbarcations sont rares, que lques pirogues 
cousues, et diffi c iles à me ttre à l I eau vu l I absence d e 
1 92 
plages . Un homme seu l peut ainsi. partir e n mer qu a nd il 
veut, sa n s l 'a ide de personne et sa n s embarcation (19 ) . 
Le faka luku luku f o n ctionne de f a it comme un succé-
d a n é d'embarcation, dans un e n viro nn e ment bi ogéographique 
où celles-ci sont di ffic il es à f ab riquer et à utili se r . 
(19) Cette technique est rapportée dès 1915 167 , pour Niuafo'ou 
dans une courte note de dix lignes de B. G. Mahony. Dans sa descrip-
tion , la ligne est solidaire du flotteur. 
T. Oye, 1983 : 252 , mentionne également cet engin à Niuatopu-
tapu, sans le décrire. Se l o n l'auteur , il serait utilisé pour captu-
rer les Holocentridae du type ikaku la et les pieuvres. Il est vrai-
semblable que la spécificité des prises dép end plus de la taille de 
l 'hameçon et de la longueur de la ligne . 
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II.E - LES TECHNIQUES AUX ARMES DE JET 
E.1 - en surface 
- en plongée v elo 
de j o ur e n eau peu profonde : ukumamaha 
- de jour en eau profonde : uku loloto 
de nuit amauku 
E.2 - l e vake.vaka a'mai 
- , 
Equipemer.t mooer ne d e plonF-:ée . 
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E.1 - En_surface,_en_p l ongée 
Il est courant de voir l es jeunes garçons et l es 
hommes explore r le s anfractuosités des rochers à la limite 
du récif avec un couteau ou une foëne. C I est aussi un 
moye n de capturer Le urs prises dans une pêc her i e e n gril-
lage ou e n feuilles. Cette t echnique port e l e nom d e velo . 
La tec hn ique devie n t p Lu s diffici l e lors que la pour s uite 
se pratique sous l 1 eau , e n plongée : uku . 
La plongée port e 
fondeur à laque lle on 
jour ou de nuit 
des noms diffé r e nts se lon la pro-
descend et s i el le se pratique de 
de jour e n eau pe u profonde, c 1 est le ukumamaha (plongée / 
eau pe u profonde) pour laquel le on utilise soit la s im-
ple lance en bois dur 
souvent) ou l e sengai 
montée s ur un fût e n 
tao (mais que l 1 on perd ou casse 
, foëne à de ux pointes métal liques 
plastique d I un mè tre de long et 
propulsée avec un propulseur constitué d 1 un brace l et 
d I é las tique. Il est exclu de pê c h er e n profonde ur avec 
l e tao e t l e sengai, car l 1 a bsence de lumi è re fait qu 1 ils 
risqueraie nt à tout moment d 1 être perdus . 
- de jour en eau profonde, c 1 est l e ukuloloto (plongée / 
profonde) qui nécessite des engins plus élaborés e t plus 
coûteux, des fusils , soit fabriqué s artisanalement loca-
l e me nt, soit importés. Cette technique n I est pratiquée 
que par l es pêch e urs qui souhaitent réaliser des s urplus 
pour la vente, c I est du reste le seul moye n d I acquérir 
et d 1 entrete nir l e ur matériel. 
- de nuit avec une torch e ou une l ampe à pétrole pour 
attirer le poisson, c 1 est le amauku (torche / plongée ). 
Les plongeurs qui pratique nt l e amauku et qui ne 
disposent pas d 1 une embarcation, pirogue ou canot pour se 
rendre s ur leur lie u de pêc he et s u s pe ndr e l a source de 
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l umière ( 20), u t ilise n t un vake vaka ' amai. 
E. 2 - Le vake vaka ' amai 
Le vake vaka ' amai (fa ire du bruit n 1 i mporte où , ba-
teau/ a lle r à la pêche avec une torche) est, comme l e faka -
lukuluku un succédan é d 1 embarcation . Il s 1 agit d 1 un radeau 
en boi s de pet ite taille L. 180 cm , 1. 75 cm; constitué 
tuli Moetake et Moeat u ~akai , officier de district ,. 
montrant un vake vaka ' amai au repos à ' 1wa. (I974). 
.. !P/ 
( 20) La torche était dans le passé un e toume : bouquet de spathes de 
cocotier imprégnées d 'huile de coco qui brûlent lentement ; elles 
sont remplacées aujourd 'hui par des lampes à batteries électriques 
ou à alcool de consommation moins coûteuse . 
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d e de ux troncs ma intenu s pa ra llè l es pa r t ro is e ntretoises 
t r a n sve r s ales s ur l esque lles on pose un pl a n c h e r dest iné 
à r ecevo i r l es prises. Un mo nt a nt vert i ca l à l ' a vant so u -
t i e n t l a so u rce d e lumi è r e, qui attire r a le po i sson. 
Le r a deau est poussé a u Large p a r t r ois o u qu a tre 
pêc he u rs à l a n age - l e ur se r v ant à l a f o is d e bo uée po u r 
se r e pose r e n surface e t d e s upport pour l e urs pr ises . 
Arrivés s ur l e li e u de pêche, les hommes muni s de 
lune ttes plo ngent a v ec un fu s il o u un h a rpo n po ur att r a pe r 
l es poisso ns atti rés p a r l a l umi è r e . 
Le vake vaka ' amai re p résente un é quipe me n t semi-
co llect i f qui se r t à plusieurs h ommes a lo r s que l e fakalu -
kuluku de Niua f o 'ou est un é quipe me nt indiv idue l. 
J e n' a i r e n contré ce montage qu'à E ' ua. Comparé à 
u ne p i rog ue, cet e ng in prése nte des ava ntages et des in -
con véni e nt s : 
ma ni a ble par de ux h o mmes auss i bi e n d a n s l' e au que pour 
l a mise à l' e au et l a r e mo ntée a u sec ; r és i stant à n' i m-
po rte que l c r e u x de vague; pa r cont r e il implique une 
f o r ce phys ique et s urt out une r és i s t a nce d es h o mmes plus 
i mportante pui s que l e pêc he ur sé j o urne t out l e t e mps d e 
l a pêc he dans l' eau (21 ). 
Nous r e trouvons l'ut ilisation du vake vaka 'amai dans 
l es mê mes îles de l' a r c hipe l que l e fakalukuluku ( s auf pour 
Niuafo' ou , îl e pour laque lle nous n I avo n s pas l I info rma -
t ion. Bi e n qu e d e f o rmes diffé r e nt es c es de ux e ngi n s s ont 
une r é po nse de 1 1 homme a u x problè mes d' a daptat i o n posés 
par l' écosyst è me . 
(2~) T. Oye (1983 
Ni uatoput apu. 
257) atteste de son uti l i sati on dans le passé à 
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II.F - TECHNIQUES DIVERSES 
F. 1 - e ' e 
F.2 - fakaka l amu 
F. J aukava : pêch e a u poison 
F.4 - pêch e au po ulpe : feke 
F. 1 - e ' e _: _tcchnique_ de_ po urs uite_ pa r _e n cc r c l e me nt_-_ pra-
tique_co llcct ive_féminine (22) 
Vingt à t r e nt e femmes c hoisissent un petit lagon 
d é limité pa r un r écif à fl e ur d' eau , n o n loin d'u~e plage 
e n pe nte d ouce . Elles se divisent e n de ux fil es paral l è l es 
et descende nt d a ns l ' eâu e n tapant des ma ins s ur la surf a -
ce et e n agitant l e urs jambes . Elles e nc e rcl e nt l e r écif 
et e nfe rme nt le pc,i sson dans cet espace . Le po i sson affo l é 
se réf ugie d a n s l e r och e r. Dé butan t à marée ha ute, e lles 
r estent ainsi presque j u s qu' à l a marée basse et lors que 
l e roch e r est é me r gé, e lles pre nnent le poisson avec des 
talaki . 
Chacune 
adresse e t il 
fe mmes porte 
"leader " qui 
capture l es poisson s e n fo nction de son 
n' y a pa s d e partage . La plus qualifiée des 
l e nom de ' ulu e ' e (tête/ e ' e), e l le est l e 
c h o i sit l e 1 i e u et l e mo ment de l a pêc he , 
c ' est un toutai fémi n in. Cette technique se prat ique e n co -
r e act u e lle me nt sur l es plages de Ha' a p a i pour capt ure r 
d es petit s poisson s comme : l es manini (Acant huridae), l es 
' io ( n o n ide ntifié), l es mea ' i ( La bridae), l es ma'ava ( Si -
ganidae) et parfois des v ivaneaux ( Lutjanidae ) , c ' est-à-
d ire l es mê mes es pèces ( ~ka maka et ika taufonua) que d ans 
l a pola. 
(22) I nformateur Tevita Alatini - 59 ans - Uiha - Ha ' apai , 1974. 
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: el, . 
I e e. 
F. 2 - [akaka lamu _ : _ technÜl!,le d e _pour s ui te _a ve ugl e L_ essen-
ti e lle me nt mas c uline 
Cette méthode es t pratiquée par des petits groupes 
d e d e ux à troi s hommes à pied qui fr ap pe nt l' ea u avec une 
liane d'une main et un b â ton d e l'au t r e, au d é but du ju-
sant et e n remontant vers la plage . Il s c hassen t l es pois-
sons qui desc e nde nt avec la marée et l es poussent à r e ve-
nir en arrière vers la plage. 
Les poissons plats s'enfouissent pour se réfugier 
sou s le sable et on l es disting u e au r el ief qu'il s produi-
sent. Les pêche urs s uivent leur progr ession, l es attrapent 
avec la main e t les jettent violemment sur l e sable pour 
les tuer et l es ramasser par la s uite. 
Deux ou trois hommes s uffisent , ca r un trop grand 
nombre (ou trop de bruit) fer a it fuir l es poissons e n 
s urface au li e u d e l es f aire s ' e nte rre r dans l e sable . 
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Les prises capturées avec cette métho de sont s u rto ut 
des poissons plats Les tanutanu 
nidae), Lethrinus sp .; l es matu 
adu l te porte l e no m de matula 
becs de can e (Lethri-
Gerres s p., l a tai lle 
et est ide nti-
fiée par Chu rchwa rd comme une brême a r gen tée. 
Cette méth o de nécessite une pl age de sab le e n p e nte 
d ouce, assez étendue pour que l es poisson s n' ail Le nt pas 
se cache r dans les roc hers avoisi na nt s . 
F.J - aukava : pêch e au poison (ou pêch e à l a nivrée, M. 
Pa noff, 1973: 194) , 
Les ichtyotoxiques agi ssent par paralysie et sont 
uni ve r se l l e mc nt e mployés . Le ur util_isat i o n est générale-
me nt inte rdit e a uj o urd'hui , car e lle d étruit l es popula-
tions san s di s tinction de taille. 
Les différe ntes espèces botaniques utilisées d ans 
cette t echnique s ont : 
- l e futu - Barringtonia asiatica (Linné): l es fruits t r ès 
dur s ou l' éco rce sont pl acés e ntre deux pierres et b royés 
o u râ pés, l es p a r ticules obte nu es sont placées d a n s une 
e nveloppe de kaka (tégume nt fib r eux de l a feuill e d e c oco-
tier serva nt d e filtre) humi difiées e t pressées au- dessu s 
d'une r etenue d' ea u d a n s le r éc if à marée basse . 
- le masi - Ficus tinctoria (Forster) . 
- l e kavahaha - Derris trifoliata (Loure i ro) d ont on uti-
lise les rac ines . 
- l e masikona - Pittosporum s p. dont l e fruit est c ui t e t 
l a décoction utilisée comme poi s on. 
Se l o n G. Roge r s (1975) cette technique se r a i t prati-
quée par les hommes aussi bi e n que pa r l es femme s et l es 
e nfa nts. 
Ces s ub stances a nesthés i e nt ou e mpoisonne nt l es 
poisson s qui remontent à l a s u rface et s ont ramassés à la 
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mai n ou a u talaki . La consommatio n d es poissons a ins i pê-
c hés n' est toutefois pas nocive pour l 'ho mme. 
F .4 - Pêc h e_au_ poulpe 
Les poulpes - feke - se ca pt ure nt tout au long de 
l'année avec d e ux techniques 
l a pre mi è r e r e l e v a nt d'une méthode proche de l a c uei 1-
l e tt e est pratiquée par l es fe mmes et co nsiste à dé loge r 
l es pi e uvres de l e urs tro us avec un crochet mét a llique . 
Les caches sont connues et l es femmes y r etou r n e nt é piso-
dique me nt se lon l eur s besoin s e n r a massant d es coquillages 
s ur Le ur chemin. 
l a seconde r elève d'une mé thode par attraction avec 
a ppât artificie l et est prat iquée uniqu ement pa r l es hom-
mes qui uti lisent un engi n spéc i a l portant a Tonga l e nom 
d e makafeke ( maka/ pie rre - feke / pi e uvre) . 
Ce l e urre se compose d'une plombée de pierre taillée, 
de for me cyl indra-ogival spécia l e à cet usage . Cel l e-c i 
est rec ouv e rt e de de ux ou trois calottes du coquillage 
Cypraea tigris - pule , qui serv e nt d' a ppât artificiel . 
L' e nsemble est fixé à une r ac ine de cocot i e r d'environ 
2 5 c m de long . Sur l ' extrémité libre de l a racine sont 
fixés d e pet i ts mor ceaux de fe uill e d e c ocot i e r ( laakei) . 
L' e ng in est s u s pe ndu à une corde l ette d e kafa . Le l e urre 
est d a ndiné d a ns l' eau sur des fonds d e 40 à 70 c m, e n po -
si tion hori zontal e . I l pre nd un mouve me nt pe ndulaire e t 
l es petits mo r ceaux de feuilles de l' ext r é mit é s ' agitent. 
La pie uvre adhè r e à ce l e urre, ma i s il pe ut a rrive r que 
4 à 5 pi e uvres s ' accrochent s ur l' e n g in et l es unes aux 
a utres au cours d e la mê me pêche, ce que l' o n nomme feta-
kifeke (fetaki / s ' e n 
desso us) . 
a ller e n semble b ras dessu s bras 
2 01 
rakafeke des collectior.s ri u !'.usée r1e l ' '-:omm~ , 'l ~~ 1, T ' C. "/.J.. I' 0 ,_ , . - . - -u . , 1 
nssion v.::: , Bataille- 3er.~ui ""lli 
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Cette technique pe ut êt r e pratiquée soit à pie d avec 
d e l' ea u jus qu'aux genoux , et dans ce cas l e bruit des 
jambes du march e ur affole l es poulpes qui sortent de l e ur s 
tro us, soit en l a i ssant trempe r l e l e urre, e n petite eau, 
du bord d'une pirogue, e t d a n s ce cas l e bruit est fait 
e n frappant l' eau avec un morceau d e boi s ou une paga ie. 
Les plombées destin ées à cet usage sont difficiles 
à trou ver et à tailler. Elles doiv e nt êt r e de nses e t lour -
d es e t la plupart du temps e n b asa lte . On e n trouve prin-
cipalement à Ha ' apai et à 'Eua 'ik i. Un autre informate ur 
(Ta p a d e Koulo) prétendit qu'on l es trouvait s ur la plage 
e n l es reconnaissant à l e ur c oule ur et aux dess ins ext é -
ri e ur s . Le ur forme s pécif ique est obtenue par u s ur e e t 
représen te un très long trava il. Ces pi e rres constituent 
une richesse e t sont soign eusement c o n servées par l e ur 
propriétaire . Un makafeke n e se prête pas . La qua lité des 
calottes d e porce laines qui l es recouvr e nt a aussi s on 
importance. 
Le makafeke figur e un rat qui, se l o n la tradition 
orale , est l' e nne mi séculaire de la pi e uvre dans presque 
tout l e Pacifique, d' après l e mythe s uivant: un rat aurait 
été sauvé d e la noyad e par une pi e uvre qui l e prit s u r son 
do s . La pi e uvre rame na s on ami à terre et e n arrivant s ur 
la côte, au mome n t d e l a quitter, l e rat e n guise d e r e -
me rcieme nt lui d é féqua s ur l e dos. La pi e uvre n'oublia 
jamais c e tte ingratit ude et d e puis ce temps se précipite 
s ur tout ce qui resse mble à un rat pour se venge r ( 23) 
( 2 4) • 
(23) Selon J. Hornell (1940 : 10) , l es leurres en forme de rat pour 
la capture des pieuvre étai ent utilisés aux îles Lao, mais l'origine 
en est indubitablement les îles Tonga et non Fidji. 
( 24) La légende concernant les rela tions orageuses entre le rat et 
le poulpe se retrouve souvent dans le Pacifique et en particulier en 
Nouvelle-Calédonie (Houa ïlou) et à Na uru (S. Petit-Skinner, 1978 
63). 
203 
II. G - LA PECHE A LA BALEINE (25) 
1973 
La nuit quand je ne puis dormir , j ' y 
fait couler un bras de l ' océan, j ' y amè -
ne des baleines , je les harponne , elles 
reniflent des masses d ' eau plus haut que 
le sommet des montagnes; je me fais peur , 
je me donne du plaisir. Le jour je rede-
viens , comme avant de partir , petit pê-
cheur de grenouilles et d ' écrevisses ". 
La dicade du pêcheur 
A.A. Montei l , V.5, XVIIIe s i èc l e, 1 8 46 : 
373 . 
Tonga e ut l a visite des b a l cini P-rs d ès 1 84 8 ( D. Gerstle 
30 et Rev . T. West, 1865 197 -1 98) et peut-être 
mê me ava nt . Toutefois la pêch e à l a b a l ei n e n I était pas 
une technique traditionnel l e pratiquée par l es Tongien s . 
El l e fut importée il y a e nviron un s i èc le d e No u vel l e -
Zé l ande par un homme du nom de Cook qu i s 'instal l a à 
Ha ' apa i , puis à Tongatapu , et fonda une famille . Les Cook 
con servent l e monopole d e la pêch e à l a b a l ei n e jusqu I à 
n os jours avec une autre famill e de Vava 'u dont j e n e sa i s 
p as si ce sont d es col l atéraux d es Cook o u non. 
L I es pèce c l ass ique qui trans i t e dans l es eau x d e 
l' archipel du N. au S . , de s moi s d ' aôut à octobre, est 
ce lle des Humpba c k whales, l es baleines à bosse, les Mega -
ptera novaeangliae ialandi. La t echnique de capture est 
restée trad i tionne l le avec des harpons à tête détach a ble 
e n méta 1, lancés à partir d'une e mbarcation à la vo ile . 
( 2 5) Pour les grands cétacés , on par le tantôt de " chasse", tantôt de 
"pêche". La limite e ntre ces deux techniques d'acquisition reste 
floue dans certains cas. Pour Th. Monod , 1973 : 217 : on "pêche" ce 
qui est immergé, on "chasse" ce qui est entièrement ou partiellement 
émergé . 
Baleine/tofua 'a. 
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La le n te u r de propulsion des ba l cinieres et l e ur petite 
tai L Le ( 6 m d e long) fait que l es Cook n e pouvaien t pré-
tendr e capturer que des bale ineaux ou d es femelles qui l es 
accomp agnaien t ( 2.6). Parfoi s l es cétacés éta i e nt simpl e -
me nt blessés et a ll a i e nt mo urir plus l oin. Toutefoi s, 
L'adresse d es Cook était inéga l ab l e pui s qu'en octobre 1952 
l'un des Cook rapportai t u n e balein e de 15 m d e lon .a-
( Dawbi n , 19 53) ; Mobby Dick aurait été s urpris d ' un te l 
r ésultat. 
S i x à huit h ommes partaient e n e mbarcat i o n à voile 
et aviro n s avec l e urs h arpons (l'as pect tordu d e cert ai n s 
d e ces harpon s qu'a pu me montre r un héritie r des Cook en 
197 4 t é mo ign e des luttes e ntre l'homme et l 'animal) r el i és 
à un e l o ngue co rde . Comme n'importe que l b alein ier, les 
hommes, une foi s qu'il s avaien t pl a nté l e harpon dans l e 
co rp s d e la balein e, ga rd a i e nt la co rde e n ma in pour s ui -
vre l a balein e da n s sa fuite . Après plus i e urs heures, la 
bale ine épuisée é t ait attac h ée à couple d e l a baleiniè r e 
et on l u i f e rma it la g u e u le avec une co rde p our éviter 
qu' el l e n e se r e mplisse d' eau e t n e cou l e et on l a rame-
nait à t e rre (H . Vaea et W. Strattmans, 19 54 209), Ell e 
était d é bitée e n morcea u x au l arge par les membres d e 
l' é quipage e t l es mor ceaux éta i e nt r apportés à terre au 
fur et à mesure e n pirogu e. Un é quipage ayant réussi 
a rb o rait un p avi llo n noir: e n tête d e mât pour sign a l e r son 
s uccès . En août 19 7 4 , l e v i e ux Cook, qui était à b o rd au 
cours d'une de ces sorties, mourut s ubit e me nt d'une c ri se 
cardiaque. L' é quipage qui a vait ca pt u ré une f e me lle et un 
balein eau ab a ndonn a une des d e u x pri ses pour r evenir plus 
rapide me n t à t e rre au cas où i l y aurait d es secours d e 
d e rniè r e h e ure à apporte r a u mourant . Le ur h âte fut vai n e 
et cette foi s-ci la pri se n e fut pas ve ndue mais con sommée 
(26) Les baleines vivent normalement 
migrent au N. pendant l ' hiver pour 
dans des eaux plus chaudes . C' est 
attendent , n ' osant s ' attaquer qu ' à 
isolés. 
plus au S . que Tonga , mais elles 
donner naissance à leurs petits 
à leur retour que les pêcheurs 
une femelle et son baleineau 
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aux repas d e deuil du vieux Cook (27). 
Cette s pécialit é des Cook l eur valait une considéra-
tion s pécia l e et, bie n que l e ur activité était limitée à 
quelques mois par a n , avec d e nombreuses sorties vaines, 
ils vivaient d e puis quelques années d e la vente d e l e urs 
pri ses . Auparavant, lorsque l' économi e tongienne était 
fondé e s ur l ' éc h a nge, il s é tai e nt nourri s p a r la popula-
tion e n contrepartie de la viande de b aleine qu'ils dis-
tribuaient. San s être une famille ri c h e, ils é taient 
considérés pour leur courage à l a mer . 
En 1 965, une commi ss ion i nt e rnationale s 'inquiéta 
de l a di s parition d e l' espèce e t, bi e n qu' i 1 soit loin 
d'y avoir surpêch e dans l' archipe l, l e gouverneme nt 
tongien déc ida de joindre cette commiss ion et, e n 19 79, 
la pêche à l a bal e ine étai-!; .tnte_rdit e . Ce fut l a fin des 
r essou r ces et des activités d es descend a nt s mâ l es de l a 
famill e Cook qui s ' expa t r ière n t tous plus ou moins. En 
1 983, je n e pus e n r e n cont r er a u c un. 
Les Cook a vaient fond é l e ur prestige e t l e urs res-
sources s ur la pêc h e à La bal e ine . Seul s a d e ptes d e cett e 
techn ique à Tonga pe nda n t d es d écennies, il s a urai e nt pu 
acqu é rir plus que La n otoriété, mai s i 1 f a u t penser qu e 
l e ur prestige s ocial et l' admiratio n que l e ur conféraient 
l e urs exp l o it s l e ur s uffisa i e n t. L ' excitation de l eurs 
q u e lques sorti es et pri ses a nnue lles l e ur pe rmettait d ' ac-
cepte r la modestie du quotidi e n, t o ut comm e l e pêch e ur d e 
ba l e incs d' A. A. Montei l. Il s se con tentère n t d e n égoc i e r 
l a viande, sa n s pe nser a explo i te r le s ressources secon-
d a ires d e ces cétac és. 
( 2-:J) Ce fait est cont r aire à l a tradi tian qui est de ne pas servir 
de poisson dans l es f unérail l es . Il peut être considéré comme un der-
nier hommage au vie ux Cook décédé dans l'exer cice de ses fonc tions 
ancestrales . C'est peut-être a ussi dû au f a it que l es Cook restèr en t 
toujours considérés comme des étrangers , malgré l'admiration et le 
respect que les Tongiens a va i e nt pour eux. 
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La page est tournée depuis 1979 sur la notoriété des 
Cook de Tonga et des deux o u trois baleinières qu'il s 
possédaient, l'une est utilisée comme batea u de transport 
par l es gens de 'Eua'iki pour venir à Tongatapu, et l'au-
tre se pourrit l e nte me nt , retournée dans le jardin d ' une 
maison du qu a rtier de Maufanga (Nuku'alofa). 
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II. H - LA CON SERVATION ET LA CONSOMMATION DU PRODUIT DE 
LA PECHE 
Dans l e p assé, Les To ng i e n s c onse t'vai e n t peu l e 
poi sson. Le ur pr'oximit é e n tou s Li e u x avec La me r fai s ait 
qu' i l s n ' é pr'ouva i e n t p as Le b eso in d e fa i re d es t' ése rve s 
d'un pr'o dui t q ui était co nstamm e n t à l e ur' por' tée dir' ect e 
ou éch a ngé. 
Parmi l es techn iques d e con servat ion possibles (A. ' 
Testa r t, 1 9 8 2 1 50 ) (1) 
1 - c onse t'vatio n froide (par' congé l ation ou s impl e r' éfri -
gér'ation ) 
2 - con se r'vat i on sèc he (au ve nt, a u sole il o u a l 'ombr'e), 
o u d essicat ion 
3 - fum age appar'e nté a u séc h age 
4 - con se r vat i o n e n mi lie u hum i d e ( e au ou huile) 
5 - sa l age e n mili e u h umide ou à sec 
6 - d écompos i tion o u f erme ntation co n t r'ôlée 
7 - con se r'vat i o n e n mili e u f e r'mé, 
l e 7ème procédé était associé au 6ème pour' con se rve r' 
l es tubercu l es e n excès . Les To ng i e n s cr'e usaien t d es fos-
ses d a n s l e s o l qu'ils tap i ssai e n t d e f e uilles d e b a na -
nier's. Il s y entassa i e nt l es t ubercules ép luchés san s 
mé l a n ge r' l es es pèces et r e fer'mai e n t l es fosses . Le ma ai n s i 
fabr' iqué avec l e s urplus d es r éco l t es se r' vait d e t'essou r'-
ces a lime ntai r es e n p é r' iod e d e diset te, apr'ès Les cyc l ones 
ou e n cas d 'iso l e me nt p e nda nt l es g u e rt' es c i viles (2) . 
(1) Classification sensiblement proche de celle proposée par A. 
Leroi~Gourhan , 1945 et rééd. 1973: 162) . 
(2) Il existerait, paraît-il , encore des f osses à nourriture qui 
n ' aur'aient jamais été ouvertes (Futa He lù, 1983, communie . persan . ). 
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Ce procédé n' éta it pa .,:; utjlisé po ur l e p o i sson (3) 
pour Le que l seul e la d ess i cation à l'air et au so leil 
éta it et est toujour s u t ilisée . Le fumage éta it p e u prati -
qué à cause d e la rareté du bois d e c ha uffage et l e sa l age 
impliquait d es moye ns financiers pour acheter l e se l . 
Un procédé proc he d e 1 a technique n ° 4 co ns i stait 
à faire c uire les poisson s, imprégn és d e lait d e coco, dès 
l e r e tour de la pêche, d a n s des feuilles d e bananiers dans 
l e four à pierres chaude s (umu), ma i s cela n'abouti t qu' à 
une conse rvation de courte durée qui n e d é passe pas 5 à 
6 semaines, après quoi le produit n' est plus comestible . 
Avant d' êt r e e n mes u re d'uti li se r l es processu s d e 
conservation de type indust ri e l ( co nserves importées d e 
l' ét range r ou congélation loca l e du poisson) et de pouvoir 
ai n s i fa ire d es s toc k s qui mettent l es gens e n état d e 
d épendance financière, te l que cela se prat ique aujour-
d'hui, l es Tongi e n s n'avai e nt que des mo ye ns de conserva-
tion limi tés pour l e poi sson et pêcha ient au jour l e jour , 
e n fonction des besoin s d'une population réduite d' e nviron 
1 9 000 p ersonnes e n 1 9 1 3. 
Cet état de c hoses avait pour conséquence le fai t 
que l' exploitation des r essources dites " sauvages ou s pon-
tané es " (expression utilisée par A. Testart , 1982 7, 
pour caractériser l'act ivité des chasseurs-cueilleurs, 
dans l e cas présent , ceux de l a me r) n e présentait aucun 
ri s que d e s u rpêche. 
Auj o urd'hui, e n d e h ors d e techniques d e réfrigé ra-
t ion insta llées e n d e ux ou trois points d e l ' archipel, on 
voit encore l es mê me s p recédés utilisés. Les pi·e uvres sont 
exposées au so l eil s u s p e ndues aux branches d'un arbre sur 
la plage - au marché d e Nuku'alofa on v e nd une très p e tite 
quantité d e poisson salé e t fumé après avoir été étêté et 
ouvert e n d e ux et mi s à plat. 
(3) Alors qu ' il était largement pratiqué du Kamchatka jusqu'à Van-
couver et du Japon à la Corée et à la Chine (A . Leroy- Gourhan , 1973 
168). 
Conservation du poulpe par sécha~e au vent et au soleil . 
21 1 
tout. 
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Les fosses à t ub ercu l es n e se pratiquent plus du 
Les r essou r ces qu'elles constituaient e n cas de 
d isette ap r ès un cyclon e sont a uj o u r d ' hu i remplacées p ar 
d es avions remplis de vivres e nvoyés par l' "a ide " étran -
gère ! Systè me de faci lité mettant l a popu lation e n dépen -
d a nce totale. 
Il faut n oter que l.e To ngien n' est pas enclin à p e n -
se r au lendemai n , ni à fa ire d es r éserves pou r di ve r ses 
raisons : 
- sa ns tombe r dans la vision d es roma n tiques et l e mythe 
du bo n sauvage, l a n ature a l o ngtemps s u ffit à combler 
l es appétits d e l'homme, du moins jusqu' à un certai n 
seuil démographique; 
- faire d es réserves corres po nd mal a u tempérament commu-
nautaire d es Tongi e ns q ui pa r tagent tout, et ces réser-
ves n e pouvaient êt re que collectives, comme d ans le cas 
d es grandes fosses à tub ercules . Un individu qui stocke 
sera soum is cont inuel l e me nt à d es press i o n s p a r ceux qui 
n e le font pas et d evra fi n a J.eme nt mettre ses réserves 
à la disposition des a u t r es. 
Le poisson peut se co nsommer de quatre ma nières 
cru, · boui 11 i, g ri llé o u c ui t à 1 ' étouffée d a n s l e four -:l.e 
terre ( 4 ). 
1 a pre mière est l e ' ota où le poisson est ma ngé cru sur 
les lieux de pêch e ou r a pporté à terre, découpé et con-
sommé aprè s avoi r macé r é dans du l ait d e coco . 
- l a seconde est l e haka. Cette tec hnique est rare me nt u t i -
sée po ur l e poisson qui est un a lime nt noble . Par contre 
c ' est l a technique trivia l e quotidienne po ur l a c u isson 
d es tubercules b a nales, comme l e taro et le manioc, 
p e ndant les jours d e l a semai ne. 
(4) "Four de terre est 1 ' expression utilisée par A. Leroy-Gourhan 
(1973 : 157) pour la cuisson indirecte des aliments en les enfouis-
sant dans un trou en terre avec des cendres ou des pierres chaudes . 
On appelle p l us communément cette technique : le four à pierres chau-
des. 
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La c ui sson di recte s u r l e fr u avec un système d e broche 
o u d e gri I est éga l e mf' n t p e u p r at iqu ée, s i ce n' est p o ur 
l es p o r cs e mb roc hés et g rill és à L' a ir lib re s u r d e 
l o ng u es p erc hes d e b o i s L<' dima n c he o u à L' occas i o n d e 
f est i v i tés. 
- l a c ui sson t r adi ti o nne ll e est l a techn iqu e d e l' umu, l e 
four à p i erres c h a udes d a n s le que l o n p ré pare d e l a n o ur-
r i t ur e p o ur un g r a nd n o mb r e d e p e r so nnes, gé n é r a l ement 
1 e d ima n c h c o u p o ur l es cé r é mo ni es d e fête comme d e 
d e uil. 
Cui sson à l ' umu 
Cette techn i qu e est c l assique et r é p a ndue d a ns tou t 
l. e P ac ifique . Un e fosse est a mé nagée dans l e so l ( S) . On 
fait un fe u à l'inté r ie u r avec d es spath es d e fe uilles d e 
cocot i e r e t l es g a n g u es fi br e uses d es n o i x d e coco, d es-
tiné à c h a uffe r d es pierres (6) qui sont di s posées s u r J e 
fe u. Un e f o i s que l es pi e rres sont c h a udes, l es br a i ses 
sont e nlevées et l a nourr it ure sera di s posée s ur l es 
p ie rres . 
me nts 
Si multan é me n t d' a u t r es p e r sonnes pr é pa re n t l es ali -
l e po isson , l es v iandes (po u] e t, corn-beef o u mo u-
ton salé o u c onge l é ) qui se r o n t e n ve l o ppés d a n s d es f e uil -
l es d e banani e r pour La c ui ss on. Les f e ui l l es d e b a n a ni e r 
son t p assées a u-dess u s du fe u p ou r l es a ssouplir , posées 
à l' e n ve r s s ur l e so l a fin d e p o u vo ir e nleve r l a n e r v ure 
ce nt r a Le d e la f e uil l e qu i se rv i ra d e li e n p o ur l es p a -
quets d e nour r i t ure . La f e uil l e d e b a n a ni e r est e n s ui te 
( 5) El le sera généralement réutil i sée , car le sol de l a fosse se 
durcit à la l ongue et favorise l a cuisson . 
(6) Les pi erres doivent être des pierres légères , d'origine volcani-
ques que l ' on va souvent chercher à Ka o ou Tofua ; el l es resservent 
des années . 
coupée e n quat r e ou 
geur et dans c haque 
d e Z.Ü / taro, pui s 
se r o nt fermés après 
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cjnq morceaux dans l e se n s d e la l ar-
morceau seront di s posées des fe uilles 
1 a viande ou Le po i sson; l es paq uets 
avoir été imbibés largeme nt d e 
l ait d e coco ( 7). Les paquets sont disposés s ur l es pier-
res c ha udes ai n s i que d es tubercules dans Le ur pea u . Le 
tout se ra recouvert d e feuilles de b ananier, puis de 
terre, afi n d' assur e r l'étanché ité du four. De ux à tro i s 
he ures a près, l e four est ouvert et l a nourriture sortie. 
Le s urplu s se ra conse r vé pour l e so ir ou les j ours sui-
vants ou distribué dans l' e mballage d e fe uille d e b a n a n ier. 
Ce mode de cuisson est p a r faiteme nt bien adapté d a n s 
un mili eu où la maîtrise et la fabricatio n de la pote rie 
- donc d es récipients - a dis paru d e pui s + 300 de n otre 
è r e et ju s qu ' à l' arrivée des Européens. 
Le fait d e pouvoir pré parer d e la n ourri t ure pour 
une trentai n e de p e r sonnes à la fois e n une seule opé r a-
tion d e cuisson, sans r écipi e nts et san s avoir recours à 
d' a ut r es combu stibles que des coques de n oix d e coco per-
met d e co nti nue r à observer la convivialité s u r l aquelle 
est fondée cette société . 
(7) Chaque contenu portera le nom de son contenu : Z.Ü puZ.u (Z.Ü/feuil-
le de taro comestible et plus goûteux que l'épinard / puZ.u - poulet 
- Z.u ika - Z.Ü au poisson), etc . 
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II. I - OBS ERVATION DE LA LUNAISON POUR LA DETERMI NATION 
DES JOURS FAVORABLES A LA PECHE 
Se l o n E . E . V. Co llocott ( 1922 1 6 8) 11 Les pêcheurs 
ava i e n t d e bon nes raiso n s pour tenir compte des phases d e 
La lune, ca r il y a d es jo u rs aho ika , favorables à l a 
captur e d e toutes sortes d e po i ssons. Ces j o u rs varie nt 
év i demme nt e n fo nction d es l oca l ités et des espèces ". 
Le pêche u r tongien conti nue à observer l e ca l e ndr ie r 
l un a ire p o u r p art i r e n pêc he, tout comme d a n s le passé, 
ai ns i. qu' e n témo i g n e S aia Katoa âgé de 63 ans e n 197 4 . 
Saia Kat oa, du vi llage d e Ko lova i ( côte N. W. d e 
l' î l e de To ngata pu ), est pêche ur et exp e r t dans l a co n fec-
tion d es l igatu res qui associent les p ièces d e bois d es 
c ha r pentes d es mai son s t r a di tionne lles. Cet étonn a nt tra-
va i l assoc i a n t cou leu rs e t motifs géométriques réa lisé e n 
kafa, n ' a p l us guère L' occasion d' être a dm iré d a ns l a me-
s ure où l' o n n e const rui t presque plus d e maison s t r a d i-
tionne ll es d e ce gen re. En 1 97 4 , Saia Kato a n' a ll a it plus 
a u j ardi n , il consac r ait son temp s à l a pêche p o ur a l i me n -
ter sa f a mill e . 
Sa i a avait d e ux s péc i a l ités : l' é perv i e r et la pêche 
a u h a rpo n . Il a vait a b a ndonné cette d e uxi è me technique à 
ca use d e son âge . So n o n c l e lui a vait app ris l a me r et 
l es tec hniques, a ins i que l'ut il isat i o n d e l a l u ne p o ur 
détermi n e r l es j o ur s favo r a b les à l a pêch e et il conti-
nuait à pêche r a u f ilet d a n s l es eaux côtiè r es pe u p r o-
fondes. Des mo i s d e jui llet à ma r s, il pêchait des ika fano 
(espèces mi g r atr i ces, l es plus a ppr éc i ées); d e ma r s à 
ju i l.let (mais éga l e me nt l e reste d e l 'année), il pêc ha i t 
d es ika taufonua . 
Sai.a étab l it une re l ation e n t r e ce r ta ins j o u rs d e 
l a p re mi è r e pé ri o d e d e l a l un a i son et l e passage des b a ncs 
de p o i ssons mig r ateurs, le meille ur mome nt étan t l a plei n e 
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l,,nc , c ar c '<'st a ussi celui o ù les ma r ées son t l<)S plus 
fort<'S. On r et rouv e cette r e l at i o n a ux p é ri odes l un a ir1is 
p o ur la capture de certain s oiseaux, notamment l es gr ives 
d a ns l es Ard e nnes françaises (1). Après le mjfi c u du 
cyc l e, Sa ia aba ndo nn e L' o b servati o n d <i l a lun e pour d éte r -
m i n <l r I c s j o u r s fa v or a b l es a u x i ka fan o , <' n f o n c t i o n d c 
1 'état de l a marée du petit mat in. 
Ca l e ndri er des j ou r s d e p êche aux ika fano des mois de 
jui ll et à ma r s 
Lunai son Noms d es jours Jours du cyc l e 
Marées 
Mate 
Taha 
Fakafa 
Fakafitu 
Punufanga, 
( /mo rt) nuit sa n s 1 un<" 
(/un) 
(fa/quat r e ) 
(f itu/sept) 
cette nuit-là est 
éga l e ment ap p e l ée Ko ika anga 
Lelei / quand l es poissons 
so n t bi e n ca lmes. 
Fofovale (incompl ète - la 
lune presqu e ple ine) 
0 
4 
7 
1 0 
1 3 
Katoa 
Matofite le 
( /compl et ) p Lei n e lune 14 
(mat ofi/brèch e - tele/ 15 
cassure fine, ét roite) 
Matofi ( / coupé e n d~ux) 
Pongipongi tahi mata la ( / d e bonne 
h P. u r<! / ma r ée haut c / arr i v é c> ) 
16 
19 
Pongipongi tahi tafe (/ dr bonn<' 22 
lw II r c / ma r é ~l / p a r t i r ) 
--et 
et 
(} 
0 
0 
0 
0 
(1) " Les tendeurs é tablissent une re l ation e ntre la l unaison et l es 
migrations , le c hangement d e lune déterminant les séquences spécif i -
ques de passage , l e gros passage se si tuant au moment de la pleine 
lune" (J. Jnmin, 1979: 54) . 
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Marées No ms d es jours Jours du cyc l e 
Pongipongi tahi mama ' a 25 
( / d e bonne h e ure / mer / b asse) 
Mate nui t san s lun e 28 
Compte tenu que l e jour d e mate on n e pêche pas, il 
y a huit nui ts du ca l e nd rier lunaire qui so nt favorables 
à l a capt ure d es ika fano. To uj o urs selon Sa i a, fakafa est 
l a nuit où l es poisson s sont les plus n o mbre ux, mais aussi 
l es plus vifs et diffici l es à capture r , s i x nuits après, 
à punufanga, i l s n e so nt pas a u ssi n ombreux mais très 
11 ami ca u x " , il s voyage nt plus l e ntement, s ont p e u farouches 
et r esten t s ur place, mê me s i on l a nce le filet. La nui t 
d e plei n e lune, katoa, est toujours bonne . 
Au dix- ne u vième j o ur du mo i s luna ire et après, Sa ia 
ob se r ve la marée a u pet i t mati n (2 ) 
- à Pongi~ongi tahi matalala marée h aute coï nci dera a u l e-
ver du jour et a u mo me nt d e p êch e r. 
à Pongipongi tahi tafel a marée comme ncer a à se r etire r 
qu and le j ou r pointera et il d e vra p êcher avant l e l e v e r 
du jour. 
- à Pongipongi ta-hi mama ' a ,la me r sera b asse a u lever du 
jour e t Saia d evra attendre qu' el l e r e monte. 
Ces t roi s matin ées s uppl é me ntai r es porteront à o n ze 
l es j o ur s favorabl es à la cap t ure d es ika fano. Tous l es 
aut r es j o urs, Sa ia pêch era d es ika taufonua. 
S aia est l e me ille ur pêcheur du v illage et il n'ap-
prov i s ionne p as que sa famille. C ' est ai n s i que l I homme 
q ui port a i t l e n om d e Lat uke fu, important à Kolovai, avait 
( ~,) Dans son récit de 1922 : 170, c·ollocott continue à se fixer sur 
les phases de la lune et non sur l'état de l a marée au petit matin . 
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r ecours à Sa ia (J) . Latuke fu, bie n q u ' il ne soit n i u n 
c hef n i un matapule, devait porter c haque a nnée a u souve-
rain son fatongia (offrande spécifique attachée à ce r tains 
porte urs d e titres) q ui co nsistait e n un p a n ier de cent 
vete . L' a n c i en Lat ukefu d e mandait ses vete à Saia . En fait , 
dans l e passé, s u r c es ce nt po i ssons, soixa nt e seul e me nt 
al l ai e n t au Tu'i To nga e t quarante allai e nt à Ata, t i tre 
créé pa r l e second Kanokupo l u et leader d u Ha' a Ngata 
Motua, réside nt à Ko l ovai et noble du vil l age . En 1 974, 
il n ' y avait pas no n p lus d e Ata ( 4 ), par co nséquent la 
tota l ité des poissons a llait a nnue l l e ment a u roi. 
Po u r q uoi ce n omb r e d e poisson s offe rts par Lat uk e fu 
est-il fixé qua ntitativeme nt, q ualitativement et d a n s l e 
temps ? 
Cette caractéristiq ue se retrouve sou vent d a ns l es 
d evoirs i nstitution ali sés p ar l a tradition e t attach és à 
u n titre e t q ui s o nt des marques d' a l légeance vis-à-vis 
du souverai n ou d es c hefs. En éc h a nge d u tit r e, l e r éci -
p iendaire doit fo u rnir a nnue l l e me nt une prestation e n 
natu r e don t le montant règl e l a re l at i o n d' éc h a nge s u r 
l a quelle est ( éta i t ! ) fo ndée l ' é qu i li b r e d e l a soc i été 
tongienne. C'est un écha nge symbo l iqu e a uque l n o u s po u von s 
t r ouver une explication d a n s une phrase d e J . Baudrillard 
( 1 973 6 5) "cet éch a nge exclut tou te production l es 
biens· éch a ngés sont conti nge ntés, l imités, souve nt i mpor-
tés de très loin , se l o n d e s règles strictes . Pourquo i ? 
Pa r ce que , liv r és à la p roduction individue lle o u du grou-
pe, i ls risq ueraient d e p rolifére r et, l à encore, d e bri-
se r l e mécan isme fragi l e d e l a réci p rocité " . 
(3) Le titre et le nom de Latuke fu était vacant en 1974 , mais nous 
pourrons ·,vdir son importance dans le mythe du vete (Mullidae) au vil-
lage de Ni utciua,.-· . 
(4) Par contre, 
troisième fils , 
fatangia en vete 
en 1983, le roi avait donné le titre de Ata à son 
mais nous n'avons pu savoir s ' il remplissait sa 
auprès de son père . 
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Cette connaissanc e a n cest r a l e du mil ie u que possè-
d e n t e n co r e ce r tai n s pêch e urs l e ur pe rmet d e mé nage r leur 
temps e t l es r essources hali e utiques. Ils r at ionali sent 
e n que lque so r te l a natur e e n reproduisant d es savoi r s 
traditionne l s qui ont été fondés s ur l'idée qu'il n e faut 
pas a bu se r d e ce qu e cel l e-c i pe ut donn e r e t n e pas c h e r -
c he r à obt e nir plus e n pêchant tous l es jours . I l s se 
comport e nt à l ' inverse du Tangata ma ' anumanu (homme / 
avide qui pourr a it vouloir alle r p êcher des ika fano tou s 
l es jours) e n n e sor tan t p êch e r que o n ze j o urs par mois, 
d e manière à r este r e n a cco rd avec l'idéologie sociale 
traditionnelle. 
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III - LES EMBARCATIONS DE PECHE TRADITIONNELLES 
III.A - RECENS EMENT ET GENERALITES 
TABLEAU 11 - Recense me nt géographiqu e 
des e mbarcations e n 1976 (1) 
Nombr e d e Nombre d e b at e aux ~------- --------------maiso nnées avec sans Total 
mot e ur moteur 
Tongatapu 857 8 124 11 7 241 
Vava 'u 2423 120 100 220 
Ha'apai 1775 106 40 146 
'Eua 748 8 10 18 
Niuatoputapu 254 11 4 15 
Niuafo ' o u 130 1 5 6 
------------------------------- - --- f---------- ------- 1....------
Total 13908 370 276 
------------------------ -----------~=======~= ====== ====== 
Pour Nuku' alofa 
(chiffres i n c lus d a n s 
ceux de Tongatapu) 
27 19 66 25 91 
1 
1 
Des données ulté ri e urcsde 1981 (2) n o u s d o nnent des 
c hiffres plus diffé r e n ciés et distingue nt quatre types 
d' emb a rcat ions destinées à l a pêc h e artisan a l e tradition-
n el l e. : 
(1) Extrait du recensement de 1986 
( 2 ) Rapport ae l ' Office des pêches 
3 et F.F . Y.D .P., 1981 : 178. 
261. 
Document de Travail, 1981, n° 3 
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a - des bateaux à moteur intérieur fixe 
b - d es bateaux à mote ur ext ér i e ur mobil e 
c - des bateaux à voile 
d - d es pirogues à b a l ancier 
TABLEAU 12 - Répartition catégorielle 
des e mbarcations en 1981 
batea ux à moteur ext é ri e ur 250 
bateaux à moteur intérieur 20 
bateaux à voile 50 
pirogues à bal a n c i er 450 
--------------------------------- ------------
Total 770 
Il faut noter que si d a n s l e passé la voile était 
le moye n d e propul·s ion l e plus utilisé, celle-ci se vit 
év incée jusqu ' e n 1976 par l'introduction du mot e ur. Depuis 
1981, devant le s dépe nses occasionnées par les moteurs 
lachat du fuel, frais d' ent r etien, formation en mécan ique 
inex i stante), les pirog ues et l a voile r ev ienne nt à l 'hon-
n e ur. 
Nous n e sommes pas e n mesure d e décrire l 'architec-
ture navale des trois pre mi è r es catégories d' e mbarcat ions 
dont l es coques, souve n t fabriquées localement, ont été 
.1nflue ncées par l es modèles occidentaux, s i ce n' est par 
di verses illus trat i o n s photographiques. Par contre, l es 
pirog ues à bal a ncier, et e n particulier l es pirogu es cou-
sues e n voie d e dispar itio n, ont r etenu notre attention. 
Celles-ci ont déjà été décr i tes par J . Horne l l 
(1 930 ) pui s par le mê me auteur e n co llaborat i on avec A.C. 
Haddon (19 36 : 253 à 273) et plus tard par l e Pè re Neyret, 
1966 ( 3· ) . L ' a miral E.F. Pari s e n avait déjà publié l es 
pl ans en 1843. 
(3) L'oeuvre du Père Neyret date de 1931 , mais n'a été publiée qu ' en 
1966 . 
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III.B - LES PIROGUES A BALANCIER 
Dan s sa desc ription des dive r ses pirog ues à balan-
cier des îles Tonga , Horne 11 rece nse troi s types di ff é-
r e nts, essenti e lle me nt monodromes , pa r ordre de t ail l e 
cro i ssante : 
l e bopao, pet i te e mbarcation monoxy l e muni e d'un seul 
espar longitudinal hors bord appelée c l assiqu e me nt piro-
g u e a balancier. Cette e mbarcat ion est propulsée à la 
pagaie et sert à la pet ite pê c he côtière s ur le pl ateau 
récifal abrité . 
l e tuingutu, d e construction ide ntique mai s un pe u plus 
long et légèreme nt ponté à 1 1 avant e t à l I arrière d e 
manièr e à rése r ver de ux plates-formes a ux pêc he urs vou-
lant manier l e harpo n. Il peut être propulsé à la pagaie 
ou à l a v oile. 
l e t-afa 'anga que Hornel l décr it comme "une des plus élé-
gantes pirogues du pa c ifique " ( 19 30 3 0 6) . Il s I agit 
d I une pi rogue c onst ruite e n planches assemblées et re-
liées e ntre e lles par la méth o de des ligatures invi s i-
bles. L'auteur ne r e ncontra, e n 1 925, qu'un seu l exempl e 
de ces e mbarcations, près d'un village d e la côte s ud 
de Tongatapu. Ce type d' e mbarcation, de caract è r e beau-
c oup plus é l aboré que l es de ux précéde nt s est il lustré 
par Tasma n e n 1643 ( dans A. Dalrymple, 1 770 2 58) e t 
comme nté avec admiration par Cook ( 1778 260). Elle est 
utilisée pour la pêch e à la bonit e . 
L'auteur décrit surtout les modes d'articulation des 
balancie rs aux espars traver s i e r s e t fait remarque r que 
l es tafa ' anga s ont ide ntiques aux va ' alo samoans éga lement 
d estinés à la pêch e à l a boni t e et, par conséquent, ne 
d éveloppe ni la descript i on ni la t echnique de c onstruc-
tion (4) . 
(4) Il est également possible que devant la r a reté des specimens de 
tafa 'anga rencontrés en 1925 , Hornell n' a it pas eu la possibilité 
d ' en faire une étude plus a pprofondie; la difficulté des relations 
inter-insulaires à cette époque n'était pas favorable à un recense-
ment e xhaustif. 
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a - Les popao co nstitue nt e ne,ore aujourd'hui l' essenti e l 
d e l a flotte des pêcheurs ruraux pour la pêc he familiale 
de subsistance et l es t r a n s ports indiv iduels de cour te 
distance e ntre les îles. Passant partout, avec un tirant 
d' ea u inexistant, ils se rv e nt a ussi a u d ébarqueme nt de 
v i vres et de passage r s l o r s que de plus grosses e mb a r ca-
tion s n e peuvent approc he r l a côte ( comme à Mo ' ungaone, 
Ha 'apai) . Les e nfants e n apprenne nt l e maniement dès 
qu'ils ont 6 ou 7 ans et l e popao fa it p a rti e du paysage 
familier du l agon. 
Mesur a n t de 3 à 4 m d e l o ng, ils sont pe u diff é r ents 
se l o n l es e ndroit s de l' a r c h i p e l , si ce n' est dans la 
technique d' attache du b alancier a ux d eux espars transver-
saux . L. Zann, 198 1 , a r ésumé les diffé r e nces loc al es dan s 
l e sch é ma figure n ° 8 , s ur l e que l on p e ut faire de ux re-
marques 
1. les coques des d eux popao d e Tongatapu sont symét riques 
dans la mesure où ils nav igue nt d a n s des eaux plus 
abritées que ce lles d e Ha ' a pai et Vava 'u. 
2. A Tongatapu, l es attaches du b a l a nc i e r aux es pa r s trans -
versaux sont s imples, e n Y ou avec 4 piquets, ca r il 
y a pe u d e houl e ri s quant d' é prouve r l a souplesse du 
ba lancie r à l' éga rd de la coque . Alors que d a ns l e cas 
de Vava'u , nous avons des couples de U e n bra nc hessou-
plesqui pe rmettent d'absorbe r l es mouv e me nt s de la hou-
le , e t d a ns celui d e Ha ' a pai , une conso l idation du sys-
tème s imple à 4 piquets. 
b - le tuingutu a di s paru dans l' archipe l , i l a été r e m-
placé par l es canot s à moteur qui pe uve nt a ll er plus loin 
que les popao. Les tuingutu, plus longs, n e pouvaient ê tre 
f a its que d a ns de grands arbres difficiles à trouver et 
éta i e nt très lourds à d é place r. 
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~ig,8 Variantes 1 locales des~ ne Ton~a. 
(extrait de L. P. Zann - 198-I). 
poupe proue 
coque symétrique 
ç:;_~----=-.:1 b.:....::....::~=====-=-=· ~ . . .. ~~ _:;zz 
d-------~ ~ Talafo'ou îongatapu 
articulation en Y 
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c____-  A:==-' ~~~A--> Lifuka Ha'apai 
coque symétrique 
articulation par 4 
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forcée par un lien. 
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l'ukuleka ______ JÎ~(, 
Tongatapu · - ~~-e-------"-_ ______ _ 
~eiafu 
Vava'u, 
4 :,J=rt 
articulation par 4 
piquets droits. 
articulation par 2 
1 branches souples en U. 
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~~ux varia~tes ~ •articulatior s ~u bala"c ~ar 
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c. Les taf a ' anga, pi rogues cousues r éservées à la pêc h e 
à l a bonite ont r etenu not r e attention, car leur f a bri ca-
ti o n tradit ionne L Le à ' Eua et à Niuafo 'ou d ev i e nt d e plus 
e n plus rare. 
III.C - DESCRIPTION ET FABRICATION DES TAFA ' ANGA 
ETHNO-TECHNOLOGIQUE 
FICHE 
Au cours d e nos di ve r s d é placeme nts dans l ' archipel, 
nous avons pu co nstate r que l es gens d' 'Eua pratiquaient 
e ncore la co ns truct ion cla ss ique des tafa ' anga . Six s péci-
me n s étaient e ncore u t ilisés s ur l'île e n 197 4, dont un 
fut rapport é pour l es collect ions du Musée de l'Ho mme . Ces 
e mbarcations avaient que lques années d'âge , e t l es p l u s 
récentes éta i e nt fabriquées avec d es planc hes coupées 
mécanique me nt dans l es sc i eries de l'île et ajustées avec 
d es c lous, confection plus rapide mais plus coûteuse. 
Néanmoins l a technique d e fabricat ion traditionne lle est 
toujours connue et reste l e travail de s péc ialis tes deve -
nu s rares . Se lon l es informate urs, cette technique vi e n-
drait d e Ni uafo'ou. Ces e mbarcat ions, plus légères que l es 
popao et tuingutu taillés dans d es monoxy l es, plus grandes 
et avec des francs-bords plus é l evés, sont e n e ffet parti-
c ulièreme nt adaptées au type de côtes abruptes et entou-
rées de grands fonds de Niuafo' ou, s urnommée "Tin can 
island" ( 5). 
En 1946, l' é ruption volcanique à Niuafo'ou nécessita 
l' évacuation tota l e de l'île . La populatio n ramenée à 
Tongatapu fut e nsu i te dirigée e n grande partie à ' Eua et 
depui s 1948 l es vil l ages du centr e d' ' Eua sont habités 
par des gens de Niuafo'ou qui importèrent la technique d e 
(5) Ce nom vien t du fait que, auparavant , le courrier et les messa-
ges ne pouvaient être débarqués qu'à la nage et à 1 'aide de bidons 
métal l iques étanches . 
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fabricat i o n d es tafa ' anga ( 6). 
Il se trou ve que ce t y pe d' e mb a r cation est parfa i te-
me n t b i e n a d a pté a ux î l es sur é l evées, te l les q u' ' Eua, 
qui n e j o uissen t q u e d'un t rès ét r o i t réc i f fra ngeant, 
peu p ropi ce à l a p êc h e côt i è r e . D' autre part, l a me r 
e n vi r o nn a nt ' Eu a est touj o urs t r ès agitée et l'usage des 
s imples popao est da ngereux . 
Not r e pro j et initia l était d' étudi e r tou s les stades 
d e f a brication du tafa ' anga se l o n l es techn i q ues t r ad i t i on-
n e l les et d' e n r apporter un s péc ime n au Musée d e l'Homme 
e ntièreme nt doc ume n té. La p remiè r e pa r tie du pro j et ne 
put se réalise r , car aucun h o mme d e L' î l e ne po u va i t se 
re n dre d is po n i bl e pe n dant un mois d e s u i t e , temps néces-
sa i re a une const r uct i o n c l ass ique . No u s pûmes acqué ri r, 
p our l e Musée, l e seu l s pécime n pa rmi l es 6 qui étaien t 
e n core d e fabricat i o n classique et e n établir s ur p l ace 
avec di ffére nt s p êc h e ur s (7) une desc ript i o n mor phologique 
avec l es te rmes vern acu l a ires corres po nda nts, e n n o u s 
ins pirant du pl a n pro posé p a r B. Koeck lin et J. Mat r as 
( 197 1 ) . 
- I nt i t ul é d e l a pirogu e e n te rmes d e mé tie r : e mb a r catio n 
mo n o d rome à oe u v r es vives e n pl a n c h es c ou s ues avec espa r 
l o ngitudina l ho r s-bord situé à b a b ord. 
- I ntitulé vulg aire e n f r a nçais 
c i e r. 
pirogue co u s u e à b a l a n-
(6) Nous devrions dire que l a techni que est revenue à 'Eua puisque , 
au cour s des divers voyages de Tasman , Cook et Dumont d ' Urvi l le , on 
trouve l ' i l lustration de tafa 'anga à Tongatapu sur les dessins accom-
pagnant les récits de ces expédi tions (photos n ° ) . 
(7) Parmi les informateurs figura i ent : Kuli Moetake , 69 ans en 1974 , 
né à Niuafo'ou , agr i cul teur-pêcheur , ve ndeur de l ' embarcation et 
Moeatu Takai, offi cier du district de l ' agglomération de ' Euaf o ' ou 
regroupant plusieurs v i llages de l ' île . 
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')/' '1 
1 
1 
:<~uli '.·'.oeta'.-<:"" et so r. tafa ' ar.,qa qu ' il cè-:iera pour 
lAs coll~ctio~s ~u 1/us~e ~e l 'Pomme (l1f1/). 
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Signification d e l'obj e t e n lang u e ve rnaculaire 
tafa 
' anga 
- Te rme 
coupe r e n morceau x avec un couteau 
qualit é - méth ode - caractéristiques. 
ve rnacul a ire indiquant l a fonction principa l e 
ta ' atu pêch e à l a bonit e avec un b a mbou porteur d e 
plus i e urs lignes ( d e 2 à 4) t e rminées par des h ameçon s 
traditionnels. ( Il existe une autre méthode de pêch e à 
la bonit e qui sera déc rit e dans l es techn iques associées 
à l'imaginaire) . 
- Termes vernaculaires indiquant les fonctions secondai-
r es : 
fakate7,e, pêche à l a ligne d e traîn e de pui s un bateau 
e n marc he les tafa ' anqa sont 
les tr a ns port s 
d e filets. 
inter-insulaires 
rar e me nt utilisés pour 
ou pour l es transports 
C.1 - !~~~~~~~~ ~-~~~- ~~ff ~ ~~~~~~_ pièces_~~-!~_pirog u e . __ !~~= 
minologie_vernac ulaire ( 8 ) 
1. Coquillages d e Cypraea pute - qui étaient jadis uti-
lisés pour or ne r l es pontages avant e t a rriè re e t qui n e 
f i g ur e nt plus s ur les e mb a r cations actu e l les ( pa s d e n ° 1 
s ur le schéma ) . 
2. Po u pe, parties du bo r d age formant l' arrière - taumuli . 
3. Canne e n b a mbou - kofeloa -( kofe/bambou - loa/ long ) . Le 
kofe, Bambusa vulgaris ( Schrade r ) se rt à fabriquer des 
cannes l ongues d e 4 ,60 m. La courbure est obtenue e n cou-
pant l e b a mbou vert et e n l e l aissant se d é f o rmer au so-
l eil. Il est e mma nc hé dans une pièce d e boi s qui sera 
e nfilée à l' a rrière d a n s un trou a mé nagé s ur l e pont. Le 
bambou est gréé d e plus ieurs l ignes aujourd 'hui e n n y lon 
qui font la longueur de l a canne e t se terminent par un 
(8) Pour chaque élément numéroté , se reporter aux schémas de la piro-
gue , fig . 
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Fig,9 • Plan et vues latérales du tafa'anP'a 
A. Plan du tafa'aP~a, 
B. Vue latérale tribord, 
C, Vue latérale babord. 
C 
Dessins des fig. 9 a.13 : J. Laurent - Musée de 1 'Homme. 
Collection Musée de l'Homme ro. 974,58,56 à 63. Y.ission MC.Bataille. 
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h a meçon traditionnel à cuille r , e n n ac r e et os ou écai lle , 
l e pa ' atu (aujourd'hui les pointes sont plus f r équ e mme nt 
e n méta l ). La point e d e l ' h a meçon fixée à l a h ampe d e 
n acre est le pasanga. Les n acres - tofe - servant de l e ur-
re sont des obj ets rares ca r i l n' y a pas d ' huitres dans 
l es eau x d e l ' archipe l. E l l es se transmettent d e pè r e e n 
fils et vienne nt d e l'î le d e Wal li s . 
4. S uré l évation du pontage arrière pour maint e nir la ca nne 
dans l'ang l e favorable à la p êch e e t l a r e l eve r rapidement 
- pu ao -( pÜ/ d escendre - ao/ regarde r, c h e r c her, c ' est-à-di-
re faire descendre la lig n e pour c h e r c h er l e poisson). 
Ce tte p a rti e pe ut f a ire corp s avec le pontage arrière ou 
peut êt r e une pièce rapportée. 
5. Bancs pour l es p agayeur s - nof o ' a / asseoir ( s i èges d e 
toutes sortes) . 
6. T rou d e n a bl e - pu va i - ( pÜ/ d escendre - va i/ e au) . Cet 
orifice est desti n é à p e rmett r e à l' ea u qui s ' est intro-
duite dans la coque e n cours d e navigat ion d e s ' évacuer 
lorsque l a pirogue es t rame née à t er re. En me r, il est 
b ouch é à l'aide d e tapa, d ' une c h ev ille de bois tendre qui 
gonf l e avec l ' eau ou d ' une graine de mangrove ( tango ). 
7 . Espars traversiers - kiato - ( s ignifi e éga l e me nt limon 
d'une charrette) au nombre d e troi s. Ces pièces se rve nt 
éga l e me nt d e baux et assurent la rigidité d e la coque. 
8 . Es pars transversaux ou b a ux d'écar teme nt - kiato mutu -
(mutu/raccour c i) . C'est-à-dire esp ars essentielle ment d es-
t inés à r e nforce r la rigidité d e la coque. 
9. Quille - take le - . Pièce d e boi s e n V qui r el i e les 
bords inférieurs et s ' étend du b as d e l'étrave jus qu'à l a 
poignée arrière servent à remonter la pirog u e à terre. 
Cette poign ée - fua mao - (fua /soulever mao /évaporer) 
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p e ut ê tre pe r cée d I un t r ou pour y passe r une corde e t 
fa c ilite r Le t r a n s po rt. 
10 . Pièce d ' é trav e - faka taumua - (faka / assura nt l a fonc-
tion de - tau / fixer - mua / avant) . Cette pièce e n forme d e 
U est fa ço nnée dans l a masse . 
11. Sect ion d es pl a n c h es d e coqu e pré p a r ées pour l es liga-
tures - kaufo n o - (kau / êt r e re lié avec - f o no / planc he) . On 
rése rve s ur le s bords inté rie u rs des planc hes des excrois -
san ces dans l esque lles o n p e r ce d es trous à l I a ide d I un 
clou rougi a u feu a fin d e pouvoir passer l a co rde l e tte d e 
ligatur e . Avant l' arr i vée d es Europ ée ns, l es trous éta i e n t 
percés avec des coquil l ages o u , p o ur l es plus g r os, avec 
un bâton d e boi s durci au feu que l Ion tourn a i t e n l e 
fai sant f r otter s ur du sable (F.E. Paris, 18 4 3 11 7) . I l 
faut plus d e ce nt mèt r es d e co rde l ette pour coudre l a 
pirogue et r e lie r l es es p a r s au b a l a n c i e r. Cette co rde-
l ette - kafa - est fabriquée e n r o u l ant l a fibr e d e l a n oix 
d e coco s ur l a c uisse ( 9) . P l u s i e ur s tours 
d e kafa a u ni v eau d I un p o int d e ligature portent l e no m 
d e fuhi, c ' est-à-dire s u s p e ndre ou ficel e r (fig. n ° 10) · 
12. Ligature vert i ca l e reli a nt l es espars t r a n sver saux a u 
b a l a nc i e r - li - (aucune traduction n ' est donnée d a n s 
Ch urc hwa rd pour explic it e r ce te rme) . Ici l e kafa est r e m-
placé par du fi l d e fer. 
1 3. Piquets d e li aison e ntre l es es p a r s transve r sau x e t 
l e balancier - tutuki - frapper avec rudesse et sans 
s oin ) . Les piquets sont e nfoncés dans l e b alan cie r avec 
( 9) Le principe des ligatures invisibles est supérieur à celui dit 
"de part en part" qui traverse la coque et que l Ion r encontre en 
Polynésie orientale . La coque est plus étanche et en cas d I échouage 
les ligatures sont à l' abri des frottements. 
,. 
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Fig.1 0 . Coupe de la coque et des li~:i:atures intérieures. 
A. Coupe médiar.e de la coque, 
B. Ligatures intérieures des bordés, 
C. Coupe d 'une ligature. 
.. 
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13 
18 
0 20cm 
7 i&: ,1 1. I.iaiso- er.tre ur. espar traver-
sie~ e~ le balar.cier. 
:;,il", 1 2 . !:'lar et coupe de 1 ' écope . 
0 
0 0 
~---c~ c. t 
0 50cm 
Fig, 1 3. Plan et coupe des p~aies: 
A. pagaie ~ouvernail percée de trois trous, 
B. et 8 , pagaies latérales. 
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un mai l let e t tiennent par l e gonflement du bo i s au con-
tact de l I eau. I Ls se cro i se nt a u - dessus du balanc i e r. 
Cette articulation souple est rigidifiée par la ligat ure 
verticale 12 . 
14. Fargues - ' oa - . Le haut des bordages s upé ri e ur s est 
recouvert d I une lisse d e plat bord qui va de l'avant à 
l I arrière. La fixation a ux bordés est assurée par des 
c l o u s qui r e mpl acent l es a nciennes ligatures ou de s c h e -
villes. 
1 5 . Fond de la coque ou ca l e - liu - . Une b aguette de bo is 
- liuloa - ( liu / ca l e - loa/ long) est fi xée dans l e fond 
d e la pirogue, l égè rement décentrée po ur perme ttre l e 
glissement de l' écope lors que l' o n veut é vacue r l' e au. 
Ecoper - taliu / r e mbourse r pe tit à pet it (c ' est-à-dire ren-
dre l'eau à la me r petit à pet it). 
Eco pe - tata - . El l e est taill ée dans la masse avec la 
poignée à l'intérieur se l o n la for me c lass ique des écopes 
océanie nnes Ell e est fré que mme nt r e mplacée 
par une de mi -coque d e noix d e c oco. 
16. Pont age arrière - puke mu ' i - (puke/ma intenir - mu ' i/ 
arrière ). 
17 . Pontage avant - puke mu ' a - (m u ' a / ava nt). Une petite 
écoutill e tra pézo ïda l e est d écoupée à l'avant, f ermée par 
un cou verc l e, el le sert à introduire l es prises pour l es 
rapporter à terre. 
18. Ba l anc i er - hama - , (A Niuafo'ou - ama - ). IL est cy lin-
drique e t l égè r e me nt pointu à l ' ava nt . 
19. Membrure - t;kai -. Churc hward donne de ux se n s à ce 
terme : 
- être contra ire, être contre l e vent ; cela pe ut s i gnifier 
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l e rô l e de r ésistance des me mbrures à l a press ion du ve n t 
et d e l a me r s u r l es b o rdés. 
a j o u ter que lqu e c hose à a utre · c hose ; c ' est-à -dire 
ma intenir l es bordés so lida ires . Les me mbrures sont au 
n ombr e de 6 couples r é part i s à l' i nt é r ieur d e l a l o ngu e u r 
d e la coque. 
20 . Paga i es - fohe - Au nombr e de t roi s ( t r o i s pe r sonnes 
dans l' é quipage), e lles s ont d I une seul e pièce avec une 
p e l Le ovale e t plate e t un manc he cy lindrique . La pe lle 
pe r cée d e t roi s t r o u s sert de g ouve rnail , l es tro u s f ac i-
litent l' écoule me nt de l' eau. 
21 à 26 . Borda g e s upé rie ur composé de 6 planc hes fono 
lau ' olunga - ( Lau / b o rdé - ' olunga/ s upé ri e ur) con s tituant 
les 11 oeuvres mo r t es 11 d e l a coque . On l es a ppe lle éga l e me nt 
fono mata kaviki l mata/ t ête - kaviki / ?) . 
27 à 32 . Bordage i nfé rie ur composé d e 6 planc hes - fono 
tapu (planc he tabou ) con s ti t u a nt l es oe uvres vives (imme r-
gées ) de l' e mbarcation. Ces planc hes sont dites tab o u dans 
la mesur e où ce s ont ce lles qui ri s que nt l e plus de domma-
ges s i l ' on t ouc he l e r écif. On l es a ppe lle é g a l e me nt fono 
Lau la lo ( la la/ infé ri e ur). Les bordages c ompos ant l es de u x 
virure s s ont à can ( a c c olés l es un ~ aux autres e t non 
s upe rposés) (10). 
La plupa rt de c es pièces sont nommées, l e plus sou-
v e nt, par l e ur fonction, mê me symbolique ( exemple t a liu/ 
écope r , r e mbourse r p etit à pe tit) . 
(10) Les mêmes ter mes de laulalo e t lau 'olunga sont employés dans la 
fabr i cation du tapa et dés i gnent , pour laulalo : la couche infé r ieu-
r e , s up por t assurant l a solidi té du tissu d 'écor ce ; et pourlau~lunga: 
la couche supérieur e que l' on col le sur la premi ère avec du man ioc 
boui ll i e t qui suppor ter a l es i mpress ions et l es d écor s de peint ure . 
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C.2-Contexte_ de_fabricat ion_et_dynamique _de_ L' e mb arcation 
Les espèces botaniques 
u t ilisées pour La confect i on 
l a piroque : 
s uivantes sont de pré f é r e nce 
des pièces con s titutives d e 
l e mei, Artocarpus altilis ( Park i son) e t l e manga, Man-
gifera indica (L. ) sont uti l isés indifféremment pour l es 
planc hes de l a coque . 
l e tavaki, Rhus taitensis (Gui lle min) ainsi que toa , CG -
suar~na equisetifolia ( L. ) pou r l es espars trave r s iers . 
l e fau, Hibiscus tiliaceus ( L. ) pour l e balancie r. 
l e tamanu, Maniltoa amilcorum (A .C. Smith), l e Callophy -
lum vitiense (Turrill et L. ) e t l e loupata,Macaranguah~ 
veyana (Muell e r et Argovienci s ) p o ur les pagaies et l' é-
cope . 
le milo, Thespesia populnea ( L. ) pour l e manc he du bam-
bou de la canne . 
l e niu kafa, Cocos nue ifera ( L.), dont o n util i se l es 
fibres de la coque de l a noix pour tresse r la co rde l e tte 
desti née à associet les pièces . 
vaka 
La con s truction est effectuée par l e 
(artisan/construire/ b ateau ) . C' est 
tufunga fo ' u 
le s pécia liste 
l es assemb 1e r. qui , seul , s ait 
Se Lon W. Mariner 
a rtisa n s , c e lui 
découper l es 
(Martin, t. 
qui fait l e 
planc hes et 
2 3 26 ), 
travail l e 
c'est parmi les 
plus r espectable 
et l e plus admiré . Il est a idé à d e ux moment s de l a cons-
truction une pr e miè r e fo i s par quatre ou cinq hommes 
po ur couper l es arbres nécessaires e t prépa r er grossière-
me nt l es p Lanches et une seconde fois par un homme pour 
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serrer les l igatures de kafa. I l trava i lle sur u n e p lage 
a u pied d e la fa l aise pour év i ter d' avoir à d escendre 
l ' e mb a r cation une fois te r min ée . La durée d e la construc-
tion , u n e fois l es p lan c hes dégr ossies, est d'en viron un 
mo i s . 
L' o ut il l age u t il isé se compose d 'une h ac he et d e 
trois herminettes a uj ourd'hu i métalli ques, par o rdre d e 
taille décroissan t 
1 . vu l aono - la plus gra n de, pou r l' a b attage des a r b r es . 
2 . falevatu - p lus pet i te pour dégr ossir l es pl a nches 
3 . tokitele - po ur ap l a n i r les p lan c h es et l es tai ller . 
4 . ungako (unga / d e ma n de r d e - ka / co n t r act i o n d e koko / mod i -
fie r l a forme). Cette d e rni è r e hermi nette 
gou ge sert p ri n cipa l e me nt à c r euse r l' i n té-
rie ur d e l a p ièce d ' ét r ave. 
Le ca l fatage d a n s le p assé n' était p as nécessaire . 
La précis i o n de l' a justage d e l a coque et l a méth o d e des 
l igatures inté r ieures assu ra i e n t à l a coque u n e parf a i te 
étan c h éit é . L' a just a ge était ef f ect u é e n rod a nt l es plan-
c hes l ' une s ur l' a utre avec d e la p o u ssiè r e de c orail 
(F . E. Pa r is, 1 8 4 3, v . 2 11 7) , Avant d e sortir e n me r o n 
frotta i t seul e me n t l ' extér i e ur d e l a coque avec l e fr u it 
d e l' arbre à p ai n p o ur protége r l e b o i s. S i toutefois, à 
l'usage, l e ca l fatage d e v e n a i t nécess a i r e, o n util i s a it 
d e l' a r g i le - ' umea - Ac tue l leme n t, les con st ructi o n s 
n 'étant plu s a u ssi soign ées, l es f e ntes son t cal f atées 
avec du go udron o u d e l a rés ine d e pin achetée à Nuku' 
alofa . 
La pêc h e à la bon i t e n e se prat ique que de jour et 
d es mois de novembre à fé vri e r . Le r este du t emp s l es 
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tafa ' anga r est e nt au r e pos o u se rv e nt éventue lle ment à la 
pêche à la li g n e dt' tra îne, . Le b a t e au repose s ur d e ux 
cales, e n amont de l a de rni è r e laisse de me r, le bouc hon 
d e n a b l e e nlevé de ma ni è r e à ce que l' e au s ' écoule de 
l'inté ri e ur e t qu e la 
d'un 
v e r te 
r e pos pro longé, 
d e f e uil l es de 
c oque pui sse 
la pi r ogu e est 
cocotie r 
séch e r. Da n s l e c a s 
r etournée e t r e cou-
s ouffre nt 
d e pluie. 
pa s d e l a c hal e ur ou 
afin 
de 
que l es lig atures n e 
l'humidité des c hutes 
La pirog u e so r t du r é cif côtie r pa r un c h e nal- ava 
hahau - ( ava/ouverture - hahau/attac h e r, tenir fi xe r . Il 
s ' agit e n fa i t de se t e nir dans ce c h e nal afin d' é vite r 
d' e ndommage r l' e mbar c ati on). 
Après avoir o bse r vé l e r y thme des v a gues (diff é r e nt 
se lon l es jours, avec une pé riode d e 3, 4 ou 5 v ague s s uc -
cess ives, dont l a de rni è r e est la plus forte ), on pa rt 
après la de rniè r e, qui est t oujours s uivi e d'une court e 
a ccalmi e . 
Le c h e f - hau vaka - e mbarqu e à l'arriè re e t décide 
du mome nt o~ on lance l e bate au dan s l e che nal e n c ri a nt 
alu (allons-y). 
Le pre mie r paga ye ur e n têt e pag ai e à b a bord ( c ôt é 
balancie r) car il n' est pa s gêné par l es es pa r s trans ver-
s aux. Le deuxième a u c e ntre pagaie à tribo rd. A l'arrière, 
l e che f r ectifi e l es mo uve me nt s des deux pre mi e r s e t donne 
la dire ction av e c s a pag aie dont la pe ll e est troué e. Les 
paga ye ur s s ont a ss i s e t l e urs pie ds pre nne nt appui s ur des 
cales fi xées au fond d e la coque - f cka ma ' u va ' e - ( faka/ 
cause, rai s on - ma ' u/être fi xé - va ' e/pie d ) . 
Lor s que l' é quipage est s ur l e b a nc de boni tes, l e s 
d e ux pre mi e r s s ' e fforc e nt d e s uivre ses mo uveme nt s a lors 
que l e c h e f , à l' a rri è r e , pêc h e . 
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La prise est gé n é r a l e me n t distri buée à l a f amille 
étendue et aux vois ins d a n s l e vi l lage, e ntraîna nt d es 
con t r e-dons so u s d' autres formes; e ll e est rarement ve ndue 
sauf d a n s l e cas o ù , par fort ven t d ' est, .les pêch e ur s 
sont e nv oyés sur l a côte d e Tongatapu et n e pe uven t plus 
revenir à 'Eua. Da ns ce cas, ils ve nde nt l e ur pêche s ur 
.l'île principale et attende nt que .le vent tourne ou tomb e 
pour rentrer . 
La fa bricat i on d'une pirog ue pe ut êt r e commandée par 
un h o mm e qui n' est pa s pêc h eur. Da n s ce cas, il l a prê t e r a 
à un é quipage qui n' e n possèd e pas, moyenn a nt la moiti é 
d e l a prise . 
La fin de .la construct i o n d 'une pirogue et so n l a n -
ceme n t donnent li e u à certaines pratiques qu e l' on retrou-
ve égal e me nt d a n s le cas d'autres types d e bateaux d' ar -
c hitecture mode rne . S i .le const ructeur est .l' utilisateur 
d e .la pirogue, .la pr e mi è re sortie du b ateau sera e ffectuée 
sans pêche r a vec .le fil s d e sa soeur aîn ée . A l a seconde 
so rtie, .l'homme pêche ra mai s donne ra cette premi è r e prise 
à son neveu. Si l e co nst ructeur a effectu é cette pirogue 
sur commande pour un a ut r e, d' a b o rd il sera nourri l arge-
me nt p e ndant tout .le temps que dure .l a con s truc tion et à 
.l a fi n i l se ra offert des natte s et des tapa à sa soeur 
aî née . La pre miè r e s ortie se r a e ff ectuée par l'artisan 
me nuisie r et la premiè re prise lui sera r ése rvée. La 
seconde sera offerte au fi l s d e la s o e u r aîn ée du pro -
p rié taire ( 11 ) . 
Enco r e récemme n t ( 197 4), il n'intervenait dans l a 
fabri cat ion t raditionne l.le des tafa ' anga a u c un éch a nge 
( 11) Tous ces comportements en fonction du respect et de l ' applica-
tion de la s upériorité de la re l at i on fahu . 
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d' a rge nt, mai s d es pres tati o ns e n n ature . Ceci n 'est p l u s 
l e cas pour tous ceux qu i sont fabriqués avec du contre-
plaqué et des clous dans la mesur e ou l'on ut il i se des 
produits manufa c turé s que l'on doit ac heter . Le prix d es 
matér iaux et l e temps passé s ' é l e v a i ent a 500 paanga (e n v . 
5000 F. français) e n 1974 , èt l'on compr e nd facil e ment que 
l'on t r o uv e un si pet i t nombre de ces e mbarcations, compt e 
tenu du r e v e nu moye n par h abitant . 
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Kalia et tafa'anP-a dans la baie ae Toni:ratapu par A'::lel '!'asman I B~J . 
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